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PRÉFACE 




Notre but, en publiant cet ouvrage, est d'enseigner la 
langue annamite telle qu’elle se parle en Cochinchine. 

Le livre cst divisé en quinze leọons. Chaque leọon com- 
prení: 

1° Un texte annamite avec traduction en íranọais, un vo- 
cabulaire des mots eraployẻs dans ce texte, suivỉ đ’une 
analyse des principales proposiíions; 

2° Quelques explicalions grammaticales ; 

3° Un exercice de conversation, sous íbrmede thẻme. 

Nous avons employẻ, dans les textes, les termes les plus 
vulgaires et les plus usitẻs, afin de donner, en même temps 
que le mécanisme de la langue, tous les ẻléments nẻcessai- 
res pour permettre ả 1’ẻlẻve de se servir immẻdiatement 
de ce qu’il aura appris et de constater lui-même ses pro- 
grès, en essayantde causer avec les indigẻnes. 

On trouvera, au commencement du volume, une notice 
sur la prononciation ; il suíữra de la lire attentivement, 
deux ou trois fois, pour connaitre les signes orthographi- 
ques du quốc-ngữ et saisir la prononciation des lettres de 
1’alphabet romain appliquẻes ả cette ẻcriture. 

En ce qui concerne les accents pour marquer les tons, 
aíìn de mieux faỉre comprendre leur valeur nous avons 
notẻ le texte annamite de la première leọon, au 
moyen de portẻes de plain-chant. Les commenẹants pour- 
ront, d’abord, se Ễaire lire ce texte lentement/^ar utĩ 
Annamite, pendant qu’ils suivront eux-mêmes les inlỉexìons 
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de la voix, en observant la notation. Ils s’exerceront en- 
suite devant un Annamite qui les reprendra toutes les fois 
qu’ils prononceront mal. Deux ou trois séances suíĩưont 
pour íaire saisir la tonalitẻ de chacun de ces accents. II 
va sans dire qu’il faut d’abord apprendre Talphabet et les 
signes phonétiques. 

Le système que nous avons choisi, ressemble en quel- 
que sorte à celui de Rnbsrtson , adopté pour 1’enseigne- 
mènt des langues europẻennes. II est facilement applica- 
ble à rannamite, en raison de rinvariabilité des mots de 
cettelangue. Tous les mots sontinvariables; pas dedéclinai- 
sons, pas de changement d’orthographe pour les genres, 
ni pour les nombres, pas de conjugaison des verbes, pas 
de participes. II suffi.t de savoir choisir les termes conve- 
nables pour expriraer sa pensée, metlre les mots ả leur 
place, les uns ả la suite des autres, et c'est tout. 

A part la prononđation, la langue annamite, telle qu’elle 
se parle ici, n’est pas dưũciìe ;■ elle s’apprend rapide- 
ment. Mais la thẻoTie ne sufíìt pas, il faut de la pratique ; 
comme aussi la pratique seule ne suffìt pas, il íaut de la 
thẻorie. Ces deux parties.doivent mareher de pair. 

La pratique comprend, non seulement la langue parlée 
de vive voix, mais encoĩe la rédaction ; c’est l’application 
de la théorie. 

Pour bien apprendre, une langue, on doit commencer 
par la thẻorie, et appliquer pratiquement les connaissan- 
ces, au fur et ả mesure qu’elles sont acquises, 

Voilà pourquoi nous avons dissẻminẻ la grammaire dans 
tout le corps de í’ouvrage, et pourquoi aussị nous avons 
donné, dans chacuue des leọons, une partie pralique. 

Nous recommandons aux personnes qui voudront bien 
íaire usage de notre méthode, de suivre 'les leọons dans 
l’ordre dans lequel elles sont placées, et d’apprendre les 
dẻtails de chacune d’elles, avant de passer à une autre. 



Plus tarđ, si le temps nous le permet, nous tácherons 
de complẻter cet ouvrage par une seconde parlie, conte- 
nant des ternes administratifp et judiciaires, des jugements, 
procès-verbaux et actes de justice de toute espèce. 

Puissenotre travail être agrẻé du public, et nous nous 
estimerons amplement récompensé. 


L. Ryckebusch. 
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HỐHiUiante. — On appelle dominante, en 
musique, lanote quiíạitla quinte au-dessus de 
la note tonique. En plain-chant, c’est la noLe 
qui revient le plus souvent dans la psalmodie. 

Ici, nous appeĩlerons dominante, la voyelle 
sur laquelle il faut appuyer le plus dans la 
prononciation. C’est génẻralement cette yoyelle 
qui porte 1’accent tonique. Dans la notice qui 
suit, les voyelles ou les diphtongues dominantes 
sont marquées en lettres grasses. 

Dans la prononciation íỉgurée, ce liẻs repré- 
sentent toujours le son osu, comme dans ceuf, 
oeuvre,'cceur, etc. 

Accents phonétiques. — Nous appellerons 
accents phonétiques, les accents qui modiíỉent 
les sons des voyelles. 

Accents toniques. — Nous appelerons ain- 
si les accents qui, à 1’instar des anciennes lan- 
gues europẻenncs,íont élever ou baisser la voix, 
cest-à-dire ceux qui marquent les tons des mots. 



NOTICE SUR LA PRONONCIATION 


VOYELLES 


A simple est long, quelle que soit la positioQ qu’il occupe 
dans le mot. 

Prononcez les mots suivants comme en íranọais en 
allongeant un peu l’a. 


a, am. 
ba, bam. 
ca, cam. 
đa, dam. 
la, lam. 


ma, mam 
na, nam. 
ra, ram. 
sa, sam. 
ta, tam. 


AI se prononce comme si i portait un trẻma; mais il faut' 
prolonger l’a et faire sentừ Yi trẻs-peu ai (= sã, a 
long). 

AY. Prononcez com me aì, mais en appuyant sur y autant 
que sur a. May, cay, tay. 

AO se prononce de même, en prolongeant l’ữ ; 0 acquiert 
presque la valeur du w mouillé. Ao, prononcez a w 
(sans silĩlement pour le w.) Bao, cao, dao, gao, 
laọ, mao. 


AU se prononce aou en prolongeant toujours l’a et en 
íaisant peu sentir le son oa. 

OA. Dans cette diphtongue, a est long. Oa; oai. Pro- 
noncez oa; oaỉ. 

Remarque. — A est dominante toutes les fois qu’il 
prẻcède une autre voỵelle, et lorsqu’il est placẻ après 
la voyelle 0. II n’estpas dominante après i et u. (Voir 
ces yoyelles.) 

E se prononce comme è ouvert ou ê, ai, dans hêtre, 
fenêtre, haine, etc. 

Ex,: Be, đe, ke, le, Prononcez bè (ou baie), dè 



(ou dais), kè (ou quaỉ), lè (ou lait ). 

Prononcez de même em ( èm ou aỉmè). 

EN se prononce èng. II y a đes personnes, même des 
des Annamites qui disent èrn, mais sans rouler r ni n. 

Ex.: đen. Prononcez dèng (ou đèm) du gosier. 

EO. Dans cette diphtongue, e est clair et long, et 0 est bref. 

Beo, deo, keo, leo. Prononcez baio, daìo, cai 0 , 
en appuyant davantage sur ai (— ẻ) que sur 0 . 

I se prononce comme en íranẹais. 

IA. Dans cette dipbtongue, i est dominante. 

ỉa, bia, đia, lia. Prononcez ia, bìa, dia, lia. 

' 11 en est de mèmedes mots en iêu et iu. Exception 
est faite lorsque i est prẻcẻdẻ de g. (voir cette lettre). 

I est articulé après a, 0 et u ; mais dans ces cas, il 
n’est jamais lettre dominante 

Ex.: bai, boi, bui. Prononcez baĩ, bói, bouỉ. 

Y se prononce comme i. II a le son un peu plus dur 
après a. 

0 simple est long et très ouvert; il a un son qui tient 
de a et de 0 . 

Bo, co, đo. Prononeez ces mots comme ils sont 
ẻcrits, mais le plus ouvertement possible. o combiné 
avec dautres voyelles n’est lettre dominante que 
lorsqu’il est prẻcédẻ ou sulvi directement de ỉ. 

u se prononce ou. II est toưjours lettre dominante lors- 
qu’il est placẻ immẻdiatement devant une autre 
voyelle. 

Bu, cu, đu. Prononeez bou, cou, dou. 

Bua, cua, dua. Prononcez boua, cou a, doua. 

Lorsqu’il suit une autre voyelle, il n’est pas lettre 
domỉnante. 

Bau, bìu. Prononcez baou, bìou. 

Cau, kĩu id. caou, kìou. 

Mau, miu id. maou, miou. 
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CONSONNES INITIALES 

Les consonnes b, c, đ, g, k, l, m, n, r, s, t, 
employées comme initiales et placées directement 
devant une voyelle se prononcent comme en íranọais. 

B ne se place jamais devant une consonne. 

c se place đevant a, 0 et u. 

CH se coníbndent cnsemble pour rendre un soũ qui 
n’existe pas en íranọais, et qu’on pourrait rendre par 
tch ‘OU tj, mais le sifflement de ch ou de / doit être 
imperceptible. 

Ex.: Cha, chi , cho, chu. Prononcez; tcha, tchi, 
tcho, tchou , en sifílant le moins possible le ch. 

Đ dit d bavrẻ se place devant toutes les voyelles. II est 
dur comme en íranẹais. 

G se place devant a, 0 ct u. 

GH se place devaut e ct i Ghe, ghi. Prononcez guè (ou 
gai), guỉ. 

K se place devant e, i, et g. Ke, kỉ, kg. Prononcez kè 
(ou què, ou quai), ki (ou quỉ). 
ne se place que devant ìes voyelles. 
id. 
id. 
id. 
iđ, 
id. 

TR se prononcent dans 1’orđre qu’ils sont ẻcrits, comme 
en íranẹais. 

Remarque sur la lettre r. — Cette lettre ne 
doit jamais être grasseyée; elle doit être prononcée le 
plus dơucement possible, du bout de la langue. 

Remarque SUP la lettre s. — s se prononce 
comme sh anglais; nẻanraoins on peut le prononcer 
comme en franọai&. 
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AUTRES CONSONNES INITIALES 

D simple, non barré. Cetle consonne n’a qu’ane nuance 
du d ừanẹais. Elle se prononce comme y dur ou 
comme di mouillẻ. 

Da, de, di, do, du. Prononcez ỊỊSL, yè (ou ỉ/ai), 
yi, yo, you, ou dia, diè, dii, do, diou, en 
mouillant fortement le d. 

GI se prononcerait comme en íranọais, mais comme les 
Annamites ne peuvent pas rendre le son sifflant du 
y ou du j, ils font de gi un yott allemand. Cette 
prononciation ne diffère presque pas de cclle du d 
non barré dont il est question ci-dessus. 

Gia, gie, gi, gio, giu. Prononcéz ya, yè, yì, yo, 
you, ou bien giã, gie, gi, gio, gio u, sans siffler 
le g et en le mouillant íortement. 

H est aspirẻ; cetle aspiration est douce et longue. 

Ha, he, hi, ho, hu. Prononcez hha, hhè, hhi, 
hho, hhou. 

KH et TH. Dans les mots ainsi ẻcrits, h garde son aspi- 
ratíon. 

NG. Cqttte prononciation est assez đifficile ả expliquer. 
Les deux lettres doivent être prononcẻes dans 1’orđre 
dans lequel elles sont placées. Le son doit sortir du 
gosier, c’est-à-dire que n ne doit être articulé que 
lẻgèrement r il doit se coníondre avec g, pour ne 
íormer qu’un son. Gette prononciation est. brẻve et 
sẻche. — Prenez, dans le mot ữanọais langage le 
son nga, en ẻliminant tout le reste: la — nga — ge 
et ypụs aurez ả peu prẻs trouvé la valeur de ng. 
Prononcez nga, ngu de la même maniẻre, en dimi- 
nuant rarticulatìon du g et en lui donnant un son 
gutturo-nasal. 

NGH se prononce de la mème íaọon et se place devant 
e et i. 
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Nga, ngai, nghe, nghi, ngo, ngu. 

NH a la valeur de gn en ữanọais. 

Ex.: Nha, nhe, nhi, nho, nhu. 

Prononcez: gna, gne, gni, gno, gnou. 

PH a presque la valeur du ph íranọais, mais le p est très 
lẻgèrement articulẻ et le h est un peu aspiré. Cette 
prononciation est douce. 

Pha, phe, phi, pho, phu. 

Prononcez: p’fha, p’fhè, p’fhi, p'fho, pỴhou. On 
đoit sentir, ả la fois, le p, le/et le h. 

Q est toụịours suivi de u et donne la prononciation cou. 

Qua, quai, que, qui, quo, quoi. 

Pronncez C0U2L, cousã, couè, coui, couo, couoĩ. 

V se prononce presque comme vi, mais les Annamites 
mouillent le V, comme ils mouillent d’ailleurs toutes 
les siíĩlantes. 

Va, ve, vi, vo, vu. 

Prononcez vỉa, vie, vii, vio, viou. 

X se prononce si. 

- Xa, xe, xi, xo, xu. 

Prononcez sia, siè, sii, sio, sio u. 

F, j, w et z n’existent pas. 


ACCENTS PHONÉTiaUES ET LETTRES 
FINALES. 

Les voyelles a, e, 6 et u peuvent pprter des accents 
qui en modUìent le son. Nous les appellếrons accents 
phonétỉques , 

Ces accent sont au nombre de trois^ốavoừ: 

1 ° ưaccent bref, qui-se place sur a (ấ). 

2 n L’acốent circonllexe, qui se place sur a f e et Q 
(â, ê. Ố). 



3° La barbe, qui se place sur 0 et u. (o, ù). 

A simple, avons-nous dit, est long et clair. Aíĩecté de 
1'accent bref, il se prononce brièvement, tout eu gar- 
dant le niêine son ouvert et clair. Aíĩecté de 1’accent 
circonílexe, 51 est bref aussi, mais il prend un sou 
fermẻ qui est, en quelque sorte, intermédiaire en tre 
eu et a. 

E simple est ouvert et long. Avec 1’accent circonHexe, 
il est íermé et bref, comme dans les mots íranọais 
ẻtẻ, ịugé, aỉmé, etc. 

0 simple est ouvert et long. Avec 1’accent circonílexe, 
il est íermẻ. Ainsi ó se prononce comme le mot ữancais 
haut, ou bien eau ; tandis que 0 simple se prononce 
comme dans bol, coì , etc. 

ơ dit o barbu se prononce comme ceu dans les mols 
ceuf, bceuf, cceur. 

ư dit u barbu se prononce comme ceuủ. 

c ũnal est dur; il se prononce presque comme rc gras- 
seyẻ. (Voir aux accents íoniques, pour les mots 
terminés en c, ch, p et t). 

Bac, cac , boc, coc, luc, mưc. 

CH íìnal se prononce comme tt. 

Bach, lich, mich, mach. 

Pronoucez: batt, liít, mitt, matt. 

G flnal est toujours prẻcédẻ de n. II sert ả fermer les 
raots> et ả eu ẻtouíĩer^ en quelque sorte le son. 

Ex.: Lang, bong, mông, sang. 

Prononcez ces HỊots en retenant le son du g. 

II faut éviter de dire langue, bongue, mongue, 
sangue. II ne faut pas non plus les prononcer comme 
les mots írauỆais lent, bon, mon, centm sang, etc., 
mais il s’agit de donner^ au moyen d’un trẻs léger 
effort,un son guttural sur la íìnale, 

Les motsr terminés en n se prononcent presque- de 
la même mauière; il y a une Irès légère diữẻreuce; 
la íìnale est mQins accentuée. 
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H íìnal est toujữurs précédỏ de c (uoir ch ci-dessus\ 
011 de /I. 

Nh íỉnal se prononce comine nn, c’est-à- lire que /ỉ est 
arliculé; maĩs il est légèrement mouillé. 

Banh, canh, kinh, lỉnh, manh. 

Prononcez: bagn’, cagn', kign, lign\ magn'. 

Ou bieu: bann, cann, kinn, linn, mann, en 
mouillant 1’u íìnal. 

ÊN, ỈN. — Dans les mots termiaés en ên et ìn, n est arti- 
culẻ et se prononce prcsque comme la Anale nh, 
mais Ic S011 est un peu plus dur. 

Ex.: Bên, prononcez bénn. 

Bênh, prononcez bẻgn. 

Min, prononcez minn. 

Minh, prononcez mign’ 

ẢY. Prononcez comme dans le mot íranọais paya, mais en 
appuyant moins sur ỵ, car bicn que y soit une voyelle 
forte, c’est néanmoins a qui cst dominante. 

'Câg ý bây, mây, này, lây. 

K et L ne sont jamais lettres ílnalos. 

M, N et p comme en íranẹais, sauf les exceplions déj;\ 
signalécs pour II. 

Cependant les finalcs an, on, ơn, un ct ưn ont 
une légère diíTérence. II laut les prononcer eomme 
les Marseillais IorsquMls disent: « Non r mon bon ! a 
Ex.: Bon, mon, lun, lơn, Um. 

IÊN, IÊNG. Dans ces terminaisons, c’est i qui est domL- 
nante, bien que ce soit e qui porte le ou les accents. 
Pour le son final, se rontormer ả ce qui u#(Hé dil pour 
ng. La terminaison en ên précẻdée d’une consonne 
est articulẻe, et oelle en iên est gutturale. Ex.ỉ Bên, 
lên, kên, mền, prononcez bénn, lénn, kénn, ménn. 

Biên, liên, kiên, miên, prononcez Biêng l liêng, 

kiêng, miêng. 
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7 final est articulẻ dans les mots bêt, dèt, dèt, chẽt, 
hét, etc., c’est-ả-dire dans.tous les mots termỉnẻs en 
êt prỏcẻdé directement d'une consonne. II en est de 
même des mots en it, tels que bỉt, dỉt, đít, etc. 

Dans tous les autres cas, il acquỉert la valeur du c. 
Tels sont: 

Bat, prononcez bac (a long). 


Cat, 

id. 

cac 

id. 

Dat, 

id. 

í/ac 

id. 

Đat, 

id. 

đac 

id. 

Giêt, 

id. 

yiêc (i 

i long). 

Hiêt, 

id. 

hỉêc 

id. 

Yêt, 

id. 

iéc 

id. 

Kiêt, 

id. 

kỉêc 

id. 

Lot, 

id. 

loc (o 

1 long). 

Mot, 

id. 

mo c 

id. 

Nut, 

id. 

ỈIOUC 

(ou long). 

Phut, 

id. 

pho uc (ou long). 

Dưt 

id. 

yceuc 

(u long). 

Đưt 

id. 

đceuc 

(u long) 


Dans les termiuaisons en oat et uảt, t a également 
la valeur du c, et de inôme toutes les fois qu’il est 
précẻdẻ de a (a avce ou sans accent circonílexe). 

Đoat prononcez doac (a long). 

Hoat id. hoac id. 

Huát id. houcec (oe long). 

Rhuât id. Mouoec (ce long). 

Ngoat id. ngoac (a long). 

Prẻcẻdé de e sans accent, t fmal se prononce aussi c. 

Let prononcez lèèc. 

Met id. mèèc, 

Net id. nèèc. 

Règle générale. — T final se pronouce comme c.—=■ Dans 
les mots terminỏs it, et dans ceux terminés en 
êt précédé d’une consonne, il se prononce comme 
en íranọais. 



ACCENTS TONIQUES 

La signiílcation d’ua mot dépend, noa seulement du soil 
qu’on lui donne, mais aussi du ton sur lequel on le porte. 
Ainsi le mot cao, prononcẻ sur le ton orđinaire signifie 
éỉeué, haut. Prononcé sui’ un ton bas et descendant, le 
mème mot signide raíeler, gratter ; sur un ton bas et 
montant, il veut dire raser; sur un ton ẻlevẻ, il signiíìe 
accuser, et sur un ton interrogatir, il signifie modèle, 
esquisse. 

II en est de mème de tous les mots. II importe, par consé- 
quent, de ne pas conlondre les tons et de bicn porter cha- 
que mot au degré de tonalité qui lui est propre, .sans quoi 
on n’arriverait pas ả se íaire comprendre. 

C’est là, pour les Europẻens, la plus grande difficultỏ de 
la langue annamile. 

Ces tons sont au nombre de six ; on les marque dans le 
quốc-ngữ au moyen d’accents, que nous appellerons 
toniques. 

Les accents phonétiques que nous avons étudiés dệjà 
servent essentiellement ả marquer le son, tandis que les 
accents toniques marquent le ton. 

Par conséquent, une letlre domiuante peut porter, à la 
iois, deux accents l’un pour le son et 1’autre pour le ton. 

Ex. : Ấn, gràce; ẩn, cachet. L’accent circonílexe ferme 
le son de la voyelle a, et 1’accent aigu le fait prononcer sur 
un ton élevẻ (sans modiíìer le son, bien enteudu). 

Les six tons sont: 

1° Le ton naturel, dit binh-thinh, qui correspouđ à 
celui qu’ẻmet un enfant qui apprend ả lire. II n’est marquẻ 
par aucun accent. 

Ba, be, bé, bi, bo, bô, bơ, bu, bư. 

2° Le ton bas et montant (ou tendant ả Pélévation) qui 
est marquẻ par un point placẻ sous la voyelle đominante 
(dấu nạng). 

Bạ, bẹ, bệ, bị, bẹ, bộ, bợ, bụ, bự. 



8’ Le ton bas et descencTant, marqué par un aecpnt gravp 
(dấu hugần). 

Bả, bè, bề, bi, bỏ, bò, bờ, bù, bừ. 

4° Le ton élevé et montant (interrogatil) mraqué par un 
point d’interrogalion vertical (dấu hỏi). 

Bả, bẻ, be, bỉ, bo, bề, bở, bã, hủ. 

r>° Le ton élpvé, montant ct tombant inarqué pai UI1 
point d’interrogation horizontal (dấu ngã). 

Bã, bẽ, bễ, bĩ, bồ, bỗ, bỡ, bu, bử. 

6’ Le ton (Mevé absolu, imrqué par un accẹnt aigu (dấu 
xắc). 

Bá, bé, bế, bí, bó, bỗ, bớ, bu, bú 

Le tablẹau ci-après dounera une idée plus nette de la 
valeur des accents toniques: 

Les tons représentés par plusieurs notcs doivent ètre 
rendus en glissant d’une note à rautrp, sans saccade, d’une 
seule émission de voix. 

Le ton naturel de la voix (bỉnh thinh) est marquẻ par 
une note placẻe dans 1’interligne du milicu. Les tons plus 
élevés sont représentés par des notes placỏes, soit sur les 
lignes, soit entre les lignes, au-dessus de rinterligne moyen, 
à des degrés convenables, et les tons plus bas sont placés 
au-dessous de cet interlignc. 


Lang 

Ton nalurel 
Binh thinh 

♦ 


♦♦ 

Lạng 

Ton bab et monlaiil 
Dấu nạng 


n— 

Làng 

Tonbas etdescendant 
Dấu huyền 


Lảng Lang Láng 

Ton inlerrogalit Ton tombanl. Ton élevé ab«olu 
Dấu hỏi Dấu ngã Dấu sác. 

Les mots termiuếb en c, ch, p ou t porlent toujours 
1’accent aigu (dấu sắc) ou le point (dấu nặng). 
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l re Leẹon 

EXERC1CE DE LEGTI RE 


_M_ ■ ■ 

Bi _ _ ■_ M 

. - •♦—♦♦♦♦-♦♦ - 

Bèn chạ' Sàì-gòn, ró nliiồu thú' dồ. Ai muôn mua 

■ 4 ■ ■ w _ 

-._ ♦ __ -, 

, —♦#- ♦ ♦-♦* 

món gi thỉ cung dirọ-c hết. Thấy họ hán dồ an dồ 


7 «• ♦♦ ♦♦-♦♦ 

uống nhiều lúm; thịt, bánh, trái cây, gà, Vịt, ngỗng, bò- 

■ ■ _ . ■ 

• » •- , -==í=>'- f 

—V ** *« «*- = — 

càu, dủ các thứ cá, cùng rưọ-u, nirÓT trà, rà—phe; cung 

■ ,Ì-V m ~~ 


có rau cỏ rau sống, khoai, củ cải, cải báp, vàn vàn, 

— —♦♦ >— 7-7-7:--■ / 

Ai muốn mua vật gì, thi phủi hòi những con buôn ây. 

m m i. m 

==- = = -= ' • 

♦♦♦7 ♦♦7 ■ - *#7-7 r - 

Ghà và thì bản quần áo, vải, bố, -lục-soạn vả những 

-■ ệr ----— 1 .— - 


♦♦ *♦ 

dồ dùng khác nữa. 


ư -—^ 


TRADUCTION 


Au marcliẻ de Saigon, il y a beaucoup de sortes de 
choses. Celui qui veut acheter un abjet quelconque, peut 
le íaire. Ou y voil vendre ả mauger et ả boire en quantitẻ : 
de la viande, des gâteaux, des íruits, des poulets, des 
canards, des oies, des pigeons, toutes espèces de poissons, 
du vin, du thẻ, du café; il y a aussi des herbes potagères, 
de la salade, des patates, des navets, des choux, etc. 

Celui qui veut acheter quelque cbose doit s’adresser aux 
commerQants. Les Indiens vendent des vêtements, du 
coton, de latoile, de la soie et encore d’autres íounitures. 

VOCABULAIRE 


Bên. Còtẻ. — nầy (ou nây) Ce côté-ci; ici; par ici. 

— kia, de 1’autre cổtẻ; ce còtẻ lả ; lả; par là. 

— nọ, d'un côtẻ quelconque. 

— khác, d’un autre côtẻ. quelconque ; en un autre 

endroit. 

Chợ. Marchẻ. 

Đi aller au marcbẻ. 

• Sàỉ-gòn. Saĩgon. Mot-ả-mot ^.Sải = bois, gòn coton, 
ouate. Autreíois, dit-on, il y avait des plantations de 
cotonniers autour des fortiflcations de la citadellej et 
on suppose que c’est de lả qu’on a íbrmẻ le mot 
Sảigòn. Cependant, longtemps avant la conquête, 
c’était sous cette dẻnomination qu’on désìgnẩit* sur les 
cartes gếograpTiiques, en France, toute 1’ẻtendue du 
territoire de Gia-dịnh. 

Có. Avoir; il y a. Oui. 

Nhiều. Beaucoup ; en grande quantitẻ. 

Thứ. Espècesorte ; genre. 

Đồ. Objet. 

— ăiị, vivres fmets ; aliment. Đồ uõng, boissơn. 

Ai. Qui) celui qui. 

Muốn. Vouloir. 

Mua, Acheter. 



— 23 — 


Món. Objet, article. 

— ăn. Mets, plat. 

Gì. Quqì. Quelconque. 

Thì. Alors. 

Cũng. Aussĩ; également. 

Được. Pouvoir; Irouver le moyen de ; airìver à ; parvenir 
ả ; ètre en mesure de. 

Làm —, pouvoir faire. 

— phép, obtenir la permission, rautorisation. 

Hết. Tout; toute chose. 

Thấy. 'Voir; apei-cevoir. 

Ngó — Regarder, apercevoir = Voir. 

Họ. Les gens.; le monde; le public. Société ; congrégation; 
association. On. 

— nổi, on dit. 

Bán. Vendre. 

— rẽ, vendre ả vil prix, à bon marchẻ. 

— mẵt, vendre cher. 

Thịt. Viande. 

— bò, du bceuí. — heo, du porc. — gà, du poulet. 

— thỏ, du lapin. 

Bánh. Gàteau; pain. 

— mỉ, pain de ữoment. 

— sáp, pain de cire. 

— xe, roue de voiture. 

— lái, gouvernail d’uu bateau. 

Trái. Fruit. 

Cây. Arbre. Par extension, tige. 

Gà. Poulet. 

— trông, coq.— mái, poule.— con, poussin 
Vịt. Gauard 

Ngỗng. Oie 
Bò-câu. Pigeon. 

Đủ. Assez; suỉdsamment. 

Các. Tout, tous. 

Cá. Poisson. 



Cùng. Et; aubSÌ; etaubSÌ. 

Rượu. Vin ; alcool; liqueur. 
nho, vin deraisii^. 
chát, id. 

mạnh, rhum, cognac; eau-de-vie. 

Nước. Eau; jus; liquide. 

Trà. Thẻ. 

Huế, thẻ de Huế, thẻ annamite. 

Tàu, thẻ de Chine, 

Cà-phe. Café. Imitation du mot ữangais. On dit aussi 
Trà-phe. 

Rau. Légume; plante potagère 
cỏ, herbe potagère 

sống, salade. (Song signiíie vivanl, C1‘U) 

Khocii. Patate, et par extension, pornme de teiTC. 

Củ. Tubercule. Numéral des tubcrculcs. 
khoai, pomme deterre. 
cải, navet. 
hành, oignon. 

Cải. Moutarde. 

Bắp. Maĩs. cải-báp, mot composé qui signitie chou. 
Vân-vân. Correspond ả la locution latine et ccdera 
usitẻe dans la langue ừanọaise = et tout le reste, et 
ainsi de suite/.. 

Vật. Article; objet. Ce mot est synonyme du mot món, 
avec cette dillérence que món s’applique plus par- 
ticulièrement aux mets et ả certains objets, tandis 

ắ jue vật s’applique en outre aux animaux vivants. 

. II taiit. 

Thi il faut; l’on doit; il doit 
Thỉ plìảỉ... mà thôi, il n’y â qu’à... 

Những. Les. Marque du pluriel 
Hỏi. Demander; Interroger; questionner. S’adrebsẹr ắ 
Con. Numẻral des êtres vivants, et aussi des objets animéS’ 
ou cpù paraissent animés. 
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Buôn. Commercer; négocier. 

— bán, laire le commerce. 

Con , coinmerẹant.-ante. Celui ou celle qui 1'ait 
mẻtier de vendre. 

Ấy. Celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là, cela. 

Chà-và. Mot composé qui désigne les Indiens et les 
malabares. 

Quần. Pautalon; culotle. 

Áo. Habit; veste; veston; paletot. 

Quần-áo. Mot composô qui indique les vủteinents en 
gẻnéral. 
vải. Coton. 

Bõ. Toile. 

Cây-bố, tige de lin. 

Lục-sọạn. Dénomination de la soie. 

Và. Et. 

Dùng. Se servir; iàire usage de. 

Đò-dùng, fourniturej ee dont 011 fait usage. 

Khác. Autre (non dẻterminé). 

Nữư. Encore, aussi.^ 

ANALYSE ET THÉORIE 

Bên chợ Saigòn = côté marché Saigon. — Au mar- 
ché. Bên marque le cas locatií; il a pour synonynies Ies 
mots nơi et tại, avec la diẩérence que ces derniers mar- 
quent uniquement un endroit, et que bên peut être 
employé pour ne marquer qu’un seul còté. On peut dire 
índỉlĩérpmment: bên chợ, ou nơi chợ, ou tại chợ. 

Chợ Sàigòn, marchẻ de Saigon. La prẻposition de nế 
s’exprime pas: le nom est suivi directement de son eồm- 
plément. 

Cỏ nhiều thứ đ'ô. Avoir beaucoup espèces objets. Xes 
vprbes, connne tous les autres mols, sont invariables, à 
quelque temps et ả quelque personne qu’ils soient. Có = 
avoir, il y a, il y avait, il y eut, etc. 
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Ai. Pronom relatìí. Celui qui; quiconque. 

Ai ai, pronom indéíini. Chacun, tout le monde, lous. 

Món gì. Objet quelconque; quelque chose. 

Ai muõn mua món gi. Gelui qui veut acheter un objet 
quelconque. 

Thỉ cũng được hết = Alors aussipouvoir tout. Cette 
proposition reníerme 1’idẻe que rien ne manque au mar- 
chẻ : on peut y acheter tout ce qu’on veut. Les tournures 
de ce genre sont très usitẻes en annamite. 

Thấy họ bán = Voir les gens uendre. On y voit les 
gens qui vendenl. 

ĐỒ ăn đ'ô uống. A manger et à boire. La conjonction 
et ne se rend pas. 

Nhiều lắm = Beaucoup très. La particule snperlative 
lắm seplace après radjectifou 1’adverbesur lequel elle agit. 

Thịt, bánh, etc. De la viande, des gàteaux. 

(ưarticle indéíìni ne s’exprime pas.) 

Trái cây. Trái, numéral des fruits et des objets ronds. 
Ex.: Trái thơm, ananas; trái dừa, noix de coco. Trái 
cân, poids de balance; trái đất, globe terrestre. 

Đủ các thứ cá = Assez toutes espèces poissons = De 
toutes espèces de poissons. 

(Đủ các thứ— Ảssez toutes espèces, c’est-ủ-dire: il y 
en a suffìsamment pour que toutes les espèces y soient.) 

Con buôn, pour con ngưòỉ buôn. Con ngưò'i = 
1’homme, considérẻ connne les autres ôtres animés. 

Đồ dùng khác, objets usage aưtres. L’adjeclif (Khác) 
se place après le substantií qu’il qualide = autres objets 
ả usage. 
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EXERCICE SUR LA KORMATION DES PI1RASES 


Au nmrché de Saigon qu’y 
a-t-il ? 

R y a des personnes qui 
vendent toutes sortes d’ar- 
ticles 

Quels articles? 

De la viande et des pois- 
sons. 

Que vendent-elles encore? 

Elles vendent encore des 
íruils, du pain et des li- 
queurs. 

Quelles liqueurs ? 

Des liqueurs de toules 
espẻces. 

II y a n’importe quelle 
espèce de liqueur. 

Qui vend des habits? 

Les malabares en vendent. 

Que vendent les malaba- 
res encore ? 

Rs vendenl encore de la 
soie, du coton, de la toile, 
etc. 


Noi cliỌ' Sài gòn có gì ? 

Có người bán dủ các thử 
dồ dùng. 

Đồ gi ? 

Thịt vả cá ( và = et) 

Bán gì nữa ? 

Bán trái cảy, bánh mi 
cùng rưọ-u nữa. 

Rưọ-U gì ? 

Đủ các thứ rượu. 

Thử rưọ - u gì cũng cỏ hết. 

Ai bản quần áo? 

Người Chà-và bán. 

Chả-và bản gỉ nữa? 

Nỏ (= il, ils, lui, eux ) 
cũng bản lục soạn, vải, bổ, 
vân vần, 
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2e Leẹon 

ADJECTIFS NƯMÉRAUX CARD1NAUX 


L’adjectif numẻral Cardinal se met devant le substanlií. 
Ex: Một người, U 11 homme; một năm, un an. 


NOMS DE NOMBRES 


un. 

Một 

six. 

sáu 

deux. 

hai 

sept. 

bảy 

trois. 

ba 

huit. 

tám 

quatre.. 

bốn 

neuf. 

chín 

cinq. 

năm 

dix. 

mười 

Onze. 

Mười một 

seize. 

mười sáu 

douze. 

mười hai 

dix-sept... . 

mười bảy 

treize. 

mười ba 

dix-huit.... 

mười tám 

quatorze.... 

mười bốn 

dix-neuf.... 

mưòi chín 

quìnze. 

mười lăm 

vingt . ..,, 

hai mươi. 

Cinq = năm. 

Quinze = 

= mười lăm. 



Năm se change en lăm pour marquer la đemi-dizaine 
dans tous les nombres composés de dizaines. 

Dix = mười. — Vingt = hai mươi. 

Mười perd son aecent grave dans tous les nombres de 
vingt Ằ cerit. 


Vingt-et-un..^ Ilai'mươi mốt 
vingt-deux... hai mươi hai 
vingt-ừois... hai mươi ba 
vingt-qualre. hai mưui bổn 
vingt-cinq..^ hai mươi lăm 


vingt-six.„.. hai mươi sáu 
vingt-sept. hai mươi bảy. 
vingt-huit. hai mưoi tám 
vingt-neul‘. hai mươi chín 
trente.... ha mươi 
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Un = một. — Onze = mitờì một — Vingt et un = 
hai mữơi mốt. 

L’accent nặng (point sous la voyelle) du mot một 
se change en dẫu sẵc (accent aigu) dans toutes les 
dizaines de vingt à cent. 


Trente-et-un 

Ba mươi mốt 

trente-deux 

ba mươi hai 

Irente-cinq 

ba mươi lăm 

quarante 

bốn mươi 

quãrante-el-un 

bốn mươi mốt 

quarante-cinq 

bốn mươi lăm 

quarante-six 

bốn mươi sáu 

cinquante 

năm mưoi 

Soixante 

sáu mưo-i 

soixante-dix 

bảy mưoi 

quatre-vingls 

Lảm mười 

quai re-vingt-dix 

chín mươi 

cent. 

một trấm. 


EXERCICE DE LECTURE 

Mỗi bữa sỏ’m mai thấy người ta đi ch Ọ' đông lẳm, 
dỏ-n ông, dòm bà, con trai, con gái, lớn, nhỏ cũng di 
hết. Cỏ người đi bán đồ, còn những người đầu bếp 
thi di mua, cỏ người Lang-sa đi chợ mả ít, còn ngưòi 
An-Nam thi nhiều. Ngưò-i Chệt làm thịt mà bán, còn 
người An-Nam thi buồn bán cả. 

ĨRADUCTION 

Chaque matin on voit de nombreuses personnes allant 
au marchẻ ỉ: des hommes, des íemmes, des garẹons, đes 
fílles; grands et petits, tous y vont. II y a des personnes qui 
y vọnt vendre des marchandises,. et les cuisỉnĩersí^ont lểl 
acheter. 
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II y a des Pranọais qui vont au marchẻ, mais peu ; mais 
des Annamites, il y en a beaucoup. Les Chinois íont la 
boucherie et vendent la viande, et les Annamites font le 
commerce de poissons. 

VOCABULAIRE 

Mõi. Chaque. 

Bữa. Jour, journẻe. 

Sớm mai. Matin. 

Đông. Nombreux. (Se dit seulement des personnes) 
Đờn. Numẻral des personnes. Đờn ông, homme; 
đờn bà, femme. 

Con. Appellatií des êtres animés. Con bò, le boeuí. 

Con trai, le garọon; con gdỉ, la íìlle. 

Lởn. Grand. 

Nhỏ. Petit. 

Đầu. Tẻte. Cheí. 

Đầu bếp. Cuisinier (tête cuisine. ) 

Laiigsa. France. Người Langsa. Frauọais. Langsa 
est une corruption du mot Phalangsa, qui lui- 
même vient du mot portugais Francia — France. 
Les Annamites ne pouvant pas prononcer r doublẻ 
d’une autre consonne, prononcent Man, faỉan ou 
phalang et cia ou sa. De là, on est arrivé à for- 
mer le mot Phaỉangsa pour désigner la France, 
eỂ, par abrévíation, on dit souvent Langsa. 

Mà. Mais. 
ít. Peu. 

An-nam. I/Annam. An = paix ; nam = sud. Le sud 
en paix, ou le sud paciíỉque. Người Annam. An- 
namite. 

Nhiều. Beaucoup. 

Chệt, ou Chệch. Dẻnomination des Chinois. Terme 
vulgaire. 

Làm thịt. Faire viande =* Faire la boucherie; tuer 
des animaux de boucherie. 



ANALYSE ET THÉORIE 


Mỗi bữa. Chaque jour. Mỗi bữa sớm mai. Chaque 
jour le matin = Chaquc matin, tous les matins. 

Thấy người ta đi chợ, Voỉr les gens aller au marchẻ 
= On voit les gens allant au marchẻ. 

Đông lẳm. Très nombreux = En foule. 

Con trai. Garọon. Con gái. Fille. Con est Pappellatif 
des animaux et de certains objets paraissant animés par 
eux-mêmes (II en sera question en temps utile). Icỉ il 
sert d’article aux garọons et íỉlles considẻrẻs comme êtres 
animẻs 'procrệẻs par leurs semblables, abstraction faite 
des qualités particulières des êtres humains. C’est la foule, 
au point de 'vue subjectif, dans le dẻtail de laquelle 
rentrent les garẹons et les íìlles. 

ĐỜ11 ông, đờn bá, con trai, con gái, lởn nhỏ căng 
di hết. Les hommes et les femmes, Ies garẹons et les 
íllles, grands et petits lous ỵ vont. En annamite, il est 
élégant, après une énumération de ce genre, d’employer 
1 ’expression cũng... (verbe)... hết == ẻgalement... 
tous, car elle implique une similitude entre les personnes 
citées : tous également y vont. 

Có người di bản đò — Avoir des personnes alỉer 
vendre obịets — il y a des personnes qui y vont vendre 
des marchandises. On nẻglige le pronom relatií qui .— 
Bồ. Ghose, objel, marchandise. 

Còn\những người đầu bếp. Đầu bếp, tête, chef de 
la cuisine = cuisinier. Quant aux cuisiniers. 

Thì đi mua. Le mot thì signifie ấlors. Après còn, thỉ 
estderigueur pouí la proposiUon qui suit. Còn. f . thi = 
Quant ả.. 4 il. 

Có ngưòi Langsa mà ít. II y a des Franọais, mais 
peu= il y a quelques rares Franọais. 
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Cồn người Annam thi nhiều. Quant à tles Annamites, 
il y en a beaucoup. Pour désigner une population, une 
race d’hommes, on emploie gẻnéralement le mot người = 
personne, devant le nom dupays ả laquelle elle appartient. 

Người chệt làm thịt mà bán. Les Cliinois font la 
viande pour vendre = Les Chinois font la boucberie et 
vendent la viande. 

Còn người Annam thì buôn bán cá. Quanỉ aux 
Annamites, ils font le commerce de poissons. 


EXERCICE DE C0NSTRUCT10N 


LesFranẹais, quevendent- 
ils au marché de Saigon ? 

IIs n’y vendent rien. 

Et les Cbinois, venđent-ils 
quelque ổhose? 

Oui, les Chinois vendent 
de ỉa viande et des légumes. 

Celui qui veut aclieter 
quelque chose, ả qui doit-il 
s’adresser? 

II doit s’adresser au mar- 
chand. 

Au marchẻ, les íemmes 
Tenđent aussi des marchan- 
dises. 

Qui les ạchète ? 

Les cuisiniers des Fran- 
ẹais et des Annamites. 


Người Langsa bán gì nơi 
chợ Sảigòn? 

Không cỏ bán gì hết 

Còn người Chệt có bán gì 
không? 

Cỏ, Chệt bán thịt vả rau. 

Ngưtrị/nuốn mua vật gi 
phải hỏi ai ? 

Phải hỏi người buôn bán. 

Tại chợ, người dờn bả 
cũng cớ bán đồ. 

Ai jnua? 

Những người dầu bếp, 
của. người Langsa Tả cuã 
người Annam mua . 
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Bèn chự, ngưò'i dầu bếp 
cỏ ntua bốn con gà, ba, con 
vịl, sáu con ngỗng và bảy 
mươi mốt con cá. 

Người dầu bếp mua dồ 
nhiều lảm. 

Tòi thấy người chột mua 
bốn mươi lam con bỏ má 
làm thịt. 


Au marché, le cuisinier a 
achetó qua tre poulets, trois 
cauards, six oies et soixanlc 
et onze poissons. 

Le cuisinier a aclielé 
beaucoup de maccbandises. 

Tai vu les Chinois acbeler 
45buỉuls pour la boucherio. 
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3e Leẹon 

ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX (SƯITE) 


101 

Một 

tram 

một 


106 

một 

trăm 

sáu 

102 

một 

tram 

hai 


107 

một 

trăm 

bảy 

103 

một 

trăm 

ba 


108 

một 

trăm 

tám 

104 

một 

trăm 

bốn 


109 

một 

trăm 

chín 

105 

một 

trăm 

năm 


110 

một 

trăm 

mốt. 


Cent 

-un = 

một 

trăm 

một. 





Cent 

-dix= 

một 

trăm 

mõt. 





La première dizaine après les centãines s’exprime par 
mốt, tandis que la première unitẻ s’exprime par một. 


11L 

Một 

tram 

mười một 

230 

hai tram ba mirơỉ 

112 

một 

trăm 

mười hai 

240 

hai trăm tư 

115 

một 

trăm 

rpười lam 

250 

hai trăm rưổã 

120 

một 

trăm 

hai 

mươi 

260 

hai trăm sáu mươi 

121 

một 

trăm 

hai 

mươi 

270 

hai trăm bảy mươi 


mốt 




280 

hai trăm tám mươi 

125 

một 

trăm 

hai 

mươi 

290 

hai tram chín mười 


lăm 




300 

ba trăm 

130 

một 

trăm 

ba mưưi 

310 

ba trăm mốt 

140 

một 

trăm 

tư 


340 

ba tram tư 

150 

một 

trăm 

rưỡi 

350 

ba trăm rưỡi 

160 

một 

trăm 

sáu 

mươi 

400 

bốn trăm 

170 

một 

trăm 

bảy 

mươi 

500 

năm trăm 

180 

một 

trăm 

tám 

mươi 

600 

sáu trăm 

190 

một 

trẳm 

chín 

mươi 

700 

bảy trăm 

200 

hai 

trăm 



800 

tám trăm 

210 

hai 

trăm 

mốt 


900 

chín trăm 

220 

hai 

trăm 

hai 

mươi 

1000 

một ngàn. 
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Aprètì lcs mitaines, lo nomhro qnarante s’pxprime par 
ỈLV ol lc nomhro rinqnanti' pai' rưởi = denũ, lorsqn’il 
s’agil ilo nombrps abslraits. Tous los autros nombrrs, saul' 
dix, ont lour dỏnomination ordinaire. 

Ex.: 

141 Một train bốn mươi mốt. 

142 một trăm bốn mươi bai. 

145 một trihn. bốn mu' 0 'i lam. 

151 một trăm nam mưcri mốt. 

155 một trăm nam mươi lam. 

156 một trăm nam nurơi sáu. 


1001 Một ngàn 

1002 một ngàn 

1010 “một ngàn 

1011 một ngàn 
1020 một ngàn 
1030 một ngàn 
1040 một ngàn 
1050 một ngàn 
1056 một ngàn 

1100 một ngàn 

1101 một ngàn 
1110 một ngàn 
1150 một ngàn 
1200 một ngán 
1300 một ngàn 
1400 một ngàn 
1500 một ngàn 
2000 hai ngàn. 
3000 ba ngàn. 
4000 bốn ngàn. 

40000 một muỏn 
10001 một muỏn 


một. 

hai. 

mười. 

mưòi một. 

hai mưoi. 

ba mươi. 

bốn mưol. 

năm mưo-i. 

năm mưol lam. 

mốt. 

một trăm một. 
một trăm mốt, 
một trăm rưõ'i. 
hai trăm, 
ba trăm, 
tư. 
rưÕ’i. 
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10 010 một muòn mmVi 

10 100 một muôn một tràm 

11 000 một muôn mốt 

11 '100 một muôn một ngàn môì 

11 110 một muôn mọt ngàn một triim mốt 

11 111 một muỏn một ngàn mọt tram mu-ò-i một 

12 000 một muòn hai ngán 

14 000 một muỏn tu- 

15 000 một muôn rưổ-i 
20 000 hai muôn 

30 000 ba muôn 
40 000 bốn muôn 
100 000 một vẹo 

100 100 một vẹo một tram 

101 000 một vạo mọt ngán 
110 000 một vẹo mốt 

120 000 một vọo hai rnuòn 
200 000 hai vọo 
300 000 ba vụo 
400 000 bốn vụo 
1,000 000 một triụu 
10,000 000 một kinh 

1.000,000,000 thập II-C ( v 

RÈC.I.ES r.ÉNÉRALES 

Apròs les (lixaines, lcs ccntaines, lcs mille, lcs ili* 
millc, lcs eent mille, etc., 1’unité entière de 1’ordrc dócimẩl 
iinmédiatcment intỏrieur s’exprime par mốt. 

Dans les nombres abstraits ạu-dessus de cent qnalré 
unités (lc 1’ordre décimat iminỏdiatement intérieur s’expif 
meiil par hư et cinq unités de cet ordre par rưỡi. Datịs 
les nombrcs conrrets, CCS chiíĩres doivent êtres éiiouces 
suivant leur principe ibndamental. Ainsi lorsque le nombrt 
140 est abstrait, 011 dit một trăm tu ; et lorsqu’il ếl 
concret, c’est á-dire suivi du substantư pluriel auquel il le 
rapportc, on doit dire một trăm bốn mươi. 



— 37 - 


Le mot mười ou mươi, dans les dizaines eutières est, 
dans le langagevulgaire, remplacéordinairement par chục, 
qui signifie dizaine. 

Ex : Vingt oeufs, hai chục trứng. 

Cent quarante personnes, một tram bốn chục người. 


EXERCICE DE LECTURE 
KORMES 1NTERROGATIYES 

Mầy làm cái gì dỏ ? Tòi nấu an. Mầy cỏ dồ nâu 
Không? —Tỏi có dủ dồ. Mầy cỏ cá không?—Khòng có. - 
Có thịt bò không ? — Không cỏ thịt bò mà có gà. — Mầy 
mua mấy con gà đỏ ? — Tòi mua sáu con.' — Em mầy di 
chợ về chưa ? — Chưa. Làm sao mả nó không cỏ về một 
lượt với mầy ? Bởi vì nỏ chưa cỏ mua đu đồ cho chủ 
nó ăn. — Con gả nầy mầy mua bao nhiêu ? Dạ, tòi trả 
ba cát. — Cha 1 mẳt quá. Con gà nầy ốm quá, chớ mầy 
không có lựa sao ? Dạ tòi có lựa mả không có con nào 
mập hơn. Bên chọ- có gà tốt chớ mả mầy khùng cỏ 
kiếm. Bửa nay mầy nấu nhữug món gi ? Dạ bửa naj 
tòi sẻ nấu thịt gà vói khoai, vả thịt heo vóá cải b;ìp. 

TRADƯCTION 

Que fais-tu là ? — Je prépare ả manger ( ou je fais la 
cuisine) — As-tu de quõi prẻparer-à manger ? — J*ai ce 
qu’il íaut. — As-tu du poisson ? — Non — As-tu du bceuf? 
— Je n’ai pas de bceuf, mais j’ai des poulets. ? — Combien 
as-tu achetẻ de poulets? J’en ai achetẻ six. — Ton frẻr& 
cadet est-il dẻjả de retour du marché ? ■— Pas encore.— 
Pourquoỉ n’est-ĩl pas reveuu eu même íemps que toi ? 
p<arce qu’il n’avait pas encore acheté„suffìsammenE de vi- 
vres pour.son patron. ổbmbien as-tu achetẻ ce poulet ? 

•—Je l’ai achetẻ trente cents. Oh! mais c’est trop cher. 
Ce poulet est excessivement maigre, tu n’as donc pas choi- 
sỉ? Si, maỉs il n’y en avait pas de plusgras. *- 1 Au marchẻ- 
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Ỉ1 y a de très bons pouiets, certes, mais tu n’as pas cher- 
ché. Quels plats fais-tu aujourd’hui? — Aujourd’hui, je vais 
faire du poulet avec des pommes de terre, et du porc avec 
des choux. 

VOCABULAIRE 

May.'Tu, te, toi (à inférỉeur). 

Làm. Faire. 

Cái gi. Quoi. 

Đó. Là. 

Tôi. Je, me, moi. 

Nấu. Faire cuire ; préparer (mets). 

Ăn. Manger. 

Khống. Non ; ne pas. 

Đủ. Assez ; suíịìsamment; de quoi ; ce qu’il faul. 

Bò. Bceuí. Thịt bò, viande de baỉuí. 

Mấy. Combien (pour les objets qui se comptenl) Combien 
depoulets?= mấy con gá‘ì 
Em. Cadet, cadctte (trère, soeur, cousin ou cousine). 

Về. Retouraer; s’en retourner; revenir; étre de retoúr. 
Chưa. Pas encore. 

Lám-sao. Pourquoi? Comment se fait-il que ? 

Lượt. Fois. Một lượt* en mème temps 
Với. Avec. 

Bởi vi. Parce que; ả cause de. 

Nó. II, lui (en parlant d’infẻrieur) 

Chả. Maitre; patron. 

Bao nhiêu. Combicn ? (argent). 

Dạ. Particule respectueuse que rintérieur emploie lorsqu’il 
parle ả son supỏrieur. Signiíie aussi oui; présent ! 
voilá ! 

Trả. Rendre; restituer. Payer. 

'<Sết.'£ịè ce de dìx cents. 

Chữ ! 1 TqpỉỊpmation Ah! Ah! 

Mắt. Glftìí' 

ixcessỉvcment. 
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Ôm. Maỉgre. 

Chớ mầy không có... sao. Tu n’as donc pas... 

Lựa. Choisir; trier. 

Mập. Gras. 

Hơn. Plus; davantage. 

Chớ (ả la lìn d’une proposition) Certes. 

Kiếm. Ghercher. 

Món. Plal; mels. 

Gì. Quel; quoi. 

Sẽ. Marque du futur. Tôi sẽ nấu, je ferai cuire =jp pré- 
parerai. 

Heo. Porc, cochon. 

ANALYSE ET THÉORIE 
Mầy lảm cái gi đỏ? Que fais-tu lả? 

Mầy, pronom personnel, 2e pers. du sing. Cet appel- 
latư est applicable aux domestiques et aux gens de bas- 
se classe des deux sexes,pourvu qu’ils soient moinsâgésque 
celui qui parle. Aux Annamites âgés, les Europẻens doivent 
dire chủ, et aux vieillards ông ou ống già. On appelle 
gènẻralement les lettrés thầy. On dit thím aux femmes 
de condition ordinaire, bà ou bà già aux femme âgées et 
có ji la fenjme d’un thầy. 

“Cái, article simple = le. 

Gi, quoi, quelle cliose. Cái gỉ = quoi. 

Tôi nấu ăn, Je fais cuire ả manger. 

Tôi, pronora personuel, l re pers. du sìng. On se nom- 
me ainsi -lorsqu’on parle ả un supérieur, ou à un ẻgal La 
vẻritable signiũcation de ce mot est serviteur. Dans l’ex- 
pression nấu ăn, on pourrait sous-entendre le mot đò — 
tối nấu đò ăn , elle signiíierait alors je fais cuire des 
mets; mais, comme la prẻposition ne s’expríme na^^^sr 
Pinũniti^ on peut traduire par ổ manger. f yt* 
Mầy có dò nấu khổng ? As-tu de quoỊ^Ệre cuirẹ ĩ 
As-tu des choses à faire cuire.— Co', v . khặtậr. [MMU 
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locution interrogative, 011 sous-entend có hay, soit: 
mầy có đò nấu có hay không — toi avoir choses cui re 
oui 011 non. cỏ siguilìe tantồt auoir, tantùt oui. 

Tồi có dủ dồ. J‘ai assez de choses = j’ai de quoi. 

Mày có cá không = mầy có cá hay không. As-tu 
des poíssous ( ou non) ỉ 

Không có. Nepas aOoir = Jc n’en ai pas. 

Có thịt bò không. Avoir de la viande de boeuf ou 
non. Y a-t-il, ou as-tu du bceiự? On n’a pas besoin 
de rẻpéter ả chaque phrase le pronom personneỊ mầy. 

Không có thịt bò mả có gà, Ne pas avoir viande 
boeuf , mais avoir poulets. = 11 p’y a pas (ou je n’ai pas) 
de viaude de bũeuf, mais il y a (ou j’ai) des poulets. Daus 
cette répouse, remploi du pronom personuel est ẻgalement 
facultatif. 

Mầy nuia mấy con gá dó ? Toi aclieter combieiu 
pouletslà? — Tu as acheté combien de poulels là ? = 

• Combien as-tu aclieté de poulets? Le temps passẻ ne doit 
pas ôtre marquẻ daus le verbe /nua,puisque les poulets sont 
rả (dó). May , adverbe de quantịtỏ qui signiíle combien. 
Luns d’autres cas, il est employé pour marquer le pluriel, 
à la place de những. 

Tôi mua sáu con. J’en ai achetẻ six. Con, nom gẻnẻ- 
rique ou déterminatif des animaux, suíĩit pour rendre la 
particule rclative em 

Em mầy đi chợ về chưal Cadet toi alỉer marché de 
retourpas encorel^= Ton cadetest-il deretour du marchẻ? 
On íorme radjeclif possessil' en íaisanl suỉvre le substantit 
duprouom personuel; maís, lorsquela possession doit être 
précisée, on intercale l’uu des mots của=appartenant ả) 
thuộc vầ, ou về, dépendant de. Ex.: Mon boeuf, con bò của 
tôi. Lesbabitants du yillage, những dân thuộc về làng 
Đi. .. về — aller s'en reveuir; étre de retour de. Có (sous 
eutendu Iiay) chưa , oui ou pas encore. Ve bay chun= de 
réỉour ou păs encore. 



Làm sao mà nổ không có nề một lượt với mầy!=Fai- 
re comment pour lui ne pas avoir revenu une (même) 
fois avec toi —comment se fait-il qu’i[ ne soit pas revenu en 
môme temps que toi? Lùm sao má. Comment se fait-il 
que; pourquoi.= Nó không có về. Le mot có marque ici 
le passé du verbe về. Si 011 le supprimait, le sens de la phrase 
subirait un léger changement, cai’ ce fait impliquerait de la 
part đufrỏre, unetendauceà nepas revenir habituelỉement 
avec son aine. về mộtlirợt, s’enreveuir en mèraetempsque, 

Bởi vì nó chưa có mua đủ đồ cho chủ nó ăn. Par- 
ce que lui pas encore avoir achetẻ assez choses pour 
maỉtre lui manger .— Chưa có mua. Ici, il est indispen- 
sable de marquer le passé du verbe mua par 1’auxiliaire 
cỗ = il n’avail pas encore acbeté. ĐÒ cho chả nổ 
ăn. L’expression đò an est coupée par la proposition 
subordonnée. Đò signiíie essentiellement le nécessaire 
pour. Au fond, cette proposition reníerme 1’idẻe suivante 1 : 
le nỏcessaire pour-que son maitre mange. 

Con gá nãg. Lepoulet celui-ci. — Ce poulet. L’adjectif 
démonstratit se met aprẻs le substantư. 

Mầy mụa bao nhiêu. Toi acheter combien = Combien 
l’as-tu acheté?On pourrait renversei* la phrase, M3t dire: 
Conìbien as-tu acheté ce poulet =mầy mua con gà nầg 
bao nhiêu! e lle resterait tout aussi correcte. 

Dạ tôi trả ba cắt... Je Tai payỏ trente cents.— Le 
mot dạ est un terme respectueux que les eníants emploient 
en parlant ẫ leurs pareuts et les intérieurs en parlant à 
leurssupẻrieurs. Cắt est la dẻnomination de la pièce 
de dix cents. L’unité unaétaire eấLla, piastre, đồng 
bạc, divisée en cinq írailcs, quan ; dix pièces; de 
4ix cents, cắt; cinquante doubles-cents, tiền cent 
cents.su nhỏ; et-cinq ceats sapèques, dông điều. On 
compte les ceuts de 2 jusqiTả 20, lorquMl s’agit de chiíĩres 
pairs, par tiền (doubles cents quoique celte pièce. n’existe 
pas). Ainsi môt tiền = 2 ceuts I hai tiền—ị centsị 
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ba tiền = 6 cents; bổn tỉần = 8 cents ; năm tiền = 

10 cents, etc... On peut cependant dire một cắt (10 cents) 
une piẻce de 10 cents. Pour Ịes chiíTres impairs, 011 énon- 
ce le chiíTre correspoudant au nombre pair immẻdiatement 
au-dessous et on ajoute le mot rưỡi. Một tiền rưởi = 
3 cents; bai tiền rưỡi = 5 cents; ba tiền rư&i= 7 cents, 
etc... Quinze cents s’expriment par một cát rưỡi = U 11 
cắt et demi. Le cent (đỏng su nhỏ ) se dit aussi chiêm, 
Ainsi một chiêm, hai chiêm, ba chiêm, năm chiêm, 
signiíìent un, deux, trois, cinq cents. 

(Voir la leọon suivante pour la manière de compter 
les cents au-dessus du franc, les aulres moníiaies et les 
billets de banque). 

Cha! mát quá. L’exclamatiou cha est souvent em- 
ployỏe par les Annamites; elle marque rẻtonnement, la 
surprise ou radmiration mắt quá, cher excessivement, 
trop. 

Le superlatư (quá) se met aprẻs radjectif ou 1’adverbe 
auquel il se rapporte, 

Con gá nầg ốm quả. Poulet ceỉuỉ-đ maigre exces- 
siuement. 

Chớ mầy không cố lựa sao ? Certes toi ne pas avoỉr 
choisi comment ? = Tu u’as pas choisi (ou) com- 
ment? = Tu n’as donc pas choisi ? L’expression chớ mầy 
không có... (hay) sao, correspond aussiả: est-ce que 
tu n’aurais pas... 

Dạ tôi có lựa mà không cỏ con nào mập hơn. J’ai 
choisi, mais il n’y eu avait pas de plus gras. Không cổ 
con nào, ne pas avoir U11 quelconque = il n'y en a 
pas (ou aucun), *-Mập hơn, gras plus. Le comparatư 
hơn se met toujours aprẻs I’adjectif ou 1’adverbe auquel 

11 se rapporte. 

Bên chợ cỏ gà tốt chở. Au marchẻ i| y a des poulets 
bons, certes. Gà tốt, pouleís bons. L’absence du détermi- 
natif con iudique que gà est au pluriel. — L’adjectif qua- 
ĩflcatif tốt se met après le nom qu’il qualiíìe. 



Mà may không cỏ kiếm. Mais tu n’as pas cherché. Le 
passé du verbe kiếm est marqué par 1’auxiliaire có. 

Bửa nay mầy nẫu những món gi. Aujourd’hui toi 
prẻparer les plats quels. =. Quels plats vas-tu préparer 
aujourd’hui? 

Le mot nay est employỏ pour dỏsigncr le temps prỏ- 
sent, Bừa nay, aujourd’hui; năm nay, cette annẻe-ci. 
Từ nay về sau, ả partir de rnaintenant; doréuavant. 

Dạ, bũ-a nay tôi sẻ nấu thịt gá với khoai, và thịt 
heo với cải bắp. Aujourd’hui je préparerai du poulet 
avec des pommes de terre et du porc avec des choux. 
Le verbe nấu est au íutur ả cause du mot sẻ qui le prẻ- 
cède. 


EXERGICE DE CONSTRUCTION 


Combieh as-tu de ponlets? 

J’en ai 140. 

Sont-ils gras ? 

11 y a des gras et des xnai— 
gres. 

Les as-tu achetés au mar- 
chẻ ? 

Oui. 

As-tu des boeuls 1 ? 

Non, je n’ai pas de bceuís, 
mais j'ai oinq cochous. 

Ce sont des cochons que tu 
as achetẻs ? 

Oui, c’est le marchanđ qui 
me les a vendus. 


Mầy có mấy con gả ? 

Dạ tôi có một trăm bốn chục 
con. 

Nỏ cỏ mập không ? 

Có con mập con ốm. 

Mầy mua tại chợ hé? 

DẠ. 

Mầy có bồ không? 

Không, tôi không cỏ bò, mk 
tôi cỏ năm con heo-. 

Lả heo mầy mua phải 
không? 

Dạ phải, người buôn bán 
nỏ bản cho tôi. 


Phải không signiĩìe n’est-ce pas? Sỉon emploie cette 
expression dans la question, 011 doit .1’employer aussì 
dans la rẻponse. Phải oui, không phải non^ 
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Les as-tu achelés cher ? 

Ces deux-ci je les ai payẻs 
33 piastres ; celui-lả est 
gras, je l’ai payé 18 pias- 
tres et les deux autres 
28 piastres. Les cinq bêtes 
coutent en tout 80 piastres- 

Ce n’est pas exact: trente 
trois et dix-huit font cin- 
quante et un et vingt-huit font 
soixante-dix-neuf piastres. 

Oui, raais j r ai bu pour une 
piastre de vin avec le mar- 
chand. 

Cuisinier, combien avez- 
vous paỵé ces légumes ? 

Dix-sept cents. 

C’-est trop cher. 

Cette année les marchan- 
dises sont très cher. 

Que fait votre írẻre cadet? 

11 fait la cuisine pour un 
Franẹais. 

Combien vend-on les ceuf£, 
au marchẻ. ? 

Quels oeufs ? 

Les ceuls de poule. 

Deux. souSs^pièce, ou dỉx 
sous la dizaiue. 

Combien y a-t-il đ'oeufs 
dans une dizaine? 

11 y en a douze. 

Comment cela se fait-il ? 

Les Annamites disent une 
dizaine d’ceufs, mais les ven- 


Mầy mua mắt không Ỹ 

Hai con nuy tôi tră ba 
mươi ba đồng (bạc est sous- 
entendu) ; con đỏ mập hơn 
tôi trả mưỏ-i tám dồng. Năm 
con hết thảy là tám chục 
đồng. 

Không phải: ba mươi ba 
vó’i mưòi tám là năm mươi 
mốt; nam mươi mốt với 
hai mươi tám là bcảy mươi 
chín đồng. 

Dạ phải, mà tỏi uống 
hết một đồng bạc rượu 
với người buôn bán. 

Chú đầu bếp ! Chú mua 
rau nầy bao nhiêu ? 

Tám tiền rưỡi. 

Mẳt quả. 

Nam nay đồ mát lám. 

Em chú lảm cái gì ? 

Nó nấu an cho một ngưửi 
Langsa. 

Nơi chợ họ bán trứng 
bao nhiêu ? 

Trứng gi ? 

Trứng gả. • 

Một tiền một trứng, là 
nam tiền một chục, 

Một chục trứng gả lá 
mấy trứng? 

Cỏ mười hai trứng. 

Làm sao vậy? 

Annam nói một chục 
trứng gả, mả ngưỏ-i bán 
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deurs en mcltent onze ou 
douze, 

Les Kranẹais disent une 
douzaine ct ọa fait douze. 

C’est mieur. 

Cent ceufs, combien cela 
Pait-il (d’argent) ? 

Deux piastrcs. 

Alors, en achetanl par cen- 
taine c’est plus cher qu’en 
achetaut par dizaine ? 


Cest Ị;L _mAnm bliuM 1 . crrr 
on dit une centaine d’oeurs, 
mais on en donne 110 ou 
lio. 


Ihi cho mơời mội ha\ là 
mười hai trứng. 

Langsa nói một «ịou- 
zaine » thì là mưòà hai 

Tốt hưn. 

Một tràm trứng là bao 
nhiêu ? 

Hai dồng bạc. 

Yậỵ thì mua tram là mát 
110 ’n mua từ chục ? 

Từ signiíìe par. Từ cải, 
un à un, pour lcs chobCS; 
ỉừ con, un à un pour les 
anũgaux. 

^củng vậy chớ, bởi vì họ 
nói một tram trứng mả họ 
cho một iram mười, hay lả 
một trám hai mưo'i trứng 
(ou bien : họ cho một tram 
một chục hay là hai chục). 
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4e Leẹon 

APPLICATION DES NOMBRES CARDINAUX. 

Les nombres cardinaux servent à compter les hommes, 
les animaux et Ies choses. 

Quatre hommes. Bốn người. 

Douze chevaux. Mưòi hai con ngựa 

Deux tables. Hai cải bàn. 

Vingt jours. Hai mươi ngày. 

lls servent à marquer les dates; mais pour les dix 
premiers jours du mois, on fait prẻcẻder le nom dc 
nombre du mot mòng. Le 15 du mois a son nom partỉcu- 
lier: rằm. 


Le l cr 

Ngày mồng một. 1 

Le 11 ngày mười một. 

2 

id. 

hai 

12 id. hai 

3 

id. 

ba 

,3 id. ba 

4 

id. 

bốn 

14 id. bổn 

5 

id. 

nam 

15 ngảy rám. 

6 

id. 

sáu 

16 ngày mười sáu. 

7 

id. 

bảy 

17 id. bảy 

8 

id. 

tám 

18 id. tám 

9 

id. 

chín 

16 id. chín 

10 

id. 

mười 

20 ngày hai mươi. 

Le 21 

ngày hai mqơi mốt 1 

Le 27 ngày hai mưoi bảy 

22 

id. 

hai 

28 id. tám 

23 

id. 

ba 

29 id. chín 

24 

id. 

‘l)ốn 

30 ngày ba mưol 

25 

id. 

lam 

31 id^ mốt. 

20 

id. 

sáu í 


Les noms de nombres servent à eompler lcs mois de 

1’anDẻe, sauf le premier et le dernier mois "qui ont lcur 
nom partìculicr; 
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■Ịer 

moỉs. Thảng 

giêng 

7° mois 

tháng bây 

2 e 

id. 

hai 

8 C 

id. 

tám 

3° 

id. 

ba 

9 e 

id. 

chín 

4e 

id. 

bốn 

10 

id. 

mười 

5° 

id. 

năm 

11 

id. 

mười một 

Ọ* - 

id. 

sáu 

12 

tháng chạp. 


LesAnnamitessuivenl rannỏeliinairc.Lesmoisn’ontjamais 
plus de 30 jours ni moins de 29 jours. Tous les trois ou 
qualre ans, 011 forme un mois intercalaire de 30 jours avec 
les jours dc 1’épacte. On 1’appelle tháng nhuận ou nhuần . 

Vulgairement, on se sert aussi des nombres cardinaux 
pour compter les heures. 

Une heure. Một giò - . 

Deux heures. JIai giò 1 . 

Deux heures et demie. Hai giờ rươi. 

Trois heures quinze. Ba giờ mười lam. 

Quatreheiưestroisquarls. Bốn giò - bổn mươi lam. 

Cinq heures moins un quart. Nam giờ thiếu mười lăm 
phút (= cinq heures manque 15 minutes.) 

Midi. Mười hai giờ trưa (trưa marque le milieu dc la 
journẻe.) 

Minuil, Mười hai giò - khuya (khuya marque la nuil.) 

ART1CLES, NOMS NUMÉRAƯX ET NOMS GẺNẺRIQUES. 

Les substantits qui sont pris dans un sens génẻral ne 
sont précédẻs d’aucun arlicle ou dẻtermiuatif. Tels sout ỉ 
Trời, le ciel; đất, la terre; nưỏ - c, l'eau; lửa, le fcu ; khí, 
l’air; giỏ, le vent. 

Les nom? de choses sont gẻnẻralement précẻdés de 
1’article cái, Ex .: Cái nhả, la inaison; cài bản ; la table •ị 
cái ghế, la chaise ; cái xe, la voiture; cái ihau, le mou- 
choir; cái áo r l’habit; cái đầu, la tète. 

Les noms de certains objets allongẻs sout prẻcễđẻs du 
numẻral cây qui signitie arbre. Tels sont r le bẩton, câỷ- 
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gạy; le parapluie, cây dù.- le porteplume, cầy viết; le 
crayon v cây viết ehi (chỉ plomb). 

Les noms des êtres animẻs sont précédés du numéral 
con. Ex Le chieu, con chó ; le Chat, con mèo ; le 
clieval. con ngừa; le buíĩle, con trâu ; 1’oiscau, con 
chim ; le poisson, con cá ; le serpent, con rán. 


EXERCICE DE LECTURE 

Theo phép Tày, một dời là một trum nam; lại Lln -0 phép 
"bôn phương Đông, một đòi có sáu chục nam mà thòi. 

Mộl năm, theo cuộc mạt trời, có ba tram sáu mươi 
lam ngày vỏ'i sáu giờ đong hồ nữa; còn theo cuộc mạt 
trang thi cỏ ba tram nam rnưoũ bốn ngày, dư hết mười 
lam ngày lẻ, thì lấy làm dầu nam mới. Cuối nam thì. dư 
ba mươi ba ngày lẻ đề mà làm mội tháng nhuận, là 
tháng dủ ba mươi ngày. Qua sang nam, lấy ba ngàỵ 
ay làm đầu nam. Cuối nam. ấy thỉ dư mười bốn ngày. 
Cử làm vạy luôn luôn cho dến khi dủ mười chín năm; 
nam thứ mười chỉn dỏ thi dư hai mươi chín ngàj dề mà 
làm một tháng nhuặn thiếu; còn cuộc mặt trang thì thưận 
vỏ'i cuộc mặt trời cũng như nam đầu hết ựiy. 

TRALƯCTION 

Suivạnt Ics coutumes européennes, un sièele est dơ- 
100 ans; et suivaní les coutumes dans les contrées asi- 
atiques, un siècle est de 60 anổ seulement. 

Une annẻe, suivant le cours du soleil, a 36Ố jours et 
dc plus six heures ; ct suivant le cours de la 1 ( 1110 , elle 
ạ 354 jours ; il y a 11 jours d’excédent, que l’on prenđ 
pour Cormer le commencement de l’année nouvelle.ị A la 
íìn do cettc année, il y a 22 jours d J cxcédent ; òu les 
prend encore pour tormer le commencement d’une an- 
née nouvelle. A. la fm de cette annẻe, il y a un excẻdent 
de 35 jours dont on ìorme uu mois inlcrcalaire cồmplet 
de 30 jours, et il reste...3 jours, L’annẻe suivaute, on la 
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commence par cẹp trois jours ; ả la fm de celle-ci, il y 
a un excédent de 14 jours. En continuant ainsi pendant 
une période de 19 ans, à la 19 e anuée, 011 a un excẻ- 
dent de 29 jours dont on forme un mois intercalaire 
incomplet. Le cours de la lune est alors en lia.rn)onie 
avec\le cours du soleil, comme ả la premiẻre année. 
\OCABULAIRE 

Theoặ Suhant; selon ; d’aprẻs. Suivre ; imiter. 
â theo, suivre. 

Phép. Règle, coutume, loi. Droit; pouvoir; puissance; 
faculté. Permission, autoribation. Rite; cérémonie; 
bénẻdiction. 

Làm phép, bẻnir. 

Lủm theo phép, agir suivant la coutume, suivant 
Ies rites. 

Tây. Ouest. Europe. 

Đòi. Yie d’homme. Siẻcle. La vie. Le monde. 

ơ đời, au monde ;■ dans la vie. 

Phương. Contrẻe ; région. 

Đống. Asie. Est. 

Mà-thối. Seulement. 

Cuộc. Ordre ; marche; période. Gours. 

Cuộc đời, la vie; les vicissitudes de la vie. 

Mặt. Yisage ; íìgure ; face. 

Mặt trời, face du ciel = le soleil. 

Mặt trăng, la lune. 

Giờ. Iíeure. 

Bây giờ. maintenant. 

Bao giờ, quand ? 

Đòng hồ. Horloge, pendụle ; montre. 

Ẹầng est le numẻral des piẻces rondes : đong bạc, 
piastre. Đòng đi'ỉu, sapẻque. 

Dư. De reste. Excédent. 

Dư liểt, il reste en tout, 
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Lẻ. Impair; restant. 

Đầu. Tête; commencement. 

Mới. Nouveau; neuf. Nouvellement. 

Cuỗi. Fin, par opposition à dầu. 

Đề. Laisser; abandonner; destiner ả. 

Tháng. Mois; lunaison. 

Nhuần ou nhuận. Intercaler. 

Tháng nhuần, mois intercalaire. 

Sang, ou sang qua, Passer; transvaser. Transporter. 

Transborder. Passer de Pun ả 1’autre. 

Luôn Continucllement; sans cesse ; toujours. 

Đến. Arriver. 

Khi. Moment; temps ; ẻpoque. Circonstance. 

Cho đẽn khi, jusqu’ả ce que, jusqu’au moment OIU 
Thứ. Particule qui sert à former les nombres ordinaux. 

Thứ ba, troisième ; thứ năm, cinquiẻme. 

Thilìu. Manquer. Incomplet, par opposition ả dả, assez. 
Thuận. S’accorder ; être en harmonie ( au sens propre 
comme au sens íìguré); être d’accord. 

Cũng như. Comme. 

Vậy. Ainsi. 

Cũng vậy, ẻgalement, de même ; comme. C’est la 
même chose. 


ANALYSE ET THỂORIE 

Theo phép bên Tây, suivant les coutumes euro- 
pẻennes, 

Một dởi lả một trăm năm, un siècle être cent ans, 
un siẻổle est de cent ans. 

Lại theo phép bên Phương Đông, et suivant les cou- 
tumes côté contrée Asie (pu Est) = et suivant les coutumes 
en Asie. 

Một đời có sáu chục năm mà thôi, un siècle avoir 
soixante ans seulement =. Un siècle n’a que soixante ans, 



ou n’est que de soixante ans. Có . í . nuí jỊfíjị, a. 
que ; n’avoir que; avoir seulement. pour ; tìiấị 

assez. 

Một năm, theo QUỐC mặt tròi, có bìrĩravĩsrìu mưọỳ' 
lãm ngày với sáu giờ dòng hò nữa^^f^anj^iịợ^é 
cours soleil, avoir 365 ịours auec 6 heuresmuuđg&ert* 
core. = Un au, suivant le cours du soleil, a 365 jours 
et 6 heures. Nữa est ajouté ả la fin de la phrase pour cora- 
pleter 1’idée. 

Còn theo cuộc mặt trăng, quant à suivant le cours 
de) la lune = et suivant le cours de la lune. 

Thì cỏ 35Ở ngày, aỉors avoir 35*1 jours = Ỉ1 (Pan) a 
354 jours. 

Dư hết mười một ngày lẻ, excédent tout onze jours 
■= 1’excẻdeut total est de onze jours = il reste onze jours. 

Dư, deresteet lẻ, impair,restaut. Dư... zẻ=excỏđent. 

Thi lấy làm dầu năm mời, alors prendre faire 
commencement année nouvelle . =0n les prend pour 
former le commencement de rannée nouvelle. 

Cuối năm thì dư hai mưoi hai ngày lẻ, fin année 
alors de reste 22 jours impairs = A la fin de 1’anuée, 
il y a un exeédent de 22 jours. 

Lăg làm dầu năm mới nữa, prendre faire commen- 
cement année nouveỉle encore = Ou les prend encore 
pour former le commencement de 1’annẻe nouvelle. 

Cuối năm thì dư ba muơi ba ngày lẻ đề mà làm 
một tháng nhuần, ả la íin de l’annẻej il reste 33 jours 
đestinés ả faire un mois intercalaire. 

Là tháng dả 30 ngày, être mois assez 30 jours = 
qui est un mois complet de 30 jours. 

Cỏn dư ba ngày, encore de reste troisjours = Et 11 
reste encore trois jours. 

Qua sang năm, traverser annẻe = Tannée suivante. 

Lấy ba ngày ấg làm đầu năm, prendre trois jours 
ces faire commencement annẻe = On prenđ ces trois 
jours pour former le commencement de 1’annẻe. 
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Cuối năm ấy thỉ du í ị ngày, ả la An de cette annẻe, 
il reste 14 jours 

Cử làm vậy luôn luôn, ' continuer faữe aỉnsỉ 
toụịours = En continuant (toụịours) ainsi 

Cho đến lthl đủ mưòrỉ chín năm, pour arriver 
moment assez đ 9 ans = Pendant une pẻrỉode (com- 
plète)de 19 ans. 

Năm thứ d9 đó, année ordre Í9 là = Cette dix- 
neuvième année. 

Thi dư 29 ngày đề mả lủm một tháng nhuần 
thiếu, alors de reste 29 jours destinés à faire un mois 
intercalaire incomplet = II reste alors 29 jours avec 
lesquels on forme un mois intercalaire incomplet. (Đủ, 
assez, complet; thiều, insuffìsant, incomplet; dư, 
superílu, de reste, en excẻđent.) 

Còn cuộc mặt trăng thi thuận với cuộc mặt trời, 
quant au cours de la lune, il Concorde avec le cours 
du soleil. 

Cững nhu năm đàu hết vậy, comme année com- 
mencement tout ainsi = Comme la première année 
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MANIÈRE DE COMPTER LA MONNAIE 











3 01 

Ba đồng một 

Dans 1’expression đồng bạc Ị le 


chiêm 

mot bạc est sous-entendu lors- 

3 02 

Ba dồng hai 

qu’il y a des sommes addition- 


chiêm 

nelles à ẻnoncer. 

3 10 

Ba đồng mốt 

Dans.les sommes composées 

4 20 

Bốn dồng hai 

de piastres et de piẻces de 10 

4 30 

Bốn đồng ba 

cents, le mot cất reste sous- 

6 40 

Sáu dồng tư 

en ten du. 

6 50 

Sáu dồng rưõi 

Pour compter les piastres, il 

10 $ 

Mưò'i dồng 

y a lieu d’appliquer les règles 

100 $ 

Môt trăm dồng 

ordinaires de la numẻration. 

101 ị 

Một trăm một 
đồng 


110 $ 

Một trăm mốt 
đồng 


140 $ 

Một tram bốn 
chục đồng 


150 $ 

Một tram năm 
chục đồng 


220 $ 35 

Hai trăm hai 
chục đồng 
ba cắt rưỡi 



REMARQUES 

Lorsqu’on ẻnonce une somme composée đ’un certain 
nombre de pỉèces de iO cents, cắt, plus un cent, ce der- 
nier s’exprime par mốt. 

Mốt placẻ après un certain nombre de írancs {quan) 
signifie 2 cents (tiền) et aprẻs un nombre de piastres, il 
signifie dix cents (cắt). 

Suivant les mêraes principes, tư placé aprẻs les cát 
signiíìe í cents, placỏ après les quan, il signifìe k tiền 
( = 8 cents) et placé aprẻs les piastres, il ậigniíìe kO 
cents ou í cắt. 

Rưỡi marque une đemi-unitẻ du genre de celleỆ énoncées 
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EXERCICE DE CONSTRUCTION 


Ce mois-ci, combien a-t-il 
de jours ? 

C’est un mois incomplet; 
il n’a que 29 jours. 

Et le mois prochain? 

Le mois prochain, c’est le 
12 c mois il a 30 jours; c’est 
un mois complet. 

Combien y a-t-il d’heures 
en un jour ? 

Dans un jour, il y a 24 
heures ; dans une beure, jl y 
a 60 minutes et dans une 
minute, il y a 60 secondes. 

Ainsi donc, dans une 
heure, il y a3.600 secondes, 
n’est-ee pas? 

Oui. 

Dans une journẻe, il y a 
1.440 minutes, ce qui fait 
86.400 secondes. Est-ce ẹa ? 

C’est exact. 

ỉlier matiu, où es-tu allé? 

Je suis allẻ avec mon frère 
au marché. 

Ah ! ả quelle heure es-tu 
revenu ? 

Je suis revenu ả dix 
heures et demie. 

Que dis-tu lả ? Je t’ai vu 
rentrer ; il était midi passẻ. 


Tháng nầy cỏ mấy ngày ? 

Lả thảng thiểu có 29 
ngày mà thòi. 

Còn thảng tới. 

Tháng tỏ-i là tliáng chạp, 
cỏ 30 ngày; lả thảng đủ. 

Trong một ngày có mây 
giờ. 

Trong một ngày có 24 
giờ; trong một giở cỏ 60 
phút, lại trong một phút cỏ 
60 phân. 

Ấy vậy trong một giò- thi 
có 3600 phân phải không ? 

Phải. 

Trong một ngày cỏ một 
ngàn bốn trăm bốn chúc 
phút, lả tám muôn sáu ngàn 
bốn trăm phân, cỏ phải vậy 
khôqg? 

Trúng. 

Sớm mai hôm qua mầy 
đi đâu ? 

Tôi đi chợ vời anh tôi. 

Yậy, mầy về hổi mây giò’? 

Tôi về hổí mười giờ rưỡi 

Mầy nói gỉ vậy ? Tao cổ 
thấy mầy về; hồi đỗ hơn 
mười hai giò 1 trưa. 



Ce soir, tu đois rester ả la 
maisou, entends-tu ? Je ne 
veux pas que tu ailles où 
que ce sojt. 

Je vous prie, monsieur, de 
me doncer la permission 
d’aller me promener jus- 
qu’à neut' heures, puis je 
reviendrai. 

Bon, je te laisse aller de 
huit heures jusqu’ả huit 
heures et demie. 

Arrivẻ 8 heures 45, si tu 
n’es pas rentré, je te chasse- 
rai, entends-tu? 

Oui; merci, monsieur. 

Tu diras au cuisinier que 
je veux qu’il vienne demain 
de bonne heure pour faire 
le catề, n’est-ce pas? 

Bien monsieur ; je vais le 
lui dỉre ả 1’lnstant même, de 
crainte de Toublier. 


Tối nầy mầy phải ở nhà, 
nghe không? Tao không cho 
mầy di dâu hêt. 

Bẫm òng, tôi xin phép ông 
cho tôi di choi cho tới chín 
giờ thi tôi về. 

Thôi, tao cho mầy đi từ 
tám giờ cho đến tám giờ 
rưỡi. 

Đến tám giờ bốn mưoi 
lăm, nếu mà mầy không về 
thi tao sẻ đuồi mầy đi, nghe 
không? y 

Dạ ; cám ơn ông. 

Mầy hãy nói vó'i người 
dầu bếp tao biều đến mai 
Tió phải lại cho sớm đặng 
nấu cả-phe nghé. 

Dạ bằm ông tôi nói tức 
thì bầy giớ kẻo quên. 
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5 e Leẹon, 

ADJECTIFS NUMÉRAUX ORDINAUX. 

Les nombres ordinaux se lbrment en iaisant prẻcẻder 
les nombres cardinaux du mot thi rqui signiíỉe ordre, rang. 
Pour les nombres premier, second et quatvième, on em- 
prunte les mots chinois correspondants nhứt, nhì, tu. 

Premier Thử nhứt quatorzième Ihử mưỏi bốn 

second thứn/ỉì(outhử quinziẻme Ihử mười lăm 

troisième Ihử ba hai) seizième Ihử mười sáu 

quatrième thử tư dix-septĩème thử mưòi bảy 

cinquième thử năm dix-huitième thứ mười tám 

sixième thử sáu dix-neuviẻme thử mười chín 

septième thứ bảy vingtième thứ hai mươi 

huitième thử tám vingt et unième thứ hai mươi mốt 

neuvième thử chín vlngt cinquiẽmB thử hai mươi lăm 

dixième thứ mười trentième thứ ba mươi 

onzième thử mười một centième thử một tram 

douziẻme thử mưò-i hai milliẻme thú một ngàn 

treiziẻme thử mười ba 1905 lème ISnưẳmnS 

II est íacultatií d’employer le mot nhì ou hai pour le 
nombre deuxième ou second. 

Les nombres ordinaux se placent après les substantiís 
auxquels ils se rapportent. 

Ex.: Le troisième homme, người thứ ba. La quứ- 
trième maison, cái nhả thứ tư. 

Jours de la semaine 

On dẻsigne ordinaTrement les jours de la semaine par 
les nombres ordinaux. Le dimanpbe, qui est íe premier, ầ 
son nom particulier : 
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Dimanche Ngảy Chúa nhụi 
Lundi... Ngày thứ hai 
Marđi... Ngày thử ba 
Mercredi Ngày thứ tư 


Jeudi.... Ngày thử năm 
Vendredi. Ngày thứ sáu 
Saraedi.. Ngày thử bảy 


Chứa nhựt signiíìe ịonr du seigneur. 


On devrait aussi se servir des nombres ordinaux pour 
dẻsigner les heures; c’est dans le langage vulgaire seule- 
ment qu’on emploie les nombres cardinaux. 
ũne heure. Giờ thứ nhứt. 

Deux heures. Giờ thử nhỉ. 

Trois heures et demie. Giờ thứ ba rưổ-i. 

Trois heures 45. Giờ thử ba qua 45 phút, 

Quatre heures 10. Giờ thử tư qua 10 phút. 


EXERCICE DE LECTURE 

SẲM QUẦN MÓ’I 

Lúc gần ăn tết, ống già kia muốn sẳm một cái quần 
mỏ’i, ngặt bả già không chịu mua. ông giả tức mình, 
chẳng nói gi mả đi mua lấnh, lại đem cho thợ may biều 
cát cho một cái quần. 

Đến bửa ba mừơi tết, ồng di lấy cái quần mả ríem về 
nhà. Bả thấy không bằng lỏng, kiếm đều mà cãi ỷ chồng 
nói lãnh không tốt, cỏn ống quần thỉ dải quá. Ong già bận 
thử. Bà giả nạt lên : ngưòú ta nói dải, cỏn kiếm chuyện 
gi mà cãi nửa. ông già rầu nói: thồi mầy hớt bỏ-t giùm 
ống quần một chút. Ỵợ nói không kịp, ta mẳc dọn dẹp 
nhả sạch sế mả rước khách, đến mai ăn tết. 

ông giả biều con gái thử hai hó-t bứt ống quần chừng 
năm phân. Con gái nói: sửa soạn đồ trong nhả mả ăn 
tết chưa rồi. 

ông glả khỏng biết tính lảm sao nữa, biều con đày tớ 
Đày tớ nói: bả hối mần công chuyện, tôi khổng dám làm 
gì khác, sợ bả rầy. 
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ông giả hết sức lo, gặp con gái út đứng san cửa mạch 
biều nỏ cẳt bớt ống quần năm phân. Con gái nói không 
biết làm. 


(Voir la suite à la 6* leọon) 


TRADUCTION 

EMPLETTE D’ưN PANTALON NEUF. 

C’ẻtait aux approches du jour de l’an ỉ un cerlain vieil- 
lard voulut íaire emplette d’un pantalon neuf, mais sa 
femme ne voulait pas lui en acheter. Le veillard, bien 
chagrin, sans rien dire, alla acheter de la soie ; il 1’apporta 
au tailleur et commanda de lui tailler un pantalon. 

La veille du jour de l’an, le vieillard alla prendre son 
pantalon et 1’emportaả la maison. La femme, mécoptente 
en le voyant, chercha des raisons pour contredire son mari; 
elle lui dit que la soie ne valait rien ct que le pantalon ẻtait 
trop long. Le vieux 1’essaya. La femme répliquaavec colẻre: 
On te dit qu’il est trop long; que cherches-tu encore ả 
contredire ? Le vieux, tout penauđ, lui dit: tu me le 
raccourciras un peu. La femme répondit qu’elle n’en avait 
pas le temps, ẻtant occupée, ainsi que son personnel, ả 
arranger proprement la maison pour recevoir les invitẻs, 
le lenđemain jour du tết. 

Le vieux s’adressa à sa fille ainẻe et lui dit de raccour- 
cir son pautalon de cinq; centỉmètres environ. Elle lui 
répondit qu’elle 11 ’avait pas encore fini d’arranger la 
maison pour le tết. 

Le vieux, ne sachant plus comment faire, chargea la 
servante de cette besogne. La servante lui répondit que, 
pressẻe par madame dans ses travaux, elle n’osait íaire 
autre chose. 

Le vieillard, extrêmement inquiet, 1 ’encontrant sa plus 
jeune íìlle qui ẻtait arrêtéeà laportedederriẻre, luiđit de 
raccourcir les tubes de son pantalon de cinq centimẻtres. 
Elle lui rẻpondit qu’elle ne savait pas faire ce trạỶail-là,, 
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VOCABULAIRE 

Lức. Moment; temps ; ẻpoque. 

Gần. Près; proche. Ở gần, avoisiner. 

Ăn tết. cẻlẻbrer lejour de l’an. 

Già. Vieux, ancièn. ông già, vieillard. 

Bá già, vieillarde. 

Kia. Autre. Un certain. Un quelconque. 

Sẳm. Se procurer; faire 1’emplette de. Săm dò, íaire des 
emplettes. 

Quần. Pantalon; culotte. Quần tà lỏn, caleọon ; culotte 
courte 

Mới. Nouveau; neuf. 

Ngặt. Mais. Malheureusement. Être aux abois. 

Chịu. Consentir; accepter. Recevoir. 

'Tửc mình. Éprouver de 1’oppression ; être contrariẻ et 
éprouver du chagrin. 

Chẳng. Non; sans. 

Lãnh. Satin. 

Đem. Porter. Đem đi, emporter. 

Thợ. Artisan. 

Mag. Coudre. Thợ may, tailleur. 

Biầu. 0rdonnerj commander. 

Lại dây bieu, ou lại biều, viens à 1’ordre = viens 
recevoir mes ordres. 

Cẳt. Couper, Cắt áo, cắt quần, tailler un habit, tailler 
un pantalon. 

Đến. Arriver; venir. 

Bửa ba mươi tết ( = le 30 du tết y, Le 30 du 12 e moisỵ 
c’est-à-dire la veille du têt. 

Õng pour ông ấy. Ce monsieur-là = le monsieur. 

Lấy. Prendre. 

Đem về. ( = porter reyenỉr). Rapporter; emporter. 

Nhá. Maison. 

Bả pour bà ấy~ Cette dame-lả, la dame^*. 

Bẵng lòng ( = uni coeur). Content. 
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Kiềm. Chercher. 

Đều Chose. 

Cãi. Contredire; contester. 

Ỷ. Volonté; intentỉon. 

Chòng. Mari; ẻpoux. 

Tốt. Bon ; beau ; joli; bien. 

Õng. Tube; tuyau. 

Dài. Long; allongẻ. 

Quá. Excessivement; trop. 

Bận. Revètir ; se vêtir. Bận quằn, metlre son pautalon. 

Bận áo, mettre un habit. 

Thả. Essayer; ẻprouver. — Thả coi, essayer si... 
Nạt. Tonner contre ; tempêter ; tancer. 

Nạt lên, ẻlever brusquement la voix et gronder. 
Chuyện. Histoire; raison. 

Kiếm chuyện, chercher des raisons. 

Rằu. Se chagriner. 

Thôi. Assez. C’estbon ; bon. Gela suíĩit. 

Mầy. Tu, toi. Appellatư des ũưẻrieurs. 

Hớt. Couper. 

Bởt. Diminuer. 

Hớt bởt, raccourcir. 

Giùm . Rendre Service ; porter secours ; aìder. 

Chứt. Peu. Một chút, un peu. 

Vợ. Epouse. 

Kịp. A temps ; à 1’heure. 

Không kịp. N’avoir pas le temps. 

Ta. Nous; nousautres. 

Mắc. Etre occupẻ ả... 

Dọn dẹp. Disposer ; arranger. 

Sạch sẻ. Propre, proprement. 

Rước. Aller au-devant de... Recevoir(despersonnes). 
Khách. Etranger \ visiteur I hôte; invitẻ ; convive 
Đèn mai, DemaiHt 
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Thứ hai. Second. 

Con gái thứ hai, la íille aĩnée. Dans la íamille anna- 
mite, l’enfant premier-nẻ prend le numéro deux. 
(II sera question de cette partieularitẻ plus loin). 
Chừng. Environ; ả pẽu prẻs. 

Phân. Division du mètre. Ceatimẻtre. — Aussi centième 
partỉe de 1’orice. 

Sưa. Arranger: approprier. 

Sưa soạn — id. 

Chưa ròi. Pas encore terminẻ. 

Tính. Compter. 

Không... nữa. Ne plus. 

Đày tờ. Domestique. 

Con đày tờ, servante. 

Thằng đáy tờ, serviteur, valet, boy. 

Hỗi. Presser; stimuler; talonner. 

Mần ( = lảm). Faire. 

Cống chuyện. Travaux divers.. 

Dám. Oser. 

Sụ. Chose, aữaire. 

Khác. Autre. 

Sợ. Craindre.; redouter. 

Rầy. Bougonner ; gronđer ; grogaer ; rẻprimander. 

Sức, Force. Hềt sức, expression qui marque le superlatư 
extrême. Extrêmement. 
lo. Inquiet. 

Gặp. Rencontrer, 

Út. Dernier né. 

Đừng. Se tenữ debout. Etre arrêtẻ T . 

Bừng dậy, se lever. 

Bừng lại, s’arrèter. 

Sau. Derrière ; à rarriẻre* 

Cữa. Porte. 

Cữa mạch, porte de derrière ỒU toute porte autrế que 
ỉa principale (signiũe aussi porte vitrẻe.) 

Nó, n, lui; elle, en parlant d’infẻrieurs. 
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ANAIASE ET THÉORIE 

Lúc gần ăn tết. Au moment de 1’approclie du tềt = aux 
approches du tẽt. 

Ồng già kia muốn sảm một cái quàn mới. Un certain 
vieillard voulut faire Pemplette d’un pantalon neuf. — Kia 
s’emploie gẻnẻralement dans les cas suivants, au commen- 
cement d’un rẻcit: 

Ngày kia. L’autre jour ; un jour. 

Người kia. Un certain individu. 

' Thằng kia. Un certain individu. 

Chỗ kia. Dans un certain endroit. 

Ngặt bà giả khống chịu mua. Le pire étaỉt que la 
vieille ne voulait pas en acheter. Ngặt, le pire est que. 
Chịu mua, consentừ à acheter. Dans ce rẻcit, il serait 
superílu de mettre les verbes au passẻ, le sens indiquant 
suữìsamment qu’il s’agit de faits passés dẻjà. 

Ông già tức mình. Le vieux tout chagrin. (Tửc signiíìe 
chagrin et mình soi-mème.) Très ennuyẻ, contrariẻ, vexẻ. 

Chẳng nói gi mà đi mua lãnh. II ne dit rien, maỉs il 
alla acheter du satin. Chẳng (= không)... gi, sans rien. 
=i Sans rien dire, alla acheter du satin. 

Lại đem cho thợ may biều c&t cho một cái quần . 
Mot à mot: etporter au tailleur commander couper pour 
un pantalon. = II le porta au tailleur et lui commanđa 
de lui tailler un pantalon. 

Đem cho, porter pour— porter pour remettre ả; dưa, 
remettre est sous-entendu. 

Thợ may, artừan coudre = tailleur. 

Đhi bữa ba mwoỉ tềt. Mot ả mot r arrivẻ le jour trente 
du tết, c’est-ả-dire le 30 me et dernier jour du dernier mois 
“de 1’annẻe, veille du jour de l’an. 

Ong đi lấy cđi quằn "mả dem về nhà. Monsieur alla 
prendrele pantalon pourl’emporter ả la maison. ông prenđ 
l’accent hỏi et devient une contraction de ống ấy = te 
monsielir 'là. D’après les mèmes principesị on ẻcrit £hẬ 



pour cha ấy, le père ; mẻ pour mẹ ấy, la mère ; ảnh 
pour anh ấy, le frẻre ; chỉ pour chị ấy, la soeur; dĩ pour 
dì ấy, latante, etc. — Đem về nhá, porter s’en retour- 
Iier maison. = Emporter ả la maison. 

Bả thấy không bằng lòng. La vieille, en le voyant, 
n’était pas contente. Bả, avec 1’accent hỏi (enopposition à 
ong) pour bà ấy, celte dame-lả, c’est-à-dire la íemipé du 
monsieur. 

Kiêm đầu mà cãi ỷ chồng. Mot ả mot: chercher chose 
pour contredire idée man. — Chercha des raỉsons pour 
contredữe son mari. 

Nói lãnh không tốt. EUe dit que la soie n’ẻtait pas 
bonne. 

Còn ống quần dài quá. Et les tubes du pantalon trop 
longs. 

Ông già bận thu-. Le vieux le mit pour 1’essayer. 

Bà giá nạt lên. La vieille tonna. Lên signiíìe monter, 
ẻlever. Nạt lẻn, ẻlever la voỉx, crier^ 

Người ta nói dài, còn kiềm chuyện gỉ mà cãi nữa. 
On (te) dit qu’il est (trop) long, que cherches-tu encore 
des histoữes pour contredire = que cberches-tu encore, 
ou qu’as-tu encore ả chercher... Còn... nữa= encore, 
Cette expression encadre toute la proposition. 

Ông già rầu nói. Le vieux ennuyẻ, triste, dit: 

Thôi, mầy hớt bớt giùm ống quần một chút. Assez, 
toi couper, diminuer, rendre Service les tubes du pan- 
talon un peu. = Assez, tu me rendras le Service de rao- 
courcừ un peu les tubes du pantalon. 

Vợ nói khống kịp. La íemme dit qu’elle n’en avait pas 
lo temps. 

Ta mắc dọn dẹp nhà sạch sê mà rước khách, đèn 
mai ăn tèt. Nous sommes occupẻs ả arranger la maison 
proprement pour recevoứ les hòtes deinain, jour de l’an. 
En íranọais, on devrait mettre: Nous sommes occupẻs, dit- 
elle, à arranger, etc.. A Ta nous. La vieille veut direelle 



et son personnel, ses ũlles, sa servante, etc. Ta signiíìe 
aussi je, moi, mais ne dq&être employẻ que par les supẻ- 
rieurs, et ne conviendraĩt pas ả une femme 101 'squ’elle parle 
ả son mari. Dọn dẹp... sạch sẻ, deux mots doubles 
composẻs par voie de consonnance. 

Ông già bieu con gái thừ hai hớt bớt ổng quần 
chừng năm phân. Le vieillard commanđa à sa deuxiòme 
íìlle de raccourcir les tubes de son pantalon de cinq cenli- 
mètres environ. Con thứ hai = enfant deuxième. Dans la 
famille, les eníants sontappelés par leur numẻro en suivant 
1’ordre de naissance. Le pỏre, qui est le point de dẻpart de 
la íamille, est censẻ avoir le numéro uu ; le premier eníant 
qui naìt prend le nuraẻro deux (hai), le second le numéro 
trois (ba), le troisième le nuraẻro quatre (từ), etc. 

Con gái nói: sửa soạn ấồ trong nhà mà ăn tềt chưa 
rồi. La fille dit : arranger les choses dans la maison 
pour le tết pas encore fìni = la fille disait qu’elle n’avait 
pas encore íìni d’arranger la maison pour le tết. 

Ông già không biết tinh làm sao nữa. Le vieuxjie 
sachant plus comment compter = comment íaire. —■ 
Không biết ... làm sao nữa, ne plus savoir coinment... 

Biêu con dàg tớ làm giùm. II commanda ả la ser- 
vante de le íaire. Con, appellatit des domestiquẹs íemelles 
et đes entants. 

Đảy tớ nói: bả hối mần công chuyện. La servante 
dit V madame me presse pour íaire des travaux. 

Tôi không dám làm sạ gì khác, sợ bả rầy. Je n’ose 
faire autre chose, je crains que mađame me gronde. 

Ông già hĩi sừclo. Le vieillard extrêmement soucieux 
Rẽt sức, de toutes íorces. Gặp con gái út đứng sau 
cữa mạch. Ịl rencontra la fille dernière-nẻe arrêtẻe ả la 
porte de derrière. út = dernỉer. Áp út, avant dernier „ 
Đừng sau, se tenir debout ả rarrière. Căa mạch, porte 
de derrière, par oppoẻition ả cữa ngô, porte d’entrée. 
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Bíèu 1 ÌỔ cắt bởi ống quịì.i năm phân. II commanda 
de raceourcir les tubes da pantalon de cinq centimètres. 

Con gái nỏi không biết làm : La fllle dit qa’elle ne 
savait le íaire. 


EXERCICE DE CONSTRUCTION 


Cuisinier, viens ici. 

•— Voilà, que désire 
Monsieur ? 

— Gounais-tu uu boỵ par 
là? 

— Pourquoi íaire, Mon- 
sieur ? 

— Cela n’est pas ton af- 
faire.- Je te demaude seule- 
ment situconnaisun individu 
qui veuille servir comme boy. 

— Non, je u’en connais ' 
pas. 

— Parce que tu ne veux 
pas en connaitre. 

Trouve-moi un boy et 
c’est tout. 

— Je vous demande 
pardon, monsieur, je ne 
savais pas que c’était pour 
vous. Combieu donnez-vous 
par mois ? 

— Dix piastreố. 

— C’est bien diữỉcile 
maintenant, monsíeur; et 
de plus, je crains que les boys 
qui servent ả bou marché 
ne volent leur patron. 


Đầu bếp ! lại biều. 

— Dạ, ồng kêu chi ? 

— Mầy cỏ biết thẳng boy 
nào đỏ không ? 

— Làm gì, ỏng ? 

— Sự ấy không phải lả 
việc mầy. Tao hỏi mầy cỏ 
biết thâng nào muốn ở làm 
đáy tớ hay không. 

— Dạ tôi không biết. 

■— Bưi vi mầy không 
muốn biết, chớ gì. 

Kiếm cho tao một thẳng 
boy mà thôi. 

— Bẫm tòi xrn lỗi ông; 
tòi khồng biết ông dùng, 
ông cho một tháng bao 
nhiêu ? 

Mtrỏ-i đồng. 

— 5 Bày giò 1 khỏ lẳm, ông; 
'lại tôi sợ mấy thẳng boy 
ỉr rẻ tiền nỏ hay an cẳp của 
chủ nỏ chăng. 



— Ne connaỉs-tu pas un 
homme consciencieux ? 

— J’eu counais bien un 
lả, maỉs je ne sais s’il YOU- 
dra venir; je vais le lui de- 
mander (pour voir). 

— C’est demain diman- 
che; tu lui diras de venir 
dans l’après-midi, n’est-ce 
pas ? 

— Bien, monsieur, je ne 
1’oublierai pas. 


— Bầm ông cỏ người 
nấu ăn cho ông lại kêu tôi, 
nói ông đòi tôi; nên tôi 
lại trình củng ông. 

— Mầy tên gi ? 

— Bằm ông tôi tên Được. 

-Họ gi. 

Dạ ông nói chi ? 

—5 Hỏi mầy họ gi. 

— Dạ bẫm ồng tôi họ Lê. 

— Mầy mẩy tuồi ? 

— Dạ, năm nay tôi haỉ 
mươi ba tuồi. 

— Mầy lảm nghề nghiệp 

gi? „ , . 

— Dạ bẫm ông hồi trưửc 
tòi ỏ- boy, mả bây giò 1 tồỉ 
Ịíhông mần. 


Chớ mầy không biết 
thằng nào tử tế hay sao ? 

— Dạ tòi biết một thẳng 
đỏ, mà nỏ cỏ muốn hay 
không, tôi không biết ; đề 
tôi hỏi thử coi. 

Đến mai chúa nhựt; mầy 
hãy biều nó buồi chiều phải 
lại nghe khống ? 

— Dạ, bầm ồng tôi không 
quên. 


— Monsieur, votre cuisi- 
nier est venu m’appeler, đi- 
sant que vous mẽ deman- 
diez ; c’est pourquoi je me 
présente ả vous. 

— Gomment t’appelles- 
tu ? 

— Je m’appelle Được. 

— Quel nom de íamille ? 

— Qu’avez-vous dit, tíion- 
sieur ? 

— Je te đemanđe ton 
nom de famille. 

— Mon nom de íamille 
c’est Lê, monsieur. 

— Quel âge as-tu 1 

— Cette annẻe j’ai YĨngt' 
ừois ans. 

— Queỉle proíession exer- 
ces-tu ? 

— Auparavant, j’ẻtais 
boy, mais maintenant je ne 
travaille pas. 
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— ủa! mầy 23 tuồi mà 
ử không. Lảm sao vạy ? 

— Chủ tôi di về Tày rồi, 
còn tôi chưa kiếm đượe 
chỗ khác mần. 

— CLủ mầy đi về Tày 
bao làu nay ? 

— Dạ chủ tòi đi, bữa 
nay mưòi một bữa. 

— Làm sao mà mầy 
không lo kiếm chỗ khác 
mần ? 

— Dạ bằm ông tôi lo 
kiếm chớ j mà tôi mói thôi 
ử mười một ngày rày, 
nèn chưa kiểm dược. 

— Mầy muốn ở đày 
không? 

— Dạ tối muốn. 

— ilầy muốn ăn một 
tháng bao nhiêu ? 

— Dạ bầm ông cái đó 
tòi không biết... ông cho 
baọ nhiéu ổho. 


— Tiens! tu as 23 ans et 
lu rcstes sans ricn iaire. 
Copnlient cela sc 1'aỉt-il? 

T- Mon palrou cst parti 
en Europe. et je n’ai pas en- 
core pu trouver d’autre 
place 

T Ton palron est partĩ 
en Europe depuis combicn 
de Ịemps? 

— Mon patron cst parli 
il y fi aujourd'hui onze jours.v 

--- Coinmsiìt se fait-il que 
tu pe te soucies pas de chcr- 
clieệ une aulre place ? 

-V- J’en cherche une, mon- 
sieup, inais comme je vieus 
de pesser mes Services, je 
n’ai encore rien trouvp. 

— Veux-tu rester ici? 

— Dui, je veux bien. 

-ỵ Combien vcux-tn ga 
gnen par mois? 

—r Je ne le pais pas, 
moi^sieur ... donnez-moi ce 
que vous voulez. 



6® Leẹon. 


ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

L’adjectif qualificatif se place aprẻs le nom qu’il 
qualiíìe. Ex. : 

Le bon pẻre, cha lành. 

Le pantalon long, cái quần dài. 

Lorsque l’adjectif est accompagnỏ d’une négation, celle- 
ci se met entre lui et le nom. 

Ex. : La vieille disait que le satin n’était pas bon. 
Bà già nói lãnh không có tốt, 


DEGRÉS DE COMPARAISON. 

C0MPARAT1F. 

Le comparatư de supérlorité se íbrme en faisant suivre 
l’adjectif du mot hơn. Ex.: 

II est plus grand que moi. Nỏ lớn hơn tôi. 

Le comparatư ửanẹais formé par un adjectif et un 
adverbe, tel que plus ... encore, se rend par l’adjectif 
suivi de hơn ... nữa. Ex. : 

II est encore plus petit que moi. 

Nỏ nhỏ hơn tòi nữa. 

L’un et í’autre de ces comparatHs peuveut se rendre 
par qua, đỏpasser, surpasser. Ex.: 

Tu es plus avare que ton frẻre. 

Mầy hà-tiện qua anh mầy. 

Tu es plus íbi-t meuteur que ton père. 

Mầy nói lào quá cha mầy nữa. 

LorscỊue le comparatư est accompagnẻ d’une nẻgation, 
on emploie l’uue des ẹxpressions suivantes: không được 
(adjeclif) hơn, ou chẳng quá ... nữa. 
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Ex.: II n’est pas plus granđ que moi. 
Nỏ không được lớn hơn tôi. 

Ou bỉen : Nỏ lớn chẳng quá tôi nữa. 
(= II est grand sans me dẻpasser.) 


TEMPS DE LA JOURNÉE. 


LA MATINÉE. - BUÕl SỚM MAI. 


Le matin. 

Le matin, pendant la 
matinẻe. 

De bon matin. 

Le matin debonne heure. 
Chaque matin. 

Tous les matins. 
L’aurore. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Au milieu de la matỉnẻe. 


A la fìn de la maỉỉnée. 


Hier matin. 
Avant-hier matin. 
Cỏ matin (présent). 

Id. (passẻ). 
Demaỉn matin. 


SỎTO mai. 

Ban mai; hồi sỏ'm mai. 

Sởm. 

Sớm mai só-m. 

Mỗi bửa sỏ-m mai. 

Sớm mai sớm mai. 

Mầng đòng. 

Rạng đông. 

Rụng chơn trời. 

Mới rờ rờ đất. 

Yừa thật mặt. 

Dông -chự ( = íbule au 
marchẻ, c’est-à-dirẹ le mo- 
ment oủ Í1 y a le plus de 
monde). 

'Tan chợ (= dispersion 
du marchẻ, c’est-ả-dire le 
moment oủ le marchẻ est 
ũni). 

Só-m mai hôm qua. 

Sớm mai hôm kia. 

Sởm mai nay. 

Hồi sởm mai nay. 

Mai sợm. 
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Hier à sept heures du 
ma tin. 

Id. 


Hòm qua hồi bảy giờ 
sỏ’m mai. 

Hồi bảy giờ sớm mai 
hôm qua. 


PRONOMS PERSONNELS 

Les P’ 0 nams personnels variont suivant la condition, 
le rang et l’àge de celui qui parle, de celui ả qui on 
parleet de celui de qui on parle. Ils marquent la supérioritẻ, 
l’infẻriorité ou 1’égalité. 

Ainsi lorsque le supórieur parle ả son subordonnẻ, il 
se dit lui-même tao (pour je, me, moi', et appelle le 
subordonnẻ mầy (= tu, le, toi). Lorsqu’il parle d’un 
subordonnẻ, il le désigne par le mot nó. Mais si l’iu- 
férieur est U11 lettrẻ, on 1’appelle généralemeut thầy en 
lui parlant et thầy en parlant de lui. Dans ce cas, /e se 
rend par tối. 

Lorsque l’infẻrieur parle à son supỏrieur, il se désigne 
lui-même par tôi (je, me, moi) ; il appelle son supẻrieur 
par sa qualibcation particuliẻre: ông, monsieur, ou ông 
quan monsieur l’offìcier, ou thầy, maitre. En parlant de 
son supẻrieur, l’infẻrieur doit4’appeler ẻgalement par sa 
qualification, et, dans ce cas, le mot qui sert de pronom 
doit- ẻtre aíĩectẻ de 1'accent interrogatif (dấu hỏi): ong, 
thay. 

En tre égaux, le pronom de la l re personne est tôi = 
je - r celui de la 2e persoune est anh et celui de la d e 
personne est ảnh. 


EXEMPLES 

Je te demande si tu connals un inđividù quelconque 
qui veuille être domestique ả mon Service. Tao hỏi mầy 
máy có biết thằng nào muốn ở đày 'tở cho tao hay 
khòng. Je 'vous demande pardon, monsieur, tout ả 
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1’heure je ne savais pas que c’ẻtait pour votre usage. 
Bầm tôi xin lỗi ông, hồi nảy tôi không biết ông dùng. 

— II y a mon patron qui m’a dit de te demander si tu 
voulais être domestique ả son Service. Có ông chu tôi 
biều tôi hỏi anh cỏ muốn ở đày tớ cho ong hay không. 

— Vraiment ? Dis-lui que je le veux bien. Vậy hẻ ? anh 
nói giùm với bng tôi muốn. 


EXERCICE DE LECTURE 

SẲM QUẦN MỚI 

(Tiếp theo ) 

ổng giả nỗi giận, xách cảỉ quần đem về nhả thợ may, 
biều cẳt bớt ổng quần. Thợ may nói cải quần vừa, 
cẳt bỏ-t lảm chi ? ông già đáp lại: mủ nói dài quá, 
vả hối chủ thợ mả làm lại. 

Chú thợ cười. Hớt bớt hai ống quần lên lai rồi, 
ông giá mỏ’i bẳng lòng đem cải quần về, lẻn vô trong 
nhả mả cất trong tủ. 

Tối, người ta đi ngủ hết, còn có một mình bả giả 
thức ‘dọn dẹp đồ. Hồi lâu bả sực nhở cải quần 
chồng, bỏ cổng việc, đi ỉấy cải quần trong tủ mả hớt 
bớt hai ống quần bẻ lai lại, rồi đem cất. Việc yên hết 
rồi bả mới đi ngủ. 

Đồm khuya, con hai sực nhử sự cái quần của tỉa, 
chờ dây, đi lấy* cắt bớt hai ống quần sửa lạí rồi 
cất trong tủ mà di ngủ nữa, 

Bốn giỏ 1 khuya, con đày tở dậy đi lấy cái quần 
của người chủ, cũng cẳt bửt mả sửa lại rồi cất đi. 

Sáng, con gái nhỏ mới -thức dậy đi lẻn tói cải tủ, 
lấy cải quần của cha mả hớt bớt, rồi cất đi. 

Đến chửng tám chín giỏ 1 ban mai ồng giả nói muốn 
đi choi một '‘.vỏng. Con đày tỏ- lật đật chạy di 
lấy cái quần đưa cho ông giả bận, và nỏi nỏ sửa 
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lại rồi. ông giả giựt minh nạt lên : ai biều ? Bày tỏ’ 
nói ông mới biều hồi hôm. 

Ong giả xỏ hai cải cẳng vô quần; cực thì thôi !. 
quần hỏa ra quần tả lỏn, còn có tó’i chửng nữa bẵp 
vế mả thôi. 


TRADUCTION 

EMPLETTE D’UN PANTALON NEUF. 

( Suile ) 

Le vieillard, pris de colère, rapporta le pantalon chez le 
tailleur et lui commanda d’en raccourcir les jambes. — Ce 
pantalon vous va bien, lui dit le tailleur pourquoi le 
raccourcir? Le vieux lui rẻpondit que sa femme le trou- 
vait trop long et pressa le tailleur de le retaire. 

Le lailleur se mit ả rire. II raccourcit Ies deux tubes du 
pantalon, puis il refit les ourlets. Le vieux, satisíait, 
rapporta le pantalon ả sa maison r et, rentrant ả pas de 
loup, il le serra dans 1’armolre. 

Le soir, tout le monde alla se coucher; la vicille seule 
veillait encore et arrangeait le ménage. Au bout d’un mo- 
ment, se souvenant tout à coup du pantạlon de son marỉ, 
elle lâcha son travail, alla le prendre dans 1’armoire, en 
raccourcit les deux tubes, et, après avoir reíait les ourlets, 
elle le remit ả sa place. Tout étant en ordre, elle alla se 
coucher. 

Au mỉllieu de la nuit, la íỉlle aìnẻe se rappela tout ả 
coup du pantalon de papa; elle se leva, alla le prendre et 
raccourcit les deux jambes qu’elle arrangea ensuite; puis, 
elle le remit dans rarmoire et alla-se recoucher. 

A 4 heures du matin, la servante se leva, alla prendreìe 
pantalon du patron, le raccourcit, 1’arrangea et le remit 
de cỏtẻ. 

La plus jeune fille se leva seulement au jour { elle alla, 
en se dissimulaut, jusqu’ả 1’armoire, prit le pantalon du 
pẻre et le raccourcit; puis elle le remit en place. 
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Vers les 8 ou 9 heures du matin, le vieillard dit qu’il 
voulail aller laire uu tour de promenade. La servante cou- 
rut chercher le pantalon et le lui donna ả mettre, en 
disant qu’elle l’avait arrangẻ. 

Le vieux Tut surpris. 

— Qui eu a donnẻ 1’ordre, tonna-t-il? 

— C’est vous qui me l’avez commandẻ hier au soir, 
rẻpondit-elle. 

Le vieillard enfila ses deux jambes dans son pantalon. 
Malbeur! Le pantalon était transformé en caleẹon de 
bain; Í1 ne lui venait plusque jusquầ mi-cuisses. 

VOCABULAIRE. 


Tiỉp. Joindre; unir. 

Theo. Suivre. Tiếp theo, suite. 

Nỗi. S’élever. Nỗi giặc, la guerre óclate. 

Giận., Se fâcher. Nỗi giận, se metlre en colère. 

Xách. Porter suspendu à la maìn. 

Đem. Porler. Xách đem về, emporter, rapportcr. 

Vừa. Juste; convenable; qui va bien. 

Làm chi. Pourquoi faire. 

Cười. Rire. 

Lên. Monter. 

Lai. Ourlet. Lên lai, faire un ourlet. 

Lén. A pas de lòup ; furtivement; ả la dérobẻe. 

Vồ. Eutrer. 

Cất. Serrer; mettre de còtẻ. 

Trong. Dans; dedans. 

Tả. Armoire. 

Tôi. La nuit. 

Ngả. Se coucher; dormừ. 

Một minh. Tout seul. 

Thức. Veiller. 

Hòi. Temps ; moment. 

Xâu. Longtemps, Hài lâu. Au bout d’un moment (long). 
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Sực. Tout ả coup ; subitement. 

Nhớ. Se souvenir; penser à; se rappeler de. 

Chồng. Mari; ẻpoux. 

Bỏ. Abandonner ; laisser; jeter; rejeter. 

Công. Besogne ; occupation. 

Việc. Travail. 

Bẻ. Casser; plier (fairé un pli vif). Ảo bâu bẻ, habit 
ả col rabattu. 

Yên. En paix; en ordre. 

Đêm. La nuit. 

Khuya. Tard. 

Sự. Chose; aíĩaire. 

Của. Particule possessive. Cái quần của tỉa, le pan- 
talon de papa. IcỊ, le substantư est reliẻ à son 
complément par le mot của, parce que la pré- 
position ửanọaise de marque la possession. 

Tia. Papa. 

Chờ dậy. Mot composẻ. Se lever. 

Sủa lại. Rẻparer; raccommoder ; arranger. 

Cũng. Aussi; également. 

Sáng. Clair. Le jour. Au jour. 

Đi tới. S’avancer. Đi lẻn tời, s’ayancer à pas de loup 
vers... 

Ban. Pendant. 

Mai. Matin; matinẻe, 

Muõn. Vouloừ; avoir Pintentiođ de. 

Đi chơi. Aller se promener; aller s’amuser. 

Vòng. Tour; tournée. Đi chơi mội vòng, aller faire 
un tour de promenade. 

Lật dật. Vite. Se presser. Ả la hate. 

Chạy. Courir. 

Đưa. Remettre en mains. Donner de la main ả la main; 
faire passer. 

Giựt mhih. Etre saisi; être surpris ; être stupẻíiẻ. 

Hòi hôm. Hier au soirí 

Xỏ. Enĩiler. kỏ kim } eníỉler une aiguille. 
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cẳng. Pied; jambe; patte. 

Cạc thi thôi. Mot ả mot ị Misẻre alors assez = C’est 
le comble de la misère = Oh misère ! = Oh malbeur! 
Hỏa. Devenir. 

Ra. Sortir. Hóa ra, être transíbrmỏ eu.,. 

Quằn tà lỏn, Caleọon ; culotte courte comme uu oaleọon 
de bain. 

Bẳp vế. Cuisse. 

Mà thối. Seulement. 

ANALYSE ET THÉORIE 

ông già ìiỗi giận. Le vieillard s’élever la colère 
= Le vieillard pris de colère. 

Xách cái quằn đem vầ nhà thợ may. Porter le 
pantalon, porter, retourner maison tailleur. = II 
rapporta le pantulon cbez le taillcur. Xách đem về 
nhà, emporter cà la maison. 

Biêu c&t bớt ống quần. Commander couper, dimỉ- 
nuer tubes pantalon. II lui commnnđa de raccourcir les 
tubes du panlalou. 

Thợ may nói cái quằn vừa. Le lailleur dit le pan- 
talon juste = Le tailleur dit que le pantiilou était juste = 
qu’il allait bien. Avec le mot vừa, 011 u’a pas besoiu de 
traduire le verbe ửanọais était. 

Cắt bớt làm chi. Coupeĩị diminuer faire quoi =đ: 
pourquoi le raccourcir. 

ChiLthợ cười. Le lailleur rit. Chủ esl l’appellalif des 
personnes qui out de 30 ả GO ans d’àge environ. 

Hớt bớt hai ống quần lên lai ròi, ống già mái 
bằng lòng đem cái quàn về. II coupa les deux tubes 
du pantalon, relit les ourlets et le vieux, salistầit, rap- 
porta le pantalon (chez lui). 

Lẻn vô trong nhà mà cất trong tả. Lén ựô signilie 
enli cr cn se dissiuiulant = ả paổ de loup dans la maịsoữ, 
pour le mettre de cổtẻ dans 1’armoire, J 
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Tối, người ta di ngủ hêt, còn có một minh bà 
già thức dọn dẹp dò. Le soir, 011 alla se coucher, tồi 
người ta di ngủ. — Toul le mondè alla se coucher, 
người ta di ngủ h A t. On pourrait ajouter ici le mot 
thảy pour faire hết thảy = tout le monde sans exception. 
Còn có một mình bá già thức dọn dẹp dồ. Còn có một 
mình signilìe il n’y a(ou avait) plus que. LorsqiTd n’y 
a pas d’autre verbe que 1’auxiliaire có = avoir, 011 doit 
ajouter, pour rharmonie, le complétư má thôi= seulement. 
Ex.: Qui y avaìt-il encore là ? 11 u’y avait plus que la vieil- 
le, còn cỏ ai dó ? Còn có một mình bà già đó mà thôi. 
— Thức dọn dẹp đò. Veillaut et arrangeaut les choses. 

Hòi lâu bả sực nhớ cái quằn chòng. Au bout d’un 
moment elle se souvint tout ả coup du pantalon du mari. 
Hòi lâu = temps long, c'est-à-đire ả un moment donnẻ, 
mais un peu tardif. — Sực nhớ, se rappeler subitement. 

Bỏ công việc 4 di lấy cái quần trong tả mà hớt 
bớt hai ống quần, bẻ lai lại ròi dem cẫt. Elle 
lâcha son travail, alla prendre le pantalon dans 1’armoire, 
en raccoureit les deux tubes, replia l’ourlet et elle le 
rapporta ả sa place. Công = besogne, việc = travail. 
Bỏ công việc, abandonner la besogne et le travail, c’esl- 
ả-dire lâcher tout. Bẻ lại, recasser = replier. Bẻ lai 
lại = replier, reĩaire un ourlet. 

Việc yên hềt ròi bả mới đi ngủ. Le travail tout 
terminệ, la vieille alla alors sé coưcher. Yên signiũe 
en paix, en ordre, dans de telles conditions que rỉen ne 
gêne. Mới= nouvêllement. Ce mot donnede la force 
ả la -proposition et lui dobne le sens suivant :■ Ge n’ẻtait 
que lorsque tout ẻtait bien arrangẻ que la vieille alla 
se coucher. 

Đêm khuya con hai sụt líhởsụ.cái quần cảa tía . 
Tard dans la nuít, la fille aỉnẻe pensa tout ả coup ả 
1’aíĩaire du pantalon ả papa. 

Chờ dậy, di lấy, cắt bớt haĩ ống quần, sưa lại 
rồi pất trong tả mà đi ngủ nữa. Elle se levạ, alla 



le prendre, en raccourcit les deux tubes, 1’arrangea 
et aprẻs, elle le mit ả sa place dans 1’armoire, pour 
aller se recoucher (ensuite) di ngả nữa = aller dormir 
ả nouveau. 

Bốn giờ khuya. On devrait dire. Giờ thủ tư ; maỉs 
1’habitude de compter les heures ả la mode írauẹaise 
s’est tellement rẻpanduer dans le pays que les Annamites 
l’ont vulgalrement adoptẻe. Or, notre but étant d’enseigner 
le langage courant, tel qu’on le parle, nous ne dédai- 
gnons pas đ’employer tous les termes vulgaires usitẻs. — 
Khuya veut dire la nuit, ou plutôt tard dans la nuit. 
Pour 4 heures du matin, on pourrait dứe, ả la rigueur, 
bổn giờ sớm = 4 heures matin, mais comme il y -a, 
dans le pays, un temps relativement long entre cette 
heure et le lever du soleil, il est prẻfẻrable de dire quatre 
heures de la ‘huit. Le matin commence seulement aprẻs 
4 heures. Ainsi on dil bốn giờ rươi sớm mai, năm giở 
sớm mai, quatre heuíes et demie du matin, cinq heures 
du matin. 

Con đày tở dậy , di lấy cái quần của người chả, 
La servante se leva, alla prendre le pantalon du patron. 
Icl le mot người implique un certain respect qui 
règne dans 1’esprit de la servanle, pour son patron. 
On n’emploie pas toiỹours ce dẻterminatỉf pour les 
supẻrieurs, surtout Iorsqu’il s’agit des ascendants; mais 
if est trẻs correọt, de la part d’un serviteur, de s’en servir 
pour dẻsigner son maỉtre (người chả). 

Cũng cẫt bớt mà s&a lại vòi cất di. Aussi elle le rac- 
courcit et 1’arrangea, puis lemit de cỏtẻi 

Sáng con gái nhỏ m&i thửc dậy. Mot ả mot: Au jour, 
la lìlle-petite noựveỊlement se le va. Le mot mởi peutse 
traduừe ici par seulement: La petite fille se leva seule- 
ment au jour. 

Đi ìén tời cái tủ. Elle s’avanọa discrẻtement 'Vers 
rarmoire. 



Lấy cai quần của cha mà hớt bớt, ròi cất đi. Elle 
prit le panlalon da père, le raccourcit et après, eílp le mit 
de cốtẻ. Comme oa a pu le remarquer, le mot dí suit frẻ- 
quemmeut le verbe cất. Ce complẻtư sert à adoucir la 
finale et en même temps ả marquer le mouvement. 

Đến chừng tám, chín giở ban mai ông già nói 
muõn đi chơi một vòng. Mot à mot: Arrivẻ 8, 9 heures 
pendant la matinẻe, le vieillard dit vouloir aller s’amuser 
uu tour. = Vers huit ou neuf heures du matin, le vieil- 
lard disait qu’il voulait aller faire un tour de promenade. 

Con đàg tớ lật'đật chạy đi lấy cái quằn đưa cho 
ổng già bận. La servante vite vite courut chercher lo 
pantalou et le remit ả revètir au vieillard. Mot à mot: 
le remit an vieillard d mettre. 

Và nói nó sỉira lại ròi. Et elle dit qu’elle ravait rỏparẻ. 

ông giá giựt minh nạt lên. Le vieux stupẻíìé tonna. 
(cria)~— 

Ai bĩêu ? Qui a cổmmandẻ? = Qui a đonnẻ cet ordre. 

Đày tở nói ông mới bieu hòi hôm. La servante dit 
monsieur l’a nouvellement commandẻ hier au soir.= C’est 
mousieur qui m’en a donnẻ 1’ordre hier au soir. 

Ông già xỏ hai cái cẳng vô quằn. Le vieillard enQla 
les deux jambes dans le pantalon. 

Cực thi thôi I quần hóa ra quần tà lỏn. crẻtait le 
comble de la rnisère I Le pantalon ẻtait deveuu caleọou 
(de bain.) 

Côn có tới chi.ng nữa bắp vế mà thôi. Mot à mot: 
Encore arriver environ tnoiliẻ cuisses seulerriÊiiL^s II nelui 
venait plus qu’ả mi-cuisses. 
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EXERCICE DE 

1 — Cuisinier, venez ici afm 
que je vous dise ce que vous 
avez ả faire. 

■’ — Me voilà, mousieur. 

2— Ecoutez bien et n’ou- 
bliez pas mes recomman- 
datioiỊS. 

3 — Vous devrez aller 
tous les jours de bon matin 
an marchẻ. 

Avant tout, vous vien-. 
drez ả la maison le matin 
ả cinq heures et demie, 
chercher 1’argent pour le 
marchẻ et faire le café. 

4 ^ Au marchẻ, tâchez 
d’acheter au meilleur compte 
tout en ne prenant que de 
bonnes marchandises. 

— Pardon, monsieur, 
combien donnez-vous par 
jour pour le marchẻ ? 

5 — Ne me coupez pas 
la parole, je vous dirai cela 
aprẻs.v. 

6 — Je ne veux pas que 
vous fassiez comme certains 
cuisiniers qui volent des 
marchandises contentez- 
vous de débattre les prix. 

— Je ne vous déíends pas 
de boire une tasse de café au 
marchẻ, car je sais que si 
jenevous y autorisais pas, 
vous le feriez toutde même. 


GONSTRUCTION. 

— Chú dầu bễp lại đây 
"đặng tôi nói chú phải làra 
những việc gỉ. 

— Dạ tôi đây, ống 

— Phải nghe cho tường 
tân vả chỏ- cỏ quên mấy đều 
tôi dặn, 

■— Chú giữ việc đi chợ 
mỗi bữa sớm mai sớm. 

— Trưỏ-C hết, phải lại 
nhà năm giờ rưỡi sớm 
mai mả lấy tiền chọ- vả 
nấu cả-phe. 

— Còn việc chợ, thì phải 
rán mua đồ cho rẻ, nhưng 
mả phải lựa món tốt mả 
thôi. 

—‘ Bằm ông, ồng chơ 
một ngày bao nhiêu tiền 
đi chợ ? 

— Đừng tẳc ngang lỏ-i 
tôi nói, rồí tôi sẽ nói cho... 

— Tôi không muôn cho 
chủ lảm như mấy thẳng 
đầu bếp kia, ăn cẵp hảng 
hoá ; hãy trả giá mả thôi. 

— Tối không cấm cho 
chú uống một chén cả-phe 
ngoải chợ, vi tôi biết nếu 
tôi cấm chú cung không 
đặng nữa. 
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— Atten(lcz demain et je 
vous dirai ce que vous devez 
íaire encore. 


— Đề đến mai thi tôi sẽ 
nói với chú, chú phải làm 
việc chi nữa. 


PHRASÉOLOGIE 

Le cuisinier est supposé ồtre un proíessionnel d’une 
quarantaine d’années; c’est pourquoi le maỉtre 1’appelle 
chủ, 

1. —Aíln que je vous dise ce que vous avez à fairp. 
Tournez pai': que je puìsse (ỉire quels ỉravaux ưoim 
devez faire — Đạng tôi nói cho chú phải làm những 
việc. gỉ. 

2—ÉcQule^bien, et ji’oublicz pas. Celle partie de 
phrase a deux impératils diíỉerenls: le premicr excilalit 
et le sccond prohibitư. L’impératif excitatil se rend soit 
par le verhe seul, soit en le íaisant précỏder du mot 
hăy ou do-verbe phải (= LI faul), solt en le iaisant 
suivre đu mot di, soit encore' en le plaẹant entre les 
deux conịonctions inỉpératives hãy ... di. Ex.: Fais, faites. 
Lảm, ou hãy làm, ou phải lảm, ou làm đi ou hãy 
làm di. L’impẻratif prohibitií se forme en íaisaut pré- 
cẻder le verbe del’unc des expressions suivantes : chớ cổ, 
đừny, đừng cổ, chớ khá (= il ne convient pas). 

Bien ẻcoutcr, nghe cho tường tận= écouter pour 
claừemenL 

Mes recommandations, mấy đền tôi dặn = les choses 
que je commande. 

3. - Vous devrez aller tous les jours de bon matin au 
marché. Cette íorme implique une idée de permanence qui 
est rendue en ữanọais par l.’expression tom les jours. En 
annamite, il y a lỉeu d6 renforcer la proposition par l’ex- 
pression giữ việc = observer (mot à mot: garder besogne)t 
Giữ việc di mỗi bữa sớm mai sớm. Observer d’all(|r 
chaque jouc le matin de bon matin = de bonne heure* 
Sớm, employé seul, signilìe dediou ma tin, õu de bonne 
neure. 1 



4. <— Au marclié. La prẻpositiou au ne doit pas être 
considéróe ĩci comme localive, car 1’idẻe émise est en 
rẻalitẻ la suivante: en ce qui cọncerne le travail de faire les 
achats au marché = cỏn việc chợ (mot ả mot: quant au 
Iravail du marché). 

Tàchez d’acheter au meilleur Compte. Thi phải rán 
mua cho rẻ = mot ả mot: alors, il faut YOUS appliquer 
ả achẹter ả bon compte. Le superlatií meilỉeur ne se 
Iraduit pas en annamite dans le présent cas, pour cettq, 
raison que lps mots dont dispose la langue pour porter un 
adjectif ou un adverbe au superlatif sont trop forts. n 
n’existe pas d’expression eonvenable pour traduire Ịlirec- 
temcnt la proposition le meilleur possible. Le mơi rán 
= s’appliquer, suílit iơi pour rendre la nuance. 

Tout en nc prenant que de bonnes marrhandises. On 
dit en annamite : touteíoỉs, il faut choisir des articles bons 
seulcment. Nhưng má phải lựa món tst mả thôi. 

5. — Ne me coupez pas la parole. Đừng tắc ngang 
lời ỉôi nói = Ne coupez pas en travers les paroìes 
que je dis. 

Je vơus dirai ccla après. 0]\ peut supprimer le pronom 
đémonstratil cela et mettre: je dirai aprẻs, ròi tôi sẽ 
nóu La proposition est renversée par rapport ả la íorme 
ĩranọaĩse : après je dirai.— On ajơute cho, mais on sou§- 
entcnd chá biH = pour (que vous le sachicz). 

6. Je ne Veux pas que vous fassiez comme certains 
cuisiliiers qui YOleut des marchandises. Dans cette phrase, 
on sous-entend de mot autres: certains autres cuisiniers. 
Cềrtaiu s= kia, autre = kia. Partant, on serait obligỏ deị 
tuettre deux íoitì le même mot en annamite. C’est pour- 
quoi on dĩt tout simplement comme les autres cuisiniers, 
như mấy thằng dầu bếp kia. Si on voulait préciser 
qu’iln’ya què quelques cuisiniers ou qu’il y eri a beaucoup^ 
on dirait: như ít thằng dầu bêp, ou như nhiều thằníị 
đàu bếp } suivant le cas. 



Contentez-vous de débattre les prix. On dit simpte- 
ment: débattez les prix seulement, hãy trả giá mà thôi. 

7 — Je ne vous déỉends 'pas de boire, tôi khống cấm 
cho chú uống. — Le verbe cấm, défendre, est neutre; par 
conséquent il ne peut avoir de compléraent direct. Or, 
en íranọais il est actif et a souvent pour complément 
un autre verbe ả rinílnitư. En annarnite, on sépare les 
deux verbes par le mot cho qui signifie accordcr, tolércr, 
admettre; cấm est suivi de la négation khống lorsqu ’011 
défend,et précédẻ de la même négation lorsqu’on ne défend 
pas. Ex.: Je déíends de boire, tôi cấm không cho uống, 
c’est-à-dire : je dẻfends, je n’admets pas qu’on boive. Je ne 
déĩends pas de boire. Tôi khống cấm cho uống, c’est-à- 
dire: je ne déĩends pas, j’admets qu’on boive. 

Car je sais que si je ne vous y autorisais pas, vous 
le feriez tout de mème. On devrait dire en annamitò : 
vì tôi biết rằng nêu mà tôi không cho chủ uống 
thỉ chứ cũng sẽ uống. Mais cette tournure serait peu 
élégante; il vaut raieux employer une tournure équiva- 
lente et dire: car je sais que je né pourrais vous en 
empêcher, vì tôi biết nếu tôi cấm chủ cung khổng 
đặng nữa. 

Boire au marché. Ici c’est le cas locatif. Uổng ngoài 
chợ = boire dehors marché, c’est-à-dire hors d’ici, 
au marchỏ. 
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7 e LEẹON. 

DEGRÉS DE C0MPARA1S0N. 

C0MPARAT1FS. ( Suite ) 

Lp comparatif d’égalité a diverses íormes dont les 
principales sont: 

l e Aussi ... que suivi d’un proiiom personnel ou d’un 
substantif. Ex.: Nó cũn g giàu bẵng tôi, il est aussì 
riche que moi. On peut dire aussi: Nó giàu cũng bằng 
tôi, ou encore nó cũng giàu như tôi. 

2e Aussi... que suivi d’un adjectif ou d’un adverbe. 
Ex. : II est aussi avare que riche, nó giàu thề nào 
thì há tiện ttò ăy. On peut dire aussí : Nó giàu bao 
nhiêu thì hà tiện bấg nhiêu. 

B ù Aussi ... que suivi d’unsubstantif qualiũé.Ex.: II est 
aussi humble que son frère est orgueilleux, anh nó kiêu 
ngạo chừng nào thi nó khiêm nhượng chừng ẫg. 

Dans ces deux derniẻres íormes, le terme comparẻ prồ- 
cède le terme ả cơmparer, de sorte que la phrase est ren- 
versée par rapport ả la construction íVancyise. 

Les termes de comparaison usités dans ces íormes sont: 

1° Bao nhiêu . bấy nhiêu. 

2° Dường nào .. dường ấy. 

3° Ngằiĩ nào _ ..... ngằn ấy. 

4° Chừng nào ........ chừng ấy. 

5° The nàothe ẳy. 

II esl facultatif de mettre la partieule conịonctive thì 
devant le 2e terme. On peut aussi répéter 1’antécédent, si 
c’est un pronom personnel. Ainsi on peut dire: 

1° Nó giàu the nào hả tiện thề ằy. 

2° Nó giàu thề nào nó hả tiện thề ấy. 

3° Nó giảu thì nào thì hả tiện thề ấy. 

4° Nỏ giàu thề nào thì nổ .hà tiện thề ây. 
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Le comparatir d*iaférloritỏ se torme comme le comparatif 
de supẻriorité. 

Ex.: II est plus petit que moi. Nỏ nhỏ hơn tòi. 

II est encore plus pauvre que son frère. Nó nghèo hơn 
anh nó nữa. 

II n’est pas aussi grand que moi. Nỏ không được lớn 
(cho) bằng tôi. — L’emploi de la particule cho est facultatif. 

Moius s’exprime par ít hơn, kém, infẻrieur, moindre. 
thua , perđre, la cẻder à, sút, ètre infórieur à, être dépassẻ 
J)ar ,khống bằng, ne pas comme. Le choixdu terine conve- 
nable est subordonnẻ aux circonstances. 

Ex.: 1° II est moius 1 ’iche que moi. Nó giàu ít hơn tòi. 
2° II est moins adroit que son írère. Nỏ khéo thua 
anh nỏ. 

3° Cet homme est moins célèbre que les héros des 
anciens temps. Người nầy sang trọng kém anh hùng 
đời xưa. 

4° Je suis moins fort que mon trère. Tòi mạnh sứt 
anh tôi. 

5° Ce cheval est moius bon que celui-là. Con ngựa 
nầy khống hay bằnệ con kia. 

Lorsque la comparaison est accompagnée d’une nẻgation, 
pour le premier et le dernier cas on tourne par le compa- 
ratif d’égalité. 11 n’est pas moins riche que moi) nỏ giàu 
cũng bằng tốl = il est aussi riche que moi. ' 

Pour tous Ies autres cas, on plaee la nẻgation không de- 
vant la particule compíưative que Pon fait suivre du mot gi. 

Ex: II n’est pas moins adroit que son frère. Nỏ khéo 
không thua gì anh nó. 

Cet homme n'est pas moins cẻlẻbreque les hẻros d’autre- 
Ibis. Ngưỏã nuỵ sang trọng không kém gi anh hùng dời xưa. 



- 86 - 


GENRẼ DU SUBSTANTIF 

Les termes employẻs pour distinguer le genre des 
personnes sont les suivants : 


L’homme Bờn ông 
Id. Người nam 

Id. Ông 

Le garẹon Con trai 
Levieillarđ ổng già 
L’époux Chồng 

Le veuf Coá vợ 


La femme 

Đòn bà 

Id. 

Người nữ 

Id. 

Bả 

La fllle 

Con gái 

La vieille femme 

Bả già 

L’ẻpouse 

Vợ 

La veuve 

Goả chồng 


On trouvera les autres termes à ỉa 10* legon: đegrés de parenté. 


Pour dẻsigner les mâles dcs animaux, on lầit suivre le 
nom du mot dực, et pour désigner les íemelles, on le íait 
suivre du mot cái. 

Exception est faite pour lcs volatiles. On íorme le mas- 
culin de ces derniers en taisant suivre le nom du mot 
trồng, et le fẻminiư en le íaisant suivre du mot mái. 

Ex. : Le cheval, con ngựa. 

L’étalon, con ngựa dực. La jument, con ngựa cái. 

Lể bceuí, con bỏí. 

Le taurcau* con bỏ ằực. La vache, con bỏ cái. 

Le rat, con chuột. 

Le rat mâle, con chuột đực. Le rat íemelle, con 
chuột cái. 

,Le poulet, con ị gả. 

Le coq, con gả trổng. La poule, con gả mái. 

Le canard, con vịt. 

Le canard mâle, con vịí trông. Le canard íemelle, 
C011 vịt mái. 

On emploietouteíbis les particules đực et cdi pouf ĩes mâles 
etles íemellesdes oies etdesautres Ỷolatiles de grande taille. 

Lé jars, con ngỗng đực. L’oíe, con ngỗng cái. 

Les particules dực et cái s’emploient également pour 
leè insectes, les reptiles, les poissons, etc. 
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La distinclion sexuelle s’applique, par assimilation, aux 
plantes dioĩques. On emploie los particules đực et cái. 

Ex.: L’arbre mâlc, cây dục. L'arbre ÍPmelle, cày cat 

Le papayer mâle, cây đủ đủ đực. Le papayer íemellẹ, 
cây dủ đủ cái. 

Le cocotier màle, cày dừa đực. Le cocotier femelle, 
cây dừa cái. 

T/aréquier màle, cây cau dục. L’aréquier lemcllc, cay 
cau cái. 


ADJECTIFá POSSESSIES 

II n’y a pas d’adjectifs possessiís proprement dits. Les 
pronoms personnels placẻs aprẻs lếs substantils y sapplỏcnt. 
Ex. : Ma maison, nhả tối. Ton livre, cuốn sách mầy. 

Lorsque la possession doit ètre précisỏe, on fait précóder 
le pronom personnel du mot của qui signiíìe propriélẻ. 
Ex.: Ma maison, nhà của tôi. Ton livre cuốn sách của mầy. 

La préposition de marque quelqueíois, en ỉranẹais, 
des rapports de possession entre le substantư et son 
complément. Dans ce cas, on suit la rẻgle de Padjectif 
possessil. Ex. : La maison du pẻre. Cái nhả của cha, 
ou'cái nhả cha. Le jardin du mandarin. 'Cái vưò’n của 
ông quan. Le vêteraent de Pierre. Cái áo của tên Pierre. 

Lorsque la nẻcessitẻ de prẻciser la propriẻté ụe s’im- 
pose pas, on peut supprimer la particule possessive của 
Ex.; La maison du père. Cái nhả cha. 

Cepốnđant, on 1’emploie assez souventị bien qu’elle 
ne soit pas ulile- pour la clartẻ de la prọposition, mais 
c’est pour garnir la phrase. L’usage sera le meilleur guìde 
pour dẻtermiuer leặ cas où on peut la négliger et ceux 
où il est prélerable de 1’appliquer, car il n’est pas 
possihle d’établir de règle prỏcise à ce sujet. 
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LECTURE ET VERSION. 

PHÚ BẦN. 

Ap Chọ--Lièu cỏ một ông già họ Mạc làm nghề dẻo 
guốc, mà nghèo, ồng già tối ngày vui mừng hát hpài. 
Một bèn nhà bng có một nhà giàu sang trọng. Chủ nhà 
ẩy họ Lực, cử bo bo giữ của không dám ra khỏi nhà, 
mà buồn; chtẳng khi nào lối xóm nghe y nói tiếng lớn 
cũng chẳng thây cười cùng chẳng nghe hát một bài. 

Bữa kia, họ Lực đòi tên lảm guốc tới nhả, hỏi: Chớ 
chú ở vui vẻ thề, chú đẻo guốc, chú ăn lợi nhiều phải 
không ? Họ Mạc nói f Khá khá vậy chẳng dư. Họ Lực 
hỏi: chó’ ăn một năm là bao nhiêu ? Mạc nói không biết, 
đủ ăn thôi, tính lảm gi. Ong nhà giàu cứ hỏỉ hoài, ông 
giả cũng cứ nói không biết. 

Người nhà giàu lấy một cái túi đựng bạc một ngàn 
đồng, dưa cho ông giả. Mạc mừng hết súc, liy ỏng 
ấy Tồi xách cái tui vé nhà cằt trotìg tủ. 

(Sau sẻ tiếp theo). 


TRADUCTION, 

ỈHCHẸ ET PAUVRE. 

An hameau de Chự-Liêu, il y avait un vieillarct du nom 
de Mạc qui laisait le mélier de ếabotier, mais il était pâu- 
vre. Ce vicillard, du matin au soir, était gai; il clĩau- 
íait Joujours. Près de chez lui, il y avait une maison 
de richardi Le patron de celle-ci, un tiommẻ Lực, était 
assidu ả garđer ses biens et n’osait pas mettre lèo pieds 
dehors; mais il ẻtait triste. Jamais, dans le voisinage, 
oa ne Ị’entendait pấrler ả haute voix, on ne le voyait 
ịamais rire, 011 ne 1’entenđait jamais chanter. 

Un jour, Lực fit mander le sabotiêr chez lui ct lui 
demauda ; r Vous' ềtes* bien joyeux; vous devez gagner 
beaucoup d’argent en íaisant votre métier de sabotier? 1 ) 
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Mạc lui dit: Je gagne sulĩisamment, mais il ne me resíe 
rien. — Combien gagnez-vous par an, lui demanda Lực? 
Mạc répondit qu’il ne le savait pas, qu’il se contentait 
d’avoir de quoi vivre et qu’il ẻtait inutile de compter. Le 
rỉchard insista, mais le vieillard disait toụịours qu’il ne le 
savait pas. 

Le richard prit une poche d’argent contenant mille pias- 
tres et la remit au vieillard. Mạc, au comble de la joie, 
après s’ètre prosterné devant le monsìeur, emporta la poche 
à sa maison et la serra dans son armoỉre. 

(A suivrè). 

VOCABULAIRE 

Ấp. Ilameau. Campement. 

Chợ-Lièu. Marchẻ des amis. Nom d’une localitẻ. 

Họ Mạc, Famille Mạc. Họ signifie nom de íamille ou 
de souche. Mạc est le nom d’une íamille chinoise. 
Nghê. Mẻtier; prolesslon. Art. 

Đẻo. Polir, ẻquarrir, dẻgrossir. 

Guốc. Sabot. 

Nghèo. Pauvre. 

Vui, Content. 

Mừng. Joyeux. Vui mùng ou vui vẻ, joyeux. 

Hát. Chanter. 

Hoài. ToujourSí 

'Sang trọng. Riche. Noble. lllustre. 

Lực. Nom propre. Signiíìe force. 

Cử. Observer. Cemotmarquela eonstance, la persévérance. 
Bo bo giữ ou giữ bo bo. Garder avec tẻnacitố. 

Của. Les biens, les richesses. 

Dám . Osen 
Ba. Sortir. 

Khỏi. Abseut. Ra khỏi. S’absenter. 

Buòn. Triste. Eừe triste; avoir du chagrin. Taciturne 
Lối. Région. 

Xổm. Quartier; íaubourg ; hameaua 
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Nghe. Enlendre. 

Y. 11; lui. 

Tiẽng. Mot; parole; son. 

Cùng. Àussí; et. 

Bài. Composition littẻraire. Bái thơ, pièce de vers. Bài 
hát, chanson. Hát một bái, chanter une chanson. 
Đòi. Mander. Exiger; demander. Faire comparaìtre. 

Tên. Nom; le nommé; celui qui; 1’homme qui. 

Thề. De la sorte. 

Lợi. Bénẻíỉce. 

Khá khá. Assez bien. 

Tính. Compter; calculer. 

Tủi. Poehe. 

Đựng. Cootenir. 

Bạc. Argent. 

\NALYSE ET THÉOIUE 

Pliú bằn. Ríche et pauvre. Ces deux mots sont 
chinoỉs. Dans cette langue., la conjonction et ne se traduỉt 
pas dans les énumérations. 

Ấp Chợ-Liẽu có một ông già họ Mạc làm nghé 
đeo gnỗc, má nghèo. — Lảm nghê, faire le métier de. 
Đẻo guốc = polir des sabots. Thợ dẻo guôc, sabolier, 
Mà nghèo, mais pauvre. 

Ồng giả tôi ngáy vui mừng hát hoài Le vieillard, 
du matiủ au soir, était .ịoyeux ; il dhantait touịours. 

Dans ces deux premiẻres phrases, on remarque !a 
diữérence qui existe entre le style annamite et le style 
ỉranọais. En eíĩet. en franẹais on dirait plutồt ỉ * Au 
marché de Chợ-Liêiị habitait un vieíllard du nom 
de Mạc quừ exerẹait lé métier dồ sabotien- Bìen qùil 
fùt paụvre, il était cependant toujours gai et chantaỉt 
du matin au soir.j> Si òn retraduuait direclement en 
annamite ces deux phrases, en suivant le mênie nrdre 
dans les propositions, ce qui pourrait se faire, elles 
ne perdraient íõen de leur signiũcation, mais roreille de 
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1’Annamitc serait ehoquỏe et il sentirait de suite quc ce 
n’cst pas le style ordinaire de sa langue : « Tại ấp 
Chợ-Liêu có một ông già ở, họ Mạc, làm nghề 
dẻo guốc. Dầu mà ong nghèo thì cũng vui mừng 
hoài vá hát tối ngày. » 

Một bên nhà bng có một nhá giàu sang trọng. 
Du même còté que sa maison, il y avait la maison 
d’uu richard noble. = Non loỉu de sa demeure, il y 
avait une maison bourgeoise. 

Chủ nhà ấy họ Lực, cừ bo bo giCv của không 
dám rá khỏi nhà, mà buồn. Le patron de cette 
maison, nominé Lực, ẻtait persẻvérant à gardcr son 
bien avec tỏnacité ; il n’osait pas s’éloigner de sa demeure 
et i! était triste. L’expressiou cử bo bo giữ của marque 
bien le caractère de 1’avare qui n’ose pas s'ẻloigner de 
son trésor. Không dám ra khỏi nhả. ne pas oser sortir 
ẻohappor de la maison. En ừanọais, ou dit ordinairement: 
ue pas oser mettre les pieds dehors. 

Chẳng khi nảũ, jamais. Lõi xổm nghe y nói tiếng 
lớn , le voisinago du quarticí = les voisins (ne) Lenten- 
daient parler à voix grande = ả haute voíx. Cững chẳng 
thẩy cười , aussi jamais (khi náo est sous-entendu) on 
ne le voyait rire. Cũng chẳng nghe hát một bài, 
et jatnais QU ne 1’entendait chanter un couplet. 

Đòi... tới nhà, faire venir ả sa maison Chử chứ 
ở vui vẻ ttiê, chu dẻo guốc chủ ăn lợì nhiều phấi 
không ? — Chớ chủ... phải không ? — Vous devez... 
ìỉest-ce pas ? Chớ signiữe: il est cerlain que, certes. 
Ttíê mis ả la fm d’une proposition signiBe : de la sorte. 
Ăn lợi, rẻalìser du bénẻíìce. 

Khá khá vậy chẳng dư = convenablement ainsi, 
sans reste = Passablement, mais il n’y a rien de reste. 

Chớ ăn một năm bao nhiêu = Gạgner par an Gom- 
bieu. Ần signiâè ici gagner. 

Đủ ăn thỉ thối = Assez ả manger, c’est sufflsant. Ẳn 
signiíìe ici manger. 



Tính làm gỉ = Compter faire quol ? = A quoi bon 
de compter. 

Ồng nhà giàu. Le monbieur de la maison riche = 
le richard. 

Cứ hỏi hoài. Persister à demanđer continuellement, 
Cứ ... hoài, continuellement. 

Ông già cũng cừ nói không biết. Le vieillard persis- 
tait aussi à dire qu’il ne le savait pas. 

Bạc đòng = de 1’argent en piastres = en espòces. Bạc 
một ngủn dỏng. — de 1’argent, mille piastres. 

Mạc mừng hết sức. Mạc était joyeux de toutes ses 
íorces — Mạc ỏtail au comble de la joie. 

Lạy ống ấy ròi. Après avoir fait des lạy (s’êtrẹ 
prosternẻ) à ce monsieur. 

Xách cái tủi vầ nhả cất trong tả. II emporta la 
poclie à sa maison et la serra dans rarmoire. 


TEMPS DE LA JOURNÉE. 


Un jour. 

Une journẻe. 

11 fait jour. 

Pendant le jour. 

Au jour. 

Au grand jour. 

En plein jour. 

Tous les jours. 

Chaque jour. 

II y a tous les jours. 

Ilier. 

Avant-hier. 

tl y a Irois jours (= le 
jour avanl avant-hier). 

Ce jour-là. 

L’autre jour (récemmeni). 
L’autre jour (le jour avant). 
Ces jours derniers. 


Một ngày; một bửa. 

Một ngày. 

Sáng. 

Ban ngày. 

Sáng ngày. 

Giữa ban ngày, 
id. 

Ngày ngày; thưcrng ngày. 
Mỗi ngày; mỗi bửa, 

Ngày nào cung cỏ. 

Hòm qua. 

Hôm kia; bửa hòm kia. 
Ilôm kìa. 

Bửa hồiiỊ. 

Bửa hồm. 

Hôm trirớc. 

Mấy ngàỵ trước nay. 
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Jour par jour. 

Un jour; un beau jour. 
Bans la journée. 

Dans 1’espace d’un jour. 
Travailler à la ịoLirnẻe. 
Toute la journée. 
lĩne journée cnlière. 

Tout le jour (du malin 
au soir). 

Demain. 

Après-demain. 

Le lendemain. 
Aujourd’hui. 

Depuis lors jusqu’à pré- 
sent. 

Midi. 

Aprửs-midi. 

Un aprèsunidi. 

Cet aprỏs-midi. 

Ilier après-niidi. 

Đemain après-midi. 


Từ ngày. 

Có ngày. 

Nội ngày. 

Trong một ngày; nội ngày. 
Làm ngày. 

Cả ngày; cả và ngày. 

Trót ngày. 

Một ngày tới tối ; tối 
ngày. 

Ngày mai; dến mai. 

Bến mốt ; bưa (ou ngày) 
mốt. 

Qua ngày sau. 

Nav; bửa nay; hôm nay. 
Ilòm nay. 

Bứng bóng; trưa. 

Xế; xế cpia; xế chiều; 
chiều; buồi chiều. 

Một buồi chiều. 

Chiều nầy. 

Chiều hòm qua. 

Chiều mai. 


EXERCICE BE CONSTRUCTION. 


1 — Lo matin, vous đevez 
revenir du marchẻ à huit 
heures et đemie, afin que 
vous ayez le temps de me 
préparer ả manger conve- 
nablement pour onze heures 
ou onze heures et quart. 

2 — Quand j’aurai des 
invités, je vous préviendrai 
d’avance 


Sớm mai chú đi chợ, 
tám giờ rưởi phải về nhcà, 
cho đặng có đủ giờ mả lo 
nấu các ựión ăn cho tử tế 
chín chản cho tôi dùng 
chừng mựửi một giờ hay 
là mưò’i một giờ mười lămj 
Khi nào có khách thi 
tòi sế cho chú biết trưỏ' 0 . 
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3 — En ce qui concerne 
l’argent pour le marché, je 
vous remottrai lous les jours 
70 cents. 11 y aura dcs jours 
où il vous íaudra tout dé- 
penser, corame aussi il y 
en aura d’autres où 50 ou 
55 cents seront suíĩìsants. 
Dans le cas oùil vous res- 
terait de 1’argent, il faudrait 
me le rapporter. 

4 — Aprf>s les repas, il 
fauđra me montrer ce qui 
resté des mets, afm que je 
puisse vous dire ce que vous 
devez mettre de cỏtỏ, ce 
que vous pouvez manger 
âvee le boy et ce que vous 
pouvez jeter. 

5 — Avant tout, jo vous 
recommande d’ỏtre propre 
et économe, et de ne pas 
gaspiller le charbon, car 
il coute cher'. 

6 Devrai-je acheter 
àussi le charbon, monsieur ? 

7 — Non, je 1’achèterai 
par picul et par mois. 

8 — Quels plats mangez- 
vous habituellemept, mon- 
sieur % 

9 Jơ vous dirai pela 
ce soừ. 


Còn về phần liền chợ, 
tòi đưa cho chú mỗi bưa 
lả bảy cát. Nhằm cỏ bửa 
chú phải dùng hết, lại có 
bửa chủ phải dùng lối nam 
cát, năm cắt rưởi thì 
đủ. Như cỏ khi dư làm 
vậy thỉ chú phải trao lại 
cho tôi. 


Khi an rồi; thỉ chú 
phải trình các món đồ 
an dư cho tôi coi, dạng 
tòi có dạn món nảo phải 
đề dành, món nàj> cho chú 
và bog ăn, còn món nào 
phải bỏ di, 

Trước hết chủ phải ở 
cho sạch sẽ, vả tiện lặng 
củng đừng xài than vỏ 
ích Ỹ nó mảt lẩm. 

— Tồi phải mua than 
nữa sao ông? 

— Không, tôi mua than 
tạ và từ tháng. 

ông dùng thưởng 
thưò-ng mỏil chi ? 

— Đề chiều tôi sẽ nói. 
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PHRASẺOLOGIE 

1. Revenir du marché. Đi chợ về = aller au 
marché ct revenir. — Avoir le temps de. Có đủ giờ 
má lo = avoir le temps de s’occuper de. —Me préparer 
à manger convenablement poưr onze heures. Nấu cáp 
món cho tử tế chín chắn cho tôi dùng chùng mirùi 
một giờ = cuire les articỉes pour bien et bien cuits 
pour que j’en fasse usagp vers oiừe heurcs. 

Dans cho tỉir tế, cho peut être considỏrẻ comme un 
prẻíìxe qui scrt ả transíormer l’adjectif en adverbe, 
comrne en ừanọais on fait cette transformãtioa au 
moyen du suflixe ment. Ex. : Convenable, tỉơ tỉ; 
coũvenablement, cho tur tề. Prompt, lẹ; proinptement, 
cho lẹ. Rapide, kíp ; rapidement, cho kíp. 

2. — Quanđ j’aurai des invités, je vous prẻviendrai 
d’avance. Khi nào có khách ìhi tôi sẽ cho chủ bièt 
trước = Les fois qu’il g aura des invités (des hôtes ), 
alors je uous le donnerai à savoỉr avant. Sẽ marque 
1’avenir. En írangais, cette phrase a deux verbes au 
lutur-, en annamite, il suffit de marquer le futur une 
seule fois pour toutes, de sorte que la particule sẽ 
n’a pas besoin d’ẻtre répẻtée, tant que les cireonstances 
démontrení qu’il s’agit de 1’aveuir. 

Ổ. — En ce qui conoerne 1’argent pour le marchẻ, je 
ỸoUa remettrai tous les jours 70 cents. cỏn vè phần 
tiền chợ tôi đưa cho chú mỗi bỉm là bẳg cắt = 
Quant à la pariie (du Service) de la monnaie du 
marché, je VOUS remettrai chaque jour être 70 cents. 
Dans cette phrase, on comprend le sens suivant: ce 
que je vous donnerai chaque jour pour le marchẻ, 
c’est 70 cents. 

11 y aura des jours où il vous íaudra tout dẻpenser. 
Nhằm có bưra thú phải dùng hẽt. Nhẳm signiíỉe 
ici : il arrivera, il viendra = il y aura. 

Comme aussỉ il y len aura d’autres où 50 ỒU 55 
qents serout ệuffisants. LạS cổ bỉca chứ phải dùng 
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lỗi năm cắt, năm cẳt rưởi thì đủ On pourrait dire 
aussi bien : Cung có bữa, il y aura aussi des jours, 
ou bien ; lại cũng có bữa, et aussi il y au ra des 
,jours. Lối năm cắt, hans les environs de 50 ceiìls. 
On dit comnaunément, en ừauẹais : dans les 50 ceuts. 
Thi đủ, alors (ce será ) suffisant. 

Dans le cas où il vous resterail de 1’argent, il faudrait 
me le rapporter. Như có khi dư làm vậy thì chú 
phải trao lạt"cho tôi = S’il y a des fois de Ưexcédent 
en Ịaisant ainsi alors vous devrez le remettre rì 
moi. Trao veut dire remettre en mains. 

4 — Après lcs repas, il íaudra me monlrer ce qui 
reste des mets. Khi ăn ròi thì chủ phải trinh các món 
đề ăn dư cho tối coi = Lorsque manger fini, vouíị 
devez présenter tous les plats de vivres de reste pouị( 
que je les voie. Trinh signilie: s’adresser à 111 \ 
supẻrieur, rendre compte, réỊérer, présenter. 

Afln que jc puisse vous dire ce que vous dcve//jĩif 1 l.tro 
de còtẻ, ce que vous pouvez manger avec le boy et' 
ce que voũs pouvez jeter. Đặng tôi có dặn mổn 
nào phải dì dành, món nào bho chú và boy ăn, 
còn món nào phải bỏ di. — Đặng có, afỉn de pou- 
voir. p.ette expression peut êtrrTcoupẻe par uu pronom 
personuel, par U11 substantif ou tout autre mot tenant 
lỉeu de substantif Dặn = recommander. — Ce que vous 
pouvez manger avec le boy. Tourner par: les plats 
que. je vous donne à vous et au boy á manger. Et 
ce que vous pouvez jeter, còn món phải bỏ đi. On dit 
en Annamite: les plats qu’il faut jeter. On répète chaque 
íois rantécẻdei>t./ỉỊÓ/ 2 . J 

5, T- Avantxtốjnt'je yous recommande d’être propre et 
ẻconome. Ị)aUs 'ce cas, il ne serait pas convenable 
ployer le mõt 'đặ/.ỉ^rẹọommander, car il. n’a pas assez 
de pprtée ron đi’t': ; ¥ớú^dèí4z.'^*-ỏ' cho sạch sẻ= demeu- 
^er, rester proprement, c’est-ả-dire vous tenỉr propre. — 



Et de ne pas gaspillor le charbon, car il coíile clier. Cùng 
dừng xài íhcin vố ích vì 1ÌỔ mải lảm = et ne dépen- 
sez pas de charbon inutilement, car il coủte clier. Vô est 
un mot chinois qui est en quelque sorte rỏquivalent dtt- 
préũxe in en ữanọais: ích ulile; vố ích, inulile. Sô, 
nombre; vố số, innombrable. On emploie, dans le mème 
sens, le mot bất, qui est égalcment clũnoih. (Tlans la 
parlie, nous đonnorons des dỏtails plus prỏcis sur le 
choix de l’une ou 1’autre de ces particules). 

6. Dcvrai-je aussi achetcr le charbon, monsieur'? Toi 
phải mua than nữa sao, ông ? Tôi phải ... sao ? 
Dcvrai-je? L’une des íormcs inlcrrogaLives. 

7. Non, je rachẻterai par picul et par mois. Không, 
lôi mua than tạ và từ tháng. Ici, on est obligẻ de 
remplacer l’ (pour le oharbon) par Panléeẻdent than. — 
Than tạ, du cliarbon aa picul. Từ tháng, par mois. 

8. — Quels plals mangez-vous habituellement, mon- 
sieur ? Ông dùng thường thường món chi ? = mon- 
sieur fait usage habituellement de qucls plats ? Chi est 
1’équivalent de gỉ, = quoi, lequel, quel. 

9. — Je vous dirai cela ce soir. />ớ chiều tôị sẻ nổi = 
Laissez ce soir /e dirai. 
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8 e LEỌON. 

NOMS NUMÉRAUX ET GÉINÉRIQUES. 

1° — Cây se place devant tous les noms d’arbres ou de 
bois et des plantes en gẻnẻral. 


Ex,: Cáy gỗ, 

le sỉnđora (bois de fer). 

Gáy dâu, 

le dipterocarpus (bois ordinaire du 
pays, de couleur rougeàtre). 

Cây sao, 

le hopea odorata (bois blanc qui 
brunit à l’air — assez dur). 

Cày thông, 

le pin. 

Cây da, 

le íiguier de Bengale (arbre qui pro- 
dụit du caoutchouc). 

Cây bồ dề, 

le íìguier de Siain (arbre vénẻré des 
Àsiatiques bouddhistes). 

Cày bố, 

le lin, 1’ortie de Chineị avant 

Cây gai, 

le chanvre. í rẻcangage. 

Cày mát-cỡ, 

la sensitive. 

Cầy lác, 

lẹ jonc. 

Cày chuối, 

le bananier. 

Cây đủ dủ, 

le papayer. 

Cây dủ đủ tía, 

le ricin (la plante). 

Cây se place, par extension, devant des noms quLne 

sont pas des arbres. 

Tels sont 

Cấy 'lửa. 

le brandon. 

Cây mơa, 

1’ondẻe. 

Cây giỏ, 

la bourrasque. 

Cây lụa, 

la^piẻce de soie. 

Con, appellatif des animaux, dẻtermine aussi quelques 

objets inanimẻs. Tels sont: 

Cọn nưcrc, 

la marée. 

Con mát, 

1’ceil. 

Con dao, 

le couteau. 

Con củi, 

la bobine. 

Qon ốc, 

1’ẻcrou. 
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Con găng, la cheville de hamac. 

Con bọ, la bride, le point de coutiiro. 

Con bọ áo, brỉde qui termine une couture, 

ou une boutonnỉẻre. 

Con lăn, le rouleau. 

Con số, le chiiTre. 

Con hai, con ba, con bốn, le chiílre % le chiíTre 3, le 
chilTre 4. 

Con, placẻ après un nom d’animal, signiíìe petit de cet 
animal. Ex: 

Con bò con, le veau. 

Con ngựa con, le poulain. 

Con gà con, le poussin, 

Thịt bò con, de lã viande de veau. 

Le buílletin a son nom particulier qui est cọn nghé 
Par extension, con s’emploie pour désigner des piẻces 
accessoừes; dans ce cas, il se place aussi après le nom. Ex.: 
Cột con, petite colonne. 

Tóc con, petits cheveux. 

Lông con, poil íbllet. 

Pour dẻsigner la piẻce principale, par opposition aux 
pièces accessoires, on fait suivre le nom du mot cái. Ex.: 

Cột cải, colonne prinGÌpale. 

Cữa cái, porte principale. 

Đường cải, route priucipale. 

3° — Cặp signilìe couple et est le numéral des ani- 
maux qu’on compte par paires. Ex. i 

Một cặp trâu, une paire de buữles. 

Một cặp bỏ, -une paire de boeufs. 

Một cặp ngựa, une paire de chevaux, 

Một cặp vịt. une paire de canards. 

On dit aussi: một cặp trai gái, un couple d’amoureux. 
La particule cặp s’emploie pour certains noms de 
choses. Ex. : 

Một cặp ngà, 


une paìre de déíenses d’ỏlẻphant. 
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Một cấp gu' 0 'm, une pniro de sabres. (Les guerriers 
annamites portaient plusieurs sabrcs, et ils en tenaicnt 
un ả chaquc main). 

4° — Đối est plus particuUỏrement le numẻral des 
objets qu’on compte par paires. Ex. : 

Một đòi dũa, une paire de baguettes (dont on se 
sert pour manger, en guise de íòurcliette). 

Một đòi chiếu, une paire de nattes. 

Một đôi vàng, une paire de bracelets. 

Một đòi bông, une paire de boucles d’oreiIles. 

Một đòi giày, une paire de soulíers. 

Một dôi guốc, une paire de sabots. 

4°. — Chiẽc marque une seule piẻce d’une paire ou 
d’une collection de bijoux v Ex. : 

Một chiếc đũa, une baguette. 

Một chiếc chiếu, une natte. 

Một chiếc vàng, un bracelet. 

Một chiếc bông, une boucle d’oreille. 

Một chiếc giày, un soulier. 

Một chiếc cả rá, une bague (ỉes bagues annamites 
se comptent habituollement par collections de cinq). 

Chiếc est aussi le numéral des bateaux et des barques. 
Ex. : 

Một chiếc tàu, un navire. 

Một chiếc ghe, une barque. 

5°. — Bộ est le numéral des collections dont le nombre 
de piẻces £St ou n’est pas limité. Ex. : 

Một bộ đồ hút á-phiện, unc íumerie d’opỉum (tout 
le matériel nẻcessaire pour fumer 1’opium). 

Một bộ cà íả, un jeu de bagues (5 pièces), 

Một bộ nút ảo, unjeuđeboutonsd’habit(5piẻces). 
Một bộ Ỹảrt, un lit da caiíip ( = motảmot: 

un Iot de planches). 

Một bồ đồ ngựa, un liarnais de cheval. 

Một bộ bài, un jeu de cartes. 

(Voir la suỉte à la I05011 Sttlvaite). 
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SUPERLATIFS 

Le superlatil' des adjectil's el des Vuív^bes se form{ 
de diverses manières : 

1°. — En laisant suivre radjectif ou radvệỂẸẰìtei!i£a-deí 
mots: lãm, quá, dữ, hung, đến. Ex. : TốỬátt^i/è&íĩiCiVứ. 
Xa quá, très loin. Lỏ'n dữ, très grand. Khôn hung, tres 
prudent. Giàu dến, très riche. 

2°. En íaisant précéder l’adjectif 011 1’ađverbe de 
l’un des mots rất ou quá. Ex. : Rất khôn, très prudent. 
Quá lốt, trẻs beau (= qui dépasse la beautỏ). 

3°. — Par des périphrases comparatives. Ex. : Rễ như 
chơi, très facile ( = Facile comme de jouer). Khỏ chết, 
très difricile(= Diííìcile à en mourir). Den như mực, 
trẻs noir ( = Noir comme de 1’encre). 

4°. — Par des expresbions particuliồres ajoutẻes aux 
adjectifs ou aux adverbes. Èx. : Dễ Ọ't, très íacile. Nhửt 
khỏ, très difficile (= Diííiciie en première). Ben thui, 
très noir. Dơ cảy, très sale. Xa lác, très loin. 

PRONOMS PERSONNELS. - SINGULIER 

Les pronoms personnels ou appellatifs qu’il convient 
aux Europẻens d’employer ả 1’ẻgard des Annamites sont 
les suivants: 

1°. — Mầy pour un infẻrieur, domestique ou autre, 
garọon, ũlle, eníant et toute personne de condition au- 
dessous de 1’ordinaire, sauf pour les personnes d’àge 
avancẻ. 

2». — Chú pour un homme de coudilion ordinaire, 
artisan, commerọant, petit ĩonctỉounaire, cullivateur, elc., 
pourvu que cette personne soit d’un âge dépassaut la 
trentaine. 

2o bis, — Thím pour la femme d’un honnne quon 
appelle chú. 

3°. — Thầy pour uu lettrẻ^ interprète, ẻcrivain, 
bonze, prêtre, médecin, voire même un sorcier (thầy pháp). 
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3» bis. — Cồ pour la femme d’im thầy ; mais si cette 
femmo est âgée, il cst prélcrable ct plus poli de 1’ap- 
peler bà. 

4°. — Ông pour un homme respectable par son ảge, 
sa position sociale, son ẻtat de íortuno, son grade ou 
ses lbnctions. 

4° bis. — Bà pour la femme d’un ông. 

5°. — Ông già pour un vieillard. 

5° bis. — Bả giá pour une vieille femme. 

Les pronoms personnels de la 3 e personne du singulier 
se íorment, pour la plupart, de ceũx de la 2» personnc 
qu’on aíTecte de 1'accent interrogatií (dấu hỏi). Cet 
accent remplace l’adjectif dẻmonstratif ấy = celui-lá, 
ce... là quỉ devrait suivre le pronom. 

Õng, 11 , ce monsieur-là, pour ông ăy. 

Bả, elte, cette dame-là, pour bà ấy." 

Thay, pour thầy ấy (le maìtrẹ). 

Chả, pour cha ấy (le père). 

Mẻ, pour mẹ ấy (la mère). 

Cỗ, pour cô ăy (la tante). 

Ảnh, pour anh ấy (le frère aỉnẻ). 

Chỉ, pour chị ấy (la sceur aínée). 

Lorsque le pronom porte dẻjà un accent interrogatư 
soỉt droit, soil couché, ou un accent aigu, le mot ne 
change pas ; et, pour éviter toute confusion, on peut 
ạjoutef l’un des mots ấy, đó, ou nầy, suivant les 
circonstances. 

Ex. : Thím, ou thím ấy, ou thím đó. 

Chú, ou chủ ấy, ou chú đó. 

Les expressions chàng va et anh ta sont les équi- 
'valents des expressions ửanọaises notre hommc, notre 
individu, etc... 

En parlant đ’un ẻtranger ou d’une personne quelconqus 
de condition ordinaire, on peut employer le mot y = 
Uị ou 1’expression người ấy = cet homme. 
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En parlant d’un iníerieur, 

on dit nó = 

= il, lui. 


PLURIEL 


On íbrme le pluriel dcs pronoms personnels en faisant 
prẻcẻder rappcllatitou le pronom de l’un des mots suivanls : 

chủng, mấy, các. 




MASCULIN 


PÉM1N1N 

Ex. : 1 

ị 

Chúng tôi, 

Mẩy tôi, 

Nous. \ 
id. 

pour lcs deux 

l re pers. 1 

' Ta, chúng ta, 

id’ ) 

genres. 


Các ông, 

Vous. > 



Mấy ông, 

Các thầy. 

id. f 

id. f 

Các bả. 


Mấy thầy, 

id. ) 


2 e pers. ị 

Các người, 

) id. pour 

les femmes et 


Mấy người, 

1 aussl pour les iiommss. 


Bây, 

1 id. pour les intérieurs 


' Chúng bây, 

ị dẽs deux sexes. 


3® pers. 


l Bậu, pour les entauls. 


Các ông, 
Các thầy, 
Mấy ông, 
Mấy thầy, 
Chúng nỏ. 


Ils, euxl 
id. 
id. 
id. 
id. 


termes respectueux. 


pour les iníẻrieurs. 

Les Annamites doivent toujours appeler les Europẻens 
ông = monsieur; ông quan = monsieur l’officier, ou 
thầy — maìtre. II serait très impoli et trẻs grossier de 
leur part, de dire mầy, car ce mot implique une infẻ- 
rioritẻ considẻrable pour 1’interlocuteur. 


Les Annamites entre eux, d’âge et de condition à peu 
près ẻquivalents, s’appellent anh, írère ainẻ; chị, 
sceur ainée,- 

Dans la lamille, 011 appelle chacun suivant son rang. 
Ainsi le fils, parlant ả son pẻre, 1’appelle cha \ ả sa mère il 
dit mẹ ou má, à son írère aìnẻ^nA, ả sa soeur aìnẻe chị, 
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ằ son frère cadet ou à sa sceur cadette em *, le pẻre et la 
mère appellcnt lcurs enlanls con ; les oncles et les tantes 
appellcnt leurs neveux cháu, etc. 

L’amant appelle sa raaìlresse em et celle-ci appelle son 
amant anh. 

Entre conjoints, il est convenable de se dire mình. 

On dit quelquefois, en adressant spontauément la paro- 
le ả sa femme: Má mầy. De même, on dit parlois spon- 
tanẻment à un homrne : Chú mỉ (chủ mầy ) ou tiá mầy. 

ADJEGTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Les adjectifs démonstratifs ce, cci, cette s’expriment par 
nầy placé après le nom, lorsqu’ils désignent une per- 
sonne ou uue chose rapprochée. 

Ex. : Cet homme (— ci) Người nay. 

Cetle maison (— ci) Cái nhả năy. 

Lorsqu’ils désignent une personne ou une cliose ẻloi- 
gnée, ils s’exprinient par kia. 

Ex. : Cet homme (— lả) Ngưcri kia, 

Cette maisou (— là) Cải nhả kia. 

LorsquMl s’agit dế personnes ou de choses éloignẻes 
dont on a déjà parlé ou qu’oii moutre, les adjeetifs 
déinoi]stratifs s'exprhneut par ấy ou đó. 

Ex. ; Cet hom 1110 c là). Ngiròã ấy ou dó. 

Cetto maisoii (— lả). Cái nhà ấy ou dó. 

Lbs prouoms dénionstratiís ceci, cela s'expriment, le 
premier, par cái năy, et le second, par cái kia, cáỉ 
ấy ou cái dó, suivant le cas. Ex. : Ceci est bon, cela 
est mauvais. Cdi nầy tốt, %ái kia xấu. 

Les pronoms déínonstratits ce...ci l cet.. .ci, cette... 
ci, ce ..là, cet...lả, cette...là aồcompagnẻs dn subs- 
tantư se rendent paf cái placé devant le substantit et 
nằy, ấy, kia ou. đổ placẻ après. Ex. > Cet homme-ci 
est plus riche que celui-là, cái người nầy giàu hơn cái 
người ấy (bu đỏ ou kia). 
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Dans la plupart des cas, le đéterminatư cái peut être 
supprimé. Ainsi, 011 dit couramment: Người nầy giàu 
hơn người kia. 

Ce que, ce à quoi, ce dont, etc., se traduisent par cái. 

Ex. : Ce que je vois, cái tôi thấy. 

Ce que jc pense, cái tòi tưỏng 
Ce que je dis, cái tòi nói. 

ữest, c’est celui qui, ou que ou dont, voilà celui qui, 
ou que, ou dont s’expriment par ấy là kẻ ou ngưò'i pour 
les personnes, ăg lá con pour les anỉmaux et ấy là cái 
pour les choses. Ẽx. : 

C’est celui (JUP j’ai vu liier, ấy là kẻ tòi đấ thấy hỏm qua. 

C’est ce cheval là que je veux achetcr, ấy là COII 
ngựa tỏi muốn mua. 

Voyez-vous ces maisons ? Voilà celle que je veux vendre. 
ồng ngỏ thấy mấy'cái nhả dỏ không ? Ấy là cái tòi 
muốn bán. 


PRONOMS POSSESSIFS 

Les pronoms possessifs se íbrment des mols qui tiennent 
lieu d’adjectifs ou de pronoms possessits qu’on fait précẻder 
de 1 ’article cái ou du mot qui sert de numéral au subs- 
tantif antẻcẻdent. 

Ex. : Ma maison est plus granđe que la vòtre. 

Cái nhả tôi lớn hơn cài òủa anh. 

Mon cheval n’est pas aussi fort que le ‘vỏlre. 

Con ngựa của tòi không được mạnh bảng con 
của anh, 

On rẻpète 1 ’antẻcédent lorsqu’il s’agit des personnes. 

Ex.: Je connais vo tre père, mais vous ne connaisseỉ 
pas encore le mien. Tòi biết cha anh, mà anh chưa 
cỏ biết cha tòi. 
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TEMPS DE LA cIOURNÉE. — LA NUIT 


Le soleil va se coucher. 

Id. 

Au coucher du soleil. 

Le soleil se couche. 

Le soir ả la ĩraicheur. 
Le soir, la nuit. 
Crépuscule. 

A la tomhẻe de la nuit 
(moment oủ on allume les 
lampes). 

La soirée. 

La nuit. 

II faiỉ nuit. 

II fait noir. 

Pendant la nuit. 

Tard dans la nuit. 

Miuuit. 

Très tard dans la nuit. 
Toute la Ìiuit. 

Toute une nuit. 

Nuit et jour. 

Le malin de bonne heure 
(au chant du coq). 

Clair de Iune. 


Mặt trỏT XEn. 

Mặt trời chen lặn. 

SẠp mặt trỏi. 

Mặt tr i lặn (= plonge). 
Chiều mát, 

Chiều tối. 

Chạn vạng. 

Tát quáng. 
bỏ (lẻn. 

Buồi tối. 

Bêm. 

Tối lụi. 

Trỏri tối. 

Ban đêm. 

Khuya; đèm khuya; anh 
chầy. 

Nửa đèm. 

Khuya lơ khuya lác. 

Cả dèm, ou cả và dèm. 
Một đêm tới -ốáng. 

Sáng đêm. 

Gả gảy. 

Sáng trăng. 


VERSION. 

PHỨ BẦN. (Tiệp theo). 

Đêm khuya òng giả nghe chuộrđụng hát dĩa trong 
tủ, tưỏ-ng là ăn trộm, đến lấy bạc, thất kinh, chờ dậy 
đi coi, mà không thấy chi hết; bjt thèm một cái cây 
ngang cái cũa cho chẳc rọi di ngủ. 
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Chảng khỏi bao làu, òng già ngủ mả chicm bao, Ihấy ăn 
cưó'p đánh nhà: chảng phải là nó lấy cái lúi bạc nà 
thòi, mà lại lấy đồ lấy đọc làm guốc nữa, là cưa, đục, búa* 
Y chờ dậy đánh mỏ, tháp dèn, đi coi, mà ăn cướp* 
khồng có. 

Qua bữa sau y không cỏ hát nữa, quên hết mây bài 
hát rồi. Đến sau ồng già cảng ngày càng buồn. 

Ngưòi làn cận hỏi chú sao không hát nữa ? ỏng giả 
dáp lại ràng : (( Cực thì thôi! Khi trưởc tôi mần cỏ 
bao nhiêu tôi ăn xải bấy nhiêu, mà thong thả hơn bày 
giờ có một ngàn đồng bạc ấy; vì nó làn cho tôi ra 
cực lòng vả quên hết mọi sự vui vẽ của tôi khi trước. 
Bèn xách cái túi bạc trả lại cho người nhả giàu, biều 
phải trả bải hát lại mW yên. 

Kẻ bảy chuyện chỉ nghĩa rẵng : Nhả giàu cũng vô 
phước; con người ở đời mần ăn cho klroi sự túng mởikhỏi 
lo khỏi buồn. 


TRADUCTION 

Au milieu de la nuit, le vieillard entendit les rats re- 
muer la vaisselle dans l’armoire et il pensa que c’élaient 
" les voleurs quivenaientprenđresonargent. Saisi deữayeur, 
il se leva et alla voirmais il n’aperẹut rien d’anormal. 
II í ì xa soliđement une barre de plus en travers de la 
porte et alla se coucher. 

Un instant s’ẻtait à peine ẻcoulẻ, quanđ le vieillard eut 
un rève dans lequel il voyait Ies brigands battre sa maỉson: 
ils prenaient, non seulement sa poche d’argẹnt, mais enco- 
re ses outils de sabotier : ses scies, ses ciseaux, ses mar- 
teaux. II se leva et battant l’obscuritẻ, il alla voir. Lalampe 
allumẻe, pas de brigands ! 

Le lendemain, il ne chantait plus; il avait oubliẻ toules 
ses chansons. Dans la suite, il devint de jour en jour 
plus triste. 
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Les personnes du voisinage lui demandòrent pourquoi il 
ne chanlait plus. 11 répondit: « Je suis malhcureux à l’ex- 
trème! Auparavant je travaillais et je dépensais ce que je 
gagnais, mais j 'ẻtais plus libre que maintenant que j’aices 
mille piastres. C’est cet argent qui est la cause de mes en- 
nuis et qui m’a.fait oublier mes anciennes joyeusetẻs.» II 
rapporla aussitòt la poche đ’argent au richard et exigea 
que celui-ci lui restituàt ses cbansons aíin de recouvrer sa 
tranquillitẻ. 

IAiuteur de cette anecdote fait le commenlaire suivant: 
Les richards ne sont pas heureux. Dans ce mo 11 de, il y a 
seulement rhomme qui gagne sa vie par son iravail, de 
mauière ả ỏchapper ả la misère, qui soit exempt de soucis 
et de chagrins. 


VOCABULAIRE. 

Chuộc. Souris; rat. 

Đụng. Bousculer, heurter. 

Bát đĩa. Bol assiette= vaisselle. 

Ấn trộm. Voleur de nuit. 

Thất kinh. Etre eiĩrayé ; saisi de írayeur. 

Chờ dậy. Se lever. 

Bịt. Attacher, íìxer. 

Thêm. Ajouter; de plus; en plus. 

Ngang. En travers. Bề ngang, la largeur. 

Chắc. Solide. Cho chắc, solidement. 

Khỏi. Echapper. Etre exempl de. 

Chẳng khỏi bao lâu. Un instaut s’ẻlait à peine 
ẻcoulẻ ( mot á mot éebappé). 

Chiêm bao. Faire un songe; rôver. 

Ăn cướp, Voleurs en bande ả main armée. Pirates. 
Đánh. -Erapper; battre. Ăn úivờp dcính nhả, les 
pirates attaquent la maison. 

Đò... đạc. Outils ị objels mobilicrs, ustensiles. 

Mò. Obscurité. 
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Thẳp đèn. Allumer la lampe. 

Bài hát. Chanson. 

Cáng... càng. De plus en plus. 

Lãn cận. Voisin; voisinage. Limitropho. 

Mằn. Travailler ; agir, faire. 

Bao nhiêu... bấg nhiêu. Autant... autant. 

Thong thả. Libre ; librement. 

Lòng, Cceur ; esprit. Cực lòng, avoir le coeur chagrinẻ; 
ỏlre chagrin. 

Mọi sự. Toutes les choses. 

Vui vẽ. Joyeux, joyeuse. 

Khi trước. Auparavant; autrcfois. 

Bèn. Alors ; iminédiatemont apròs; aussitôt. Surce... 

Trả ỉại. Rendre. 

Kẻ. Celui qui. 

Bág. Composer. 

Chuyện. Ilistoirc; conte ; anecdote; récit. 

Chỉ nghĩa. Cominenter; expliqụer; démontrer. 

Rằng. Ainsi; que. Nói rằng, direque; parler comme suit. 
Vổ. Ne pas. (Mot cliinois). 

Phước. Bonheur. Vô phước, Tiialheureux. 

Mần ăn. Travailler manger = gagner sa vie par son 
travail. 

Túng. Etre nécessiteux. Sự túng, misère. 

ANALYSE ET THÉORIE 

Bèra khuya ông già nghe chuột đụng bát dĩa trong 
tủ, y tu-ỏ-ng là ăn trộm dến lấy bạc thất kinh, chờ 
dậy, di coi... bịt thỏm...rồi di ngm Dans 1'ẻnu- 
mẻration d’une sỏrie d’aclions successives, on ne rỏpète 
pas le sujet. II suffit qu’il sóit placỏ devant le premier 
verbe, et pour toules les autres actions, le verbé seul 
suffit. Cependant, lorsque la proposition, premiẻre est 
composẻe, il y a lieu de placer devant la seconde prcK 
position un pronom personnel convenable. Ici lious 
avons choisi le mot y = il. 
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Les mồmos cxpllratious s’app]iquent aux phrases 
suivanlcs: 

lo ,— Ong già ngả mà chiêm bao, thấy ăn cướp, 
etc... 

2° — Nó lấy cái túi bạc... lẩy đõ lấy đạc ... 

3° — Y chờ dậy, đánh mò, thắp đèn, đi coi. 

Ãn CU'Ó'P đánh nhả. Lc verbe (Lính sert ả íbrmer une 
foule d’expressions. En voici quelques-unes : 

An cướp đánh, les pirales pillent. 

Đánh mỏ, marcher à tàtons dans 1’obscuritẻ. 

— dẩu, suivre unepistc; suivre les Iraces. 

— giặc, íaire la guerre. 

— liều, s’aventurer, se liasarder. 

— chết, tuer de coups (de báton ou antre instrument). 

— gậy, írapper ả coups de bàton. 

— đòn, íustiger. 

— tội, iníliger une correction. 

— cò’ bạc, jouer aux jeux de hasard. 

— bò cạp, claquer des dents. 

— bầy, prcndre (des animaux) au piẻge. 

— cá, faire la pôche, 

— dát, laminer. 

— một bụng, se donuer une ventrẻe. 

— thuế, ũxer l’impòt. 

— irống, battre le tambour. 

— dầy, faire des cordes. 

— giảy, cirer des souliers. 

~' bạn, lier amitiẻ. 

— bỏng, polir, rendre luisant, astiquer. 

Có bao nhiêu tôi ăn xài bấy nhiêu, Aulant j’avais,au- 
tant je dépensaís. 

Biêu phải trả bải hảt lại, mửi yên^ IỊ dit de rendre ses 
chansons, alors seulement tt serait qontent. Ưexpression 
mởỉ yên qui signiũe mot ả mot nouvellement en paix, 
peut se traduire en íranọais par 111 n’ỹ avait que ce moyen 
de le tranquilliser. 



La phrase suivante a ả pcu près la même tournure: con 
người ở đòi mần ăn cho khỏi sự túng mới khỏi lo khỏi 
buòn = mot à mot: rhomme au monde travaillant 
pour manger et échapper à la misẻre nouvellement échap- 
pe aux soucis, ẻchappe aux chagrins. Le véritable sens 
est le suivant: Au monde, 1'homme qui gagne sa vie par 
son travail, aữn d’ẻviter la misẻre est le seul exempt de 
soucis ct de chagrĩns. 


CONVERSATION 


Dưcvc ôi! Biều. 

Dạ. 

Lảm sao mầy không có 
dánh giày tao? 

Dạ bẫm ông tòi không 
biết, ông không cỏ nói. 

ủa! mầy không cỏ thấy 
giày dơ sao, mà mầy đọũ tao 
nói? Thôi đánh nó di tửc 
thi bây giờ. 

Dạ bầm ông hết thuốc' 
đánh giày. 

Làm sao mầy không có nói 
trước? Tiền đây mầy đi mua. 
Sau nữa hễ khi nào món gì 
hết, mầy phải trình với tao 
dặng mu.a cái khác. Sau như 
mầy quên nũa, t("»i tháng lao 
trừ tiền mầy. 

Dạ bầm ông, từ nay sấp tủi 
tòi sẻ cằn thận mỗi việc. 


Được, vien| íci. 

V oỉlả (monsieur). 

Pourquoi n’as-tu pas òirẻ 
mes souliers ? 

Je ne le savais pas, 'mon- 
sieur ; vous ne m’avez pas 
dit (de le faire). 

Comment! tu ne voìs pas 
que mes souliers sont sales ? 
Qu’attends-tu que je te le 
dise? Cire-les tout desuite. 

II n’y a plus de cirage, 
monsìeur. 

Pourquoi ne me l’as-tu pas 
dit? Voici des sous pour al- 
icr cn acheter. Une aulre 
fois, lorsquc quelque chose 
sera ẻpuisée, il íaudra m’en 
rendrẽ compte, aíìn qu’on 
en achète Si tu oublies en- 
core, je le reliendrai de l’ar- 
gcnt à la fin du mois. 

A Tavenir, monsieur, je 
ferai attention ả mon travail. 



Thôi, bây giò’ đi kcu xe 
kiến cho tao di làm việc, 
nghe kbòilg? 

Khi tao di rồi, thì mầy 
phải quét nhà, rủa chén, rõ a 
ly, làm cái gũùrng, và dọn 
dẹp dồ đ IC trong nhà cho 
sạch sẻ. 

Dạ bíìm ông bàn chải ỏ' 
đàu. 

Coi trong hộc tủ nầỵ cỏ 
bốn năm cái. 

Hai cái nay đề đánh giày, 
một cái dề chải đồ nĩ, một 
cái đề giặt đồ bố, còn cái 
kia dề đánh phấn. 

Cái chồi nầy hư; mầy đi 
mua một cái mỏi. 

ơ trên lầu cỏ một cái áo 
củ rách, mầy lấy nỏ làm giẻ 
mà chùi đồ trong nhà. 


C’est bon.Maintenant, vas- 
t-.en nTappeler une voiturc 
malabar pour que je m’en 
aille ả mon travail, n’est-ce 
pas. 

Quanđ je serai parli, Ỉ1 
laudra que tu balayesla mai- 
son, que tu laves les tasses, 
lcs verrcs, que tu fasses le lit 
et que tu arranges bien pro- 
prement tous les objets dans 
la maison. 

Parđon, monsieur, oùsont 
les brosses? 

Regardc dans ce tiroir, il 
y en a quatre ou cinq. 

Ces deux-ci servent ả cirer 
les souliers, une sert ả bros- 
ser les liabits cn đrap, uae 
autre à laver la toile, et cel- 
lc-là sort ả blanchir. 

Ce balai est usẻ; tu en 
achèteras un neuf. 

A Tẻtage, il y a un vieil 
habit dẻchiré; prends-le pour 
laire des cliiíĩons pour es- 
suyer les meubles, 
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9® Leẹon. 

NOMS NUMÉRA.UX ET GÉNÉRIQUES. (Saite) 

6° Chuyến, numẻral des transports soit par-voilure, 
soit par bateau, soit par tout autre moyen. Ex.: 
Một chuyến xe, un transport de voiture, un voyage avec 
voiture, une charge. 

Một chuyến buôri, une tournẻe commercíale. 

Chuyến trước, le voyage đ’avaut. 

7° Trái, nom générique des íruits. 

Ex.: Trái lè, la poire. 

Trái chuối, la banane. 

Trái thơm, 1’ananas. 

Trái, numéral des objcts ronđs. 

Ex.: Trái lăn, la boule, la bille de billard. 

Trái dò, la sonde. 

Trái dựa, 1’accoudoir. 

Trái cân, le poids de balance. 

Trái đất, le globe terrestre. 

Trải giống, le bouton de variole. 

8° Miếng, numẻral des morceaux, ĩragments . 

Ex.: Một miếng bánh, un morceau de pain. 

Một miếng thịt, un morceau de viande. 

Một miếng cây, un morceau de bơis. 

9° Khúc, numẻral des morceaux đ’objets allongés. 

Ex.: Một khúc cây, un morceau de bois (= un 

bout de bois). 

Một khúc ván, un bout de planche. 

Một khúc vải, un coupon d’étoffe de coton. 

10° Cục, numéral des petites masses, gỏnẻralement de 
íorme irrégulière. 

Fx. :Một cục đất, une motte de terre. 

Một cục máu, tin caillot de sang. 

Một cục đá, un- morceau de pierre..- 
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Một cục gạch, un morceau de brique. 

Một cục cơm, une boule de riz cuit. 

Một cục thịt, un morceau de viande. 

11° Củ, numẻral des tubercules et des gousses. 

Ex.: Củ kWai, patate. 

Củ tỏi gousse d’ail. 

Củ hành, oignon. 

Củ kiệu, échalotte. 

Củ năn, igname. 

12° Viên, numẻral des petits objets ronds. 

Ex.: Yiên thuốc, pilule. 

Viên đạn, plomb de chasse, balle, 

Viên dả, petite pierre ronde. 

■13° Đông, numéral des tas. 

Ex.: Đống lúa, tas de paddy. 

Đống rơm, tas (meule) de paille. (Une meule de 
paddy se dit cá lang). 

14° Gánh r numẻral des charges ả dos d’homme. 

Ex.: Một gánh nước, une charge d’eau (deux rẻcipients 
suspendus au balancier portẻ sur rẻpaule). 

Một gánh lúa, une charge de paddy. 

Một gánh củi r une charge de bois ả brùler. 

15° Đám, numéral des parcelles de terrain et des 
plantations. 

Ex..:Một đảm ruộng, une partie de rizière. 

Một đảm mía, une plantation de cannes ả sucre. 
Một ằám đất^ une parcelle de terrain. 

Đám est aussi le numẻral des cẻrẻmonies et des 
mamíestations. 

Ex,: Đám ma, enterrement. 

Đảm xáe* id. 

Đảm cưới, mariage, les noceS: 

Bám hát, spectacle, scẻne de théầtre. 

16° Cuỗn, numẻral des livres, et aussi des rouleaux. 
Ex.: Một cuốn sảch, un livre. 

Một cuốn giấy, un rouleau de papier. 
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17° Đòng, nom gẻnérique des piẻces rondes et plates. 
Ex.: Một đồng bạc, une piastre. 

Một cải đồng hồ, une montre. 

Một đồng su- nhỏ, un cent. 

Một đồng điếu, une sapẻque. 

18° Mờ, se dit d’un lot d’articles divers. 

Một mỏ- hảng, un lot de marchandises. 

Mờ, se dit aussi des vêtements. 

Ex.: Một mớ ảo, un trousseau, un habillement 
complet de femme. 

49° Bức, numéral des Stores et des tableaux. 

Ex.: Một bức sảo, un store. 

- Một bức tranh, un tableau. 

20° Tấm, numéral des objets en ĩeuilles. 

Ex.: Một tấm ván, une planche. 

Một tấm giấy, une íeuille de papỉer. 

24° Sợi, numéral des fils, íìcelles et cheveux. 

Ex.: Một sợi chỉ, un lìl. 

Một sợi nhợ, une íìcelle. 

Một sợi tóc, un cheveu. 

Một sợi dây, une corde. 

22° Ổng, numéral des tuhes. 

Ex.: Một ống điếu, une pipe. 

Ống dòm, longue-vue, 

Ống nhơn, tibia. 

23° Hòn, numéral des blocs de pierre, des rochers, des 
montagnes. 

Ex.: Một hòn đá, un rocher, une grosse pierre. 
Một hòn núi, une montagne, 

Một hòn lố, un ẻcueil. 

24° Hột, numẻral des graines et des grains. 

Ex.: Một hột gạo, un grain de riz.‘ 

Ẳn ba hột co-m, manger trois grains dẹ riz. 

Một hột cát, un grain de sable. 
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PRONOMS INDÉFINIS. 

Les pronoms indẻíìnis quiconque, qui que ce soit, 
s’expriment par hễ ai hễ người náo, 011 ai năy. 

Ex.: Hễ ai ăn cẳp, guiconque vole. 

Hễ người nào giàu có, quiconque est riche. 

Cò 1 về tay ai nấy phất, quiconque tient le drapeau 
en mains, 1’agite (mot ả mot: le drapeau entre les 
mains de quelqu’un, celui-lả I’agite). 

On s’exprime par họ ou par người ta. Ex.: Họ nói, 
ou người ta nổi, on dit. 

Chacun, s’exprime par ai ai cững placẻs devant 
le verbe, ou par mỗi... cũng encadrant le substantií. 

Ex.: Ai ai cũng tưỏ-ng như vậy, ou mối người 
cũng tưởng như vậy chacun pensait ainsi, ou chaque 
homme pensait aiusi. 

Chacun"ả son tour s’exprime par một lần một.., 
ou par một khỉ một suivi du subslantií. 

Ex. : Đi qua một lần một người 011 một khi một 
người, passer chacun ả son tour. 

Quelqu'un s’exprime par có ai ou có người nào. 

Ex.: Trong các người có ai dám liều minh không ?0u có 
người nào dám etc... Parmi vous, quelqiTun ose-t-il s’exposer? 

Quelqu’un m’a dit, cỏ kẻ nói với tỏi. 

Quelque chose, cái gi ou giống gi. Ex. : Chú muốn 
giống gì (ou cái gi) khỏng ? Voulez-vous quelque chose? 

Quoi que ce soit, hễ là sự gi. Ex.: Hễ là sự gỉ họ muốn 
lảm. Quoiquece soitqu’on vếuille faire=quoi qu’on veuỉlle 
íaire. 


DU YERBE. — TEMPS 

Le verbe seul, prẻcẻdẻ de son sujet, est considẻré 
comme ẻtant ả l’indicatíf prẻsent. Si l’on velit préciser 
qu’une chose se fait actuellement, on emploie rexpression 
bây giờ qui signiữe maintenant. 



- 117 


Ex. : Tòi ăn, je manger. 

Bảy giờ tôi ăn, maintenant je mange. 

Tỏi ăn bây giờ, je mange maintenant. 

II est facultatif de mettre les mots bây giờ au. 
commencement ou ả la fin de la proposỉtion. 

Les aữixes có, ròi, dã, đá, đoạn marquent le 
passé de tous les modes. 

Ex. Tối có ăn, j’ai mangẻ. 

Tôi dẵ ăn, id. 

Tôi ăn ròi, id. 

Ăn cơm đoạn, aprẻs avoir mangẻ du riz. 

Khi đà ăn cơm id. 

Le plus que partait se rend par đã suivi du verbe et 
roi placé aprẻs le verbe. 

Ex. i Tôi đã ăn rồi, j’avais mangẻ. Ròi signiíìe fini 
et dã ou đà signiíìe déịà. 

Pour le íutur, les circonstances dans Lesquelles on 
parle le marquent presque toujours par elles-mêmes, 
et dans ce cas, le verbe est employẻ seul. 

Ex. : Chiều nầy anh ăn cơm vỏ’i tôi, ce soir, yous 
dỉnerez avec moi, 

Mais, lorsqu’il pourrait y avoir coníusion, on marque 
le futur par TaHìxe sẽ qu'on place devant le verbe. 

Ex.; Ây tôi đã nói rồi: chủ sẽ mắc sự Khốn nạn. 
Je vous 1’avais dit: vous serez victime de malheurs. 

Thỉ sẽ marquent le conditionnel prẻsent. 

Ex.: Phải chi tôi cỏ bạc ihì tòi sẽ mua một cải nhả. 
Si j’avais de 1’argent, j’achèterais une maison. 

Le conditionnel passẻ se rend par thi... sẽ đã., ị ròị. 

Ex. : Phải chi tôi có bạc thi tôi sẽ dẵ mua một cải 
nhà rềi. JSi j’avais eu de 1’argent, j’aurais achetẻ une 
maison. 

On abrège ordinairement la phrase en employant le 
mot thi sebl pour le conditionnel prẻsenĩ, et thì..^ rồi 
pour le cọnditionnel passé. 
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Ex. : Phải chi tôi có bạc thi tôi mua một cái nhà. 
Si j’avais de 1’argent, j’achẻterais une maison. 

Phải chi tôi có bạc thi tòi mua một cái nhà roi. 
Si j’avais eu de 1’argent, j’aurais achetẻ une maison. 

Le subjonctif se rend par le verbe prẻcẻdẻ d’une 
coujonction. 

Ex.: Tao muốn cho mầy lảm tức thỉ. Je veux que 
tu le fasses de suite. 

Anh di thủng thẳng kẻo anh té. Allez doucement de 
crainte que vous ne tombiez. 

Tôi sợ cổ khi nó đến chăng. Je crains qu’il ne vienne. 

A riníinitư, le verbe est simple. 

Ex.: Đi thủng thẳng kẻo té, aller doucement de crainte 
de tomber. 

Sõng thác khồng phải tại ta. II ne dépend pas de 
nous de vivre ou de mourir. 

Đang ou đương placẻ devant le verbe le met au par- 
ticipe prẻsent. 

Ex.: Đang di, en marchant. 

Đang ăn cơm, en mangeant. Lorsqu’il y a une 
proposition subordonnée, on peut supprimer le mot đang, 
et tourner la phrase par TindicatiL 

Ex. : Voyant le tigre, j’eus peur. Tôi thấy cọp thỉ 
tòi sợ = je vis le tigre et j’eus peur. 


VERSION 

CON THỎ VỚI CON SAU. 

Có một con thỏ kia ra khỏi rửng mả kiếm ăn gần mẻ 
sông. Nỏ đảnh mủi biết bên mẻ kia có dưa chín, vì giỏ 
thồi mủi qua, song ngặt vi nỏ nhảy qua bền không đặng mả 
ăn, thi nỏ lại càng thèm hơn nữa. May đâu nỏ gặp con 
sấu, liên tính bề mượn nó đưa giùm qua. Nỏ kêu : 

Anh sấu ồi! 

Con sấu hỏi: — Việc chi đỏ má mầy kêu tao? 
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Con thỏ nói: — Thưa anh, tôi muốn đi qua bên kia 
sông, xin anh lảm ơn đưa giùm tôi qua. 

Con sấu hỏi: Muốn qua đó lảm chi ? 

Con thỏ nói: — Thưa anh, tôi muốn qua đỏ chơi. 

Con sấu không chịu đi vả nói: Nếu mầy muốn chơi 
thi chơi bèn nầy cũng đưực; chở tao không cỏ việc chi 
ở bền. 

Con thỏ năn nĩ rằng: Anh đưa giùm tôi qua, rồi dển 
nữa thi tỏi sẽ gả chị hai tồi cho anh. 

Con sấu nghe nói vậy thì mừng, bèn chịu đưa nỏ qua 
sông, mả không biết lảm thề nào mà chở nỏ đi cho khỏi 
ướt minhì Con thỏ đáp lại rằng: « Đe tôi ngồi trên đầu 
anh. » Con sấu bẳng lòng. 

Con thỏ ngồi trên đầu nỏ, nỏ lội đi. Song đầu con sấu 
thỉ cỏ rong rêu nhớt nhao, nèn con thỏ nỏ gỏ-m; nó bẻ lả 
cày, nỏ lót mả ngồi. 

(Sau sẽ tiễp theo). 

TRADUCTION. 

LE LIẺVRE ET LE CROCODILE 

Un lièvre ptait sorti de la íòrèt pour chercher ẫ 
manger près de la rive dư Aeuve. II ũairait des melonẩ 
mũrs qui se trouvaient á la rive opposẻe, car le Vent 
lui en amenait 1’ođeur. Mais, comme il ne pouvait 
passer de Pautre côté, son envie d’en manger deVint 
deplus en plus grande. Par bonheuí, il rencontra un òroco- 
dile. II avisa aussitôt au moyen de louer ses Services pour 
s’y faire transporter. II 1’appela í 

—‘ Frère crocodile r 

—Pourquoi m’appelles-tu, demanda celui-ci? 

— Je voudrais passeĩ de 1’autre côtẻ đu íleuve, reprit' 
le lièvre; je vous prie de vouloir bien m’y mener, 

— Que veux-tu tầire lả, lui demanda le crocodile 

— Je voudrais y aller pour m’amuser,fépondit lè lièvre. 
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Le Ếrocodile ne voulut pas y aller. — Si c v est pour 
t’amuser, dit-il, tụ peux aussi bien t’amuser ici. Je n’aỉ 
rien à faire là-bas. 

Le Ịiồvre insista en pleurnichant: ■— (I Si vous me 
faites passer le íleuve, je- vous donnerai ma sceur Thị Hai 
en mariage* » Entendant ces paroles, le crocodile fut en- 
chantẻ, et aussitôt il consentit; mais il ne savait comment 
faire pour transporter le liẻvre sans le mouiller. Celui-cl 
s’empressa de dire : laissez-moi m’asseoir sur votre tête, 
Le crocodile accepta. Le lièvre s’assit sur la tête du 
crocodile et celui-ci partit ả la nage. 

Mais la Ịête de 1’amphibie ẻtait pleine d’algue et de 
mucositẻs; le liòvre en éprouva du dẻgoũt, 11 cassa des 
íeuilles d’arbres et les ẻtendit pour s’asseoir. 

(Ẩ suivrè). 


VOCABULAIRỂ 

Thỏ. Lièvre; lapin. 

Sấu. Crocodile. 

Rừng. Forêt; bois. 

Gần. Près de. 

Mé, Bord, .rive, rivage, berge. 

Đánh piùỉ. Elaừer. 

Dưa . Melon; concombre Ị pastègue, 

Giỏ, Air I vent. 

Thoi, SouíAer. 

Đưa. Remettrẹ • ẹonduire ; porter ; amener. 
Mù ì. Odeur, árveur; goùt. 

Song ngặt. Mais. 

Vỉ. Parce quej ả cause de ; comme. 

Nhảy. Sauter. 

Qua Traverser; passeri 

Benịị pour hên ăyì De ce côté-là, 

Càng , De plus en plus. 

Thèm. Dẻsirer, conVoiter ; avoir envie dq. 
Mag ả đấu. Par íbonheur^ heureusement. 
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Liên. Aussitôt. 

Tính. Compter. 

— bề. Aviser au moyen de. 
ôi. Exclamation : Eh ! 

Làm ờn. Renđre Service. 

Thưa. Particule respectueuse qu’on emploie en parlant 
ả un petit supérieur. 

Chịu. Consentir. 

Năn nĩ. Insister en gẻmissant, en pleurnichant. 

Rằng. En ces terraes. 

Đến nữa. Plus tard. 

Gả. Donner en mariage. 

Chị hai. Sceur ainée (la première née dans la lamille). 
Chở. Transporter; charrier. 

Ướt. Mouillẻ. 

Mình. Corps. 

Ngồi. S’asseoir. 

Bằng lòng. Content. Consentir; accepter. 

Lội. Nager. 

Rong rêu. Algue. (Sorte d’herbe qui croĩt dans 1’eau). 
Nhớt nhao. Mucus de poisson. 

Gớm. Abhorrer, abominer, avoir en horreur, dẻtester, 
ẻprouver du dégoút pour. 

Bẻ. Casser. 

Lá. Feuille. 

Lót. Couvrir, ẻtendre, joncher. Mettre une đoublure. 
ANALYSE ET THÉORIE 

Ra khỏi rừng. S’ẻchapper, sortỉr de la íorêt. 

Mà kiếm ăn bên ứiẻ sông. Pour chercher ả manger 
près du bord du íleuve. 

Nổ đánh mùi biết bên mẻ kia cá dun chin. 
Flairant, il sentit que de Pautre côtẻ du íleuve, il y avaĩt 
des melons mùrs. 

Vỉ gió thoi qua. Car le vent souíílait et ạmenait 
Podeur. Mot à mòt: à cause du vent souffler passer. 



Song ngặt vỉ 11 Ỏ nhảy qua bhi không đặng ma 
ăn, thi nó lại càng thèm hơn nữa. Mais, comme il 
ne pouvait sauter de Pautre côtẻ, il ỉes convoitait en- 
core davantage. 

May dâu nó gặp con sấu. Par bonheur, il ren- 
contra ìe èrocodile. 

Liền tính bề mượn con sấu đưa giùm qua. Aussitôt, il 
avisa au moyen de louer le crocodile pour se íaire passer. 

Việc chỉ đó mã mầy kêu tao. Littéralement: Quelle 
affaire y a-t-il là pour que tu m’appeỉles ? = Pour- 
quoi m'appelles-tu ? 

Xỉn anh làm ơn đưa giùm tôi qua. Littéralemeni: 
Je vous prie de me rendre le Service de mefaire passer. = 
Je vous prie de vouloir bien me faire passer. 

Tôi muôn qua dỏ chơi. Je voudrais y aller m’amuser. 

Nếu mầy muốn chơi thi chơi bên nầy căng 
được. 5i tu veux t’amuser, tu peux ẻgalement l’amu- 
ser de ce cỏtẻ-ci. Le verbe Principal chơi, rẻpẻtẻ dans 
la seconde proposition, donne une force ironique ả la 
phrase. Le verbe được, pouvoir, se place gẻnérale- 
ment à la íìn đe la phrase. II en est de mếme de 
son synonyme đặng. 

Con thỏ năn nỉ rằng. Le lièvrẹ insista en ces termes. 

Ròi đén nữa thi tôi sẽ gả chị hai tôi cho anh. Aprẻs, 
plus íard, je Ỹous donnerai ma soeur Thí Hai en mariagè. 

Má không bỉêt làm thê nào mà chở nó đi chồ khỗí 
ướt minh . Mais il ne savait comment faừe pour le trans- 
porter sans le mouiller.f LỈttéralement: pour éviter de 
mouiller son corps. 

Đề tôi ngòi trên đầu anh, Laissez-ứioi m’asseoir sur 
votre tẻte. 

Nó lội đi. Littẻralement: Í1 nagea partiL = II partit ả 
la nage. 

Nên con thỏ nó gớm. C’est pourquoi le liẻvre en ẻproQ- 
vá du dẻgoũt. Lẻ sujet du verbe gớm, qui est èon thỏ, 
est accompaghẻ dupronom personnel nó. C’est une redon- 
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dancepour orner le style, comme on dirait vulgairement: 
Le lỉèvre ? il en était dẻgoùté ; mais en annamite ce gen- 
re de tournure est plus usitẻ et semble plus correct; 
1’orthographe n’exige aucune ponctuation entre le sụịet et 
le pronom. 


CONVERSATION 


— Chú nấu ăn. 

— Dạ. 

— Chủ đi chợ coi có saĩs 
kèu cho tôi một người. 

— Dạ, thưa ông dề tòỉ 
•kiếim 

— ừ, mả chú kiếm một 
dứa cho sạch sẽ vả biết coi 
xe ngựa cho tử tế. 

— Dạ. 

— Thưa ông tỏi kèu đặng 
thằng nầy; nỏ nói nỏ cỏ ở 
saĩs và biết lo việc ngựa xe. 

— ừ tốt. 

— Saĩs, lại đầy biều. Hồi 
trước mầy ở vứi ai ? 

— Thưa ông, tôi cỏ & 
nhiều chủ; mả chủ tôi ở sau 
hết là thầy kiện, ồng mới 
về Tày, dược ít tháng nay. 

— Mầy cỏ giấy tốt không? 

— Dạ thưa ông, tỏi cỏ • 
mà tôi lảm rỏ-t mât. 


— Cuisinier! 

— Présent. 

— En allant au marchẻ, 
voyez s’il y des saĩs et 
appelez-m’en un. 

— Bien, monsieur, j’en 
chercherai un. 

— Oui, mais cherchez- 
moi un individu qui soit 
propre et qui sache soigner 
les voitures et les chevaux. 

— Oui. 

— Monsieur, j’ai trouvé 
cet individu-ci; il dit qu’il 
a dẻjả ẻtẻ Sals et qu’il s’en- 
tend dans le travail des 
chevaux et des voitures. 

Oui, c’est bien. 

— Saỉs, viens ici. Aupa- 
ravant, chez qui servais-tu. 

— J’ai servi plusieurs pa- 
trons, monsieur ; mon der- 
nier ẻtait un avocat. II est 
parti en Europe depuis 
quelques mois. 

— As-tu de bons certi- 
íìcats ? 

— J’en avais, monsieur, 
mais je les ai perdus. 
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— ứa! cái giây đỏ lả quỉ 
lẳm; mà làm sao mầy không 
giữ cho cằn thận, đề cho 
mất đi? Mà cỏ thật hay là 
máy nói dối ? 


— Dạ thưa ông, cỏ thật 
chớ; tôi cỏ dám nói dối đâu. 

— Mầy cỏ giây thuề thân 
không? 

— Dạ thưa ông, tôi không 
cỏ. 

— Ua! lảm sao mà mây 
không cỏ giấy thuế thân ? 

— Dạ thưa ông, tòi chưa 
đủng tuồi lấy giấy. 

— Mầy mấy tuồi đỏ? 

— Dạ thưa ông, tôi mười 
bảy tuồi. 

— Mầy cỏ giấy hình khỏng? 

— Dạ thưa ông, tôi có. 

— Mầy tên gì ? 

— Thưa ông, tôi tên 
Quyên. 

— Mầy biết việc saĩs 
không? 

— Thưa ông, tôi biết ; 
song mỗi nguời chủ thì ý 
khác nhau, nên xin ông nói 


— Tiens! ces papiers-lả 
sont trẻs précieux; comment 
se fait-il que tu ne les aies 
pas conservés plus soigneu- 
sement et que tu les aies 
laissẻ perdrè? Mais, est-ce 
bien vrai, ou me racontes-tu 
des mensonges? 

— C’est bien vrai, mon- 
sieur; je n’oserais pas vous 
mentir. 

— As-tu un acquit d’im- 
pỏt? 

— Non, monsicurị je n’en 
ai pas. 

— Tiens ! pourquoi n’as- 
tu pas de Carte d’impổt ? 

— Je ne suis pas encore 
d’âge, monsieur, pour pren- 
dre une carte d’impòt, 

— Quel âge as-tu. 

— J’ai dix sept aris, nion- 
sieur. 

— As-tu un livret d’ou- 
vrier ? (= papier ả photo- 
graphie). 

— Oui, monsieur, j'en ai 
un. 

— Comment t’appelles-tu? 

— Je m’appellẽ Quyên, 
monsieur. 

— Sais-tu faire le travail 
de saĩs? 

— Oui, monsieur, je le 
sais; mais chaque maitre a 
sa íaẹon de íaire; c’estpour- 



cho tôi biết ý ông muốn cho 
tôi cho con ngựa ăn giờ nào 
V‘1 phải thẳng xe mấy giờ. 

— Mầy phải tẳm con ngựa 
một ngày một lần, và mỗi 
bửa sớm mai sáu giờ mầy 
cho nó ăn lúa; mười một 
giờ mầy cho nỏ ăn cỏ; hai 
giờ mầy cho nó ăn lúa, chiều 
sáu giò 1 mầy cho nỏ ăn cỏ, 
rồi trải rơm cho nó ngủ; 
Trước khi trải rơm, thi phảỉ 
quét dọn chuồng ngựa nho 
sạch sể. Còn sớm mại sớm, 
thi phải quét và rửa nữa-Xại 
mối bửa phải thẳng xe hai 
lần mà rước tao bên nhả 
giấy, một là mười giơ trưa, 
hai là bốn giờ rưổi chiều. 
Iliều không. 


— Dạ thưa ông, tôi hiều 

— Chớ mầy muôn ăn một 
thảng bao nhiều ? 

—Dạ thưa xin ông cho tôi 
một tháng mưửi hãi 4ồng. 

— ừ; nếu mà mầy ở tử 
tế tao cho mầy 12 đồng một 
thárig; mà nếu như mầy 
không ở tử tế.»thì iao trử 
tiền mầy đỏ. 


quoi je vous prie de me fai- 
re connaitre ả quelles heu- 
res vous voulez que je donne 
ả manger au cheval et à 
quelles heures je dois atteler. 

— Tu devras baigner le 
cheval une fois par jo(ir, et 
tous les matins ả sục heures, 
il íaudra lui đonner du pad- 
dy; ả 11 heures tu lui don- 
ncras de 1’herbe; ả 2 heures, 
du paddy; à 6 heures du 
soir, tu lui donneras de 
1’herbe, puịs tu ẻtendras de 
la paille pour qu’il se cou- 
che. Ạvant de mettre la pail- 
le, il faut balayer propre- 
ment Técurie. Le matin, il 
faut balayer et laver. Et 
chaque jour, il íaudra atte- 
ler deux fois, pour venir 
me chercher ả mon bureau, 
à 10 heures du matin et ả 
4 heures et demie du soir. 
As-tu compris? 

— Oui, monsieur, j’ai 
compris. 

— Combien ‘ Vẻux-tu ga- 
gner par mois ? 

— Je vous prie de me 
donner 12 piaslrespar mois, 
monsieur. 

— Oui; si tu sers í)íen, 
je te donnerai 12 piastres 
par moís; mais si tu ne sers 
pas bien, ịe te retrancherai 
de 1’argent. 
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10® Leẹon. 

VERBES RÉFLÉCHIS. 

Les verbes rỏílẻchis se íòrment en les íaisant suivre dii 
mot mình qui signiũe se, soi, 

Ex. : Chữa mình, s’excuser. 

Sấp mình, se prosterner. 

ướt minh, se mouiller. 

On ajoute quelquefois la personne grammaticale. 

Ex.: Nỏ cậy mình nó quá, il se fle trop en lui-même. 


VERBES RẺCIPROQUES. 

Lorsqu’il y a rẻciprocitẻ entre deux personnes ou deux 
choses, on ajoute au verbe le mot nhau. 

Ex.: Chúng nỏ thương nhau, ils s’aiment. 

Certains verbes réciproques se íbrment avec le mot lộn, 
Tels sont: 

Đánh lộn, se battre (ou đánh lộn nhau). 

Cẳn lộn, se mordre (ou cắn lộn nhau). 

Rầy lộn, se disputer (ou rầy lộn nhau). 

Chữởi lộn, s’injurier (ou chươi lộn nhau). 


ARITHMÉTIQUE, - PHÉP TOÁN. 


Nombre entier. 

Nombre dẻcimal. 

Addition. 

Additionner. 

Totalỉser. 

Faire une addition. 

L’addition est une opẻra- 
tion par laquelle on réunit 
plusieurs nombres de la mê- 
.ĩne espẻce en un seul qu’on 
nomme total. 


Số nguyên. 

Số lẻ. 

Phép cọng. 

Cọng lại. 
id. 

Lảm phép cọng. 

Phẻp cọng lả phép đề mả 
góp lại nhiều số thuộc về 
một thứ lảm một, thi gọi 
lả số cọng. 
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Soustraction. 

Soustraire, ồter, retran- 
cher. 

Faire la soustraction. 

La soustractioa est une 
opẻration par laquelle on 
retranche un nombre plus 
petit d’un nombre plus 
grand de la mème espèce, 
Le rẻsullal se nomme reste. 

Multiplication. 

Multiplier. 

Faire la multiplication. 

La multiplicaíion est une 
opération par laquelle on 
répète un nombre autant 
de fois qu’il y a d’unités 
dans un autre pour en 
faire un seul nombré qu’on 
nomme produit. 

Diĩision. 

Diviser. 

Faire la division. 

La division est une opẻ- 
ration par laquelle on 
prend, dans mĩ nombre 
quelconque, un autre nom- 
bre aulant de fois qu’il y a 
d’unités dans ce dernier. 

Le rẻsultat se nomme 
quotient. 


Phép trử. 

Trừ. 

Lảm phép trử. 

Phép trừ là phép đề mả 
lấy một số nhỏ trử vỏi một 
số lớn mả cũng một thử. 
Trử rồi thì được một số 
gọi lả số còn du. 

Phép nhơn. 

Nhơn số. 

Lảm phép nhơn. 

Phép nhơn là phẻp đề mả 
lấy một số nọ bao-nhièu lần 
cỏ số một trong một số 
khác, dề mả lảm một số 
chung, thỉ gọi lả sõ thành. 


Phẻp chia. 

Chia. 

Lảm phép chia 

Phép chia lả phẻp đề mà 
lấy trong một so nộ một số 
khác bao nhièu lần cộ" số 
một trong số ẩy. 

Chỉa rồĨthỉ đơực một số 
gọi lả số hoăch. 


DEGRÉS DE PARENTÉ. —>ALL1ÉS. 


Les parents (pẻre etmẻre). 
Id. (membres d’une 
même famillè). 


Cha mẹ. 
Bả con. 
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Père; papa. 

Mẻre; maman. 

Còtẻ paternel. 

Côté maternel. 

Grand-père paternel. 
Grand’mère paternelle. 
Grand-pẻre maternel. 
Grand’mẻre maternelle. 
Bisaĩeul. 

Bisaĩeule. 

Trisaĩeul. 

Trisaĩeule. 

Les ancêtres. 

Les eníants. 

Garẹon. 

Fille. 

Les írẻres et sceurs. 
Frère aỉnẻ. 

Soeur aìnée. 

Frère cadet. 

Sceur cadette. 

Propre frẻre, ou propre 
soeur. 

Enfant premier-nẻ. 

Fils ainẻ, c’est-à-đire le 
premier des garọons. 

Eníant dernier-nẻ. 

id. avant-dernier-nẻ 

Cousin germain ainẻ. 

Id. cadet. 

Cousine germaine áỉnẻe 
Id. cadette. 


ệ Cha; tia. 

Mẹ; mả. 

Bên nội. 

Bên ngoậi. 

Ong nội. 

Bà nội. 
ông ngoại, 

Bả ngoại. 

Ong cố. 

Bả cố. 

Ong sơ. 

Bà sơ. 

Ong bà ông vải; tồ tiẻn; 
tiên nhơn; tiên tồ. 

Con cải (ou con). 

Con trai. 

Con gái. 

Anh em chị em. 

Anh. 

Chị. 

Em. 

Em (si on veut spéciher 
on dit em gáĩ). 

Anh ruột, ou chị ruột, ou 
em ruột. 

Con đầu lỏng. 

Con "trưởng nam. 

Con út. 

Con áp út. 

Anh / Lorsqu’on veut spé- 
Em l -ciíìer, pour ne pas les 
Chi ) conĩondre avẽc les 
1 P ro P res trères et soeurs 
[ on ajoute: con chú, ou 
\ Con bác, ou con dl. 



Petit-íìls, peliie-fille. 
Arriẻre-petit-ílls, oa íìlle. 
Oncle patcrnel aìné. 
Femme de cet oncle. 
Oncle palernel cadet. 
Femme de cet Oracle. 

Tanle palernelle. 

Mari de cetle lanle. 

Oncle raalernel. 

Femme de cet oacle. 

Tanle maleruelle. 

Mari de cette lan le. 

Neveu, nièce. 

Les alliẻs. 

Les parenls du mari. 

Les parents de la lemme. 
Beau-père, belle-mère. 
Mari, époux. 

Femme, ẻpouse. 

Gendre. 

Bru. 

Beau-frère aĩnẻ. 
Beìle-sceur aỉnée. 
Beau-frère eadel. 
Belle-soeur cadelle. 
Beaux-ữères, maris de 
diíĩérenles soeurs. 

Belles-sceurs, íeinmes de 
dilĩẻrenls frères. 

Beau-pẻre (nouveau mari 
de la mère). 

Belle-mère (nouvelle fem- 
me du pẻre). 

Père nourricier (adoptiỌ. 
Enĩant adoplií'. 


Cháu (trai 011 gái). 
Chát trai ou gái. 
Bác. 

Bác. 

Chú. 

Thím. 

Cò. 

Giượng (ou du-ợng). 
Cậu. 

ĨUợ. 

Dì. 

Giu-ợng (ou dirợng). 
Cháu. 

Sui gia. 

Sui trai. 

Sui gái. 

ông gia, bả gia. 
Chồng. 

Vợ. 

Re; chàng rề. 

Dàu. 

Anh rề, 

Chị dâu. 

Em rề. 

Em dâu. 

Anh em Rạn rề. 

Chị em dâu. 

Cha ghẻ. 

Mẹ ghẻ. 

Cha nuối. 

Con nuôi. 
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EniầnL bảlard. . 
Orphelin. 

Veuve. 

Veuf. 

Eníanls jumeaux. 


Con gạnh. 
Con mồ côi. 
Goả chồng. 
Goá vợ. 

Con sinh đôi. 


VERSION. 

CON THỎ VỚI CON SẤU (Tiếp theo) 

Con sấu thấy vậy hỏi nỏ: « Làm sao mầy lót lá trên 
dầu tao ? Mầy chê cái dầu tao dơ hay sao ? » Con thỏ sợ 
con sấu quăng nó xuống sòng mới nói : « Thưa anh tòi cỏ 
dám chè đầu anh dơ đàu ? Song tôi lả em, nên tôi không 
dám ngồi trên đầu anh, làm như vạy chảng nên; sự ấy 
tội lám.» 

Mà khi con sấu vô gần lói bờ, thi con thỏ nhảy lèn, 
rồi nỏ ngó xuống mà nói nhạo con dấu : « Ilứ! Chỏ mả 
gả cho mầy. Chớ chị hai đâu mà gả. Tao chê cái dầu mầy 
dơ cảy, những rong rêu nhó-t nhao, tao ngồi khống dặng, 
tao phải lót lả. » 

Con sấu hồ thẹn vả dốc quyết chờ dịp báo thù ; mà con 
thỏ chạy mất. 

Truyện nầy chỉ ra sự trí khôn ngoan vả mưu kế dày. 
Chó’ tưỏ - ng he ngưò-i lớn cỏ nhiều tuồi thi mưu trí 
dày vả khôn ngoail hơn người còn nhỏ, tưởng như vậy 
thì lầm lảm vi cỏ kẻ nhỏ mả mưu trí huệ nhiều vả khôn 
ngoan ho-n người ló-n, 

TRADUCT10N 

LE LĨẺVRE ET LE CROCODILE (Sllite). 

Voyant cela, le erocodile lui demanda : « Pourquoi 
ẻtends-tu des íeuỉlles Sur ma tồte ị Tu la mẻprises parce 
qu’elle est sale ? » 
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Le liẻvre, craignant que le crocodile ne le jelât dans 
le íleuve, lui répondil: « Je n’oserais jamais méprỉser 
votre lête. Mais je suis volre írère, c’est pourquoi je 
n’ose m’asseoir sur votre tồ te, car ce ne 'serait pas con- 
venable, ce serait un crime. » 

Mais lorsque le crocodile arriva prỏs de la berge, le 
lièvre sauta ả terre, et, regardaut en bas, i! se moqua 
de lui en lui đisaut: « lleu ! Une chienne pour le donner 
en mariage! Je n’ai pas de Thị ỉlai à te donner. Je mé- 
príse ta tête dégoutante, pleine d’algue et de mucosités, 
je ne pouvais pas nTasseoir dessus, j’étais obligé de la 
garnir de íeuilles. » 

Le crocodile honteux et coníus, résolut d’attendre 
Toccasion de se venger, mais le liẻvre s’enfuit et ou ne 
le revit plus. 

Gette fable démontre que riutelligence, la prudence et 
Thabileté ne doivent pas ètre attribuées aux grands. C’est 
uue erreur de croire que lorsqu’un homme est graDd et 
àgẻ, il est intelligent, rusé et habile, car il y a des 
petits qui sont íìns et perspicaces, et qui sont plus pru- 
dents qu’eux. 


VOCABULAIRE. 

Chê. Mépriser; blâmer ; critiquer. 

Dơ. Sale Dơ cẫg. Trỏs sale, dégoutaul. 

Quăng. Jeter. 

Chẳng nên. II ne convient pas. Dẻraisonnable. 

Tội, Faute, péché. Tội nặng, faute grave. Tội íthẹ, 
íaute légère. Tội lắm, très-granđe íaute, crime. 

Nhạo. Se moquer de. 

Hử. ^xclamation de mépris. Ileu ! 

Những. Rien que ; il n’y a que. 

Hề thẹn. Mot composẻ. Honteux et coníus. 

Dốc qugết . Preudre la rẻsolution de. 
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Chờ. Attcndre. 

Dịp. Occasion. 

Báo thù. Se venger. 

Chạy. Gourir. 

Mất. Se perdre ; disparaìtre. 

Truyện = Chuyện. Ilistoire, conte, fable. 

Chỉ ra. Démontrer. 

Sự. chose ; aíĩaire. 

Khôn nyoan. Sage; prudent. Sạ khốn ngoan, la 
prudence, la sagessẽ. 

Mưu kề dày. Ilabiletẻ, íìnesse. 

Tưởng * Penser ; croừe. 

Lầm. Se tromper. 

Kẻ. Ilomme. 

Mưu trí huệ. Pin et perspicace. 

ANALYSE ET THÉORIE 

Mầy chê cái đầu tao dơ hay sao ? Tu te moques 
doue de ma tête sale ? (= parce qu’elle est sale). 

Con thỏ sợ con sấu quang nó xuống sòng. Le lièvre 
craignant que le crocodile ne le jetât dans le íleuve. 
Le pronom relatif que et la particule dubitative ne ne 
-se tracluisent pas. On dít tout simplement: le lièvre 
cràint le crocodỉle ịeter lui dans le fleuve. 

Mới nói. Le mot mới sert ici à metlre le verbe sọ 
au partieipe prẻsent, dans la traduclion ữanọaise. 

Tòi cổ dám... dâu ? Poserais oủ ? = Comment 
oseraỉs-je. * 

Làm như vậy chẳng nên. Paire ainsi ne convien- 
drait pas = 11 serait dẻraispnnable d’agir de la sorte. 

Mà khi con sấu vô gần tời bờ. — Vố (ou vào) bờ, 
atteindre la rive; aborder. Ces deux mots peuvent être 
séparẻs pac une proposition subordonnẻe ou incidente: 
vô gần tởi bờ. 



II y a lieu de rolever la corrélalion enỉre la conjonclion 
khi et 1’adverbe thì: Mả khi con sấu..., thì con thỏ... 
Mais lorsque le crocodile.. alors le lièvre... 

Chở chị hai đâu mủ gả. Plưase ironique: Où est-ce 
que j'aurais une soeur aínée à te donner en mariage? 

Tao chè cái đầu may dư cảy, những rong rèu nhớt 
nhao. Le lièvre prend lc dessus, à son tour, il tutoie le 
crocodile et se norarae lui-mème tao. Những signilìe : il 
n’y a que. Ta tète est remplio d’algue et de mucosités. 

Dỗc qugết chờ dịp báo thù. Prendre la résolution 
d’attendre 1’occasion de se venger. La prẻposition de 
devant un verbe à l’infiuilif ne se trađuit pas. 

Con thỏ chạg mất. Le lièvre s’enfuit et disparut. 

Sự trí khôn ngoan. Le mot sự placé devant un 
adjectif, le transíbrme en substantib Ex.: Yếu duối, faible. 
Sự yếu duối, la laiblesse. Ngay thiìt, íranc. Sự ngay thẠt, 
la íranchise. (Voir noms abstraits). 

Chớ tưởng he người lớn cỏ nhiều tubi thi mưu 
trí..., tưởng làm vậy thi lá lầm lấm. Littéralement: 
Cerles penser que lorsqu’un homme est grand et âgé, 
il a de 1’esprit..penser ainsL c’est íaire une grande 
erreur. Cetle phrase est renversée par rapport à la 
construction ừanẹaise: C'est une erreur de penser que, 
etc... II rẻsulte de cetle inversion que la proposition est 
coupée par une ẻnumẻration relativement longue, et, pour 
cetteraison, on doit rẻpẻterle verbe tưởng e t y ajouter 
un complẻtif (làm vậy). 
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CONVERSATION 


— Saĩs, as-tu lavé la 
voiture ? 

— Oui, monsieur. 

— Tiens! qu’as-tu fait? 
II y a toute une roue de 
cassẻe. Voici une jante qui 
est disloquée, Pessieu est 
tordu, et le marche-pied 
est cassé. Comment cela se 
lait-ỉl ? 

— Ce matin, monsieur, 
en revcnant de vous con- 
duire à votrc bureau, au 
moment où j’arrivais au 
bout du boulevard Charner, 
sur le quai, une voiture ả 
deux chevaux a heurté la 
mienno. 

— A qui était cette voi- 
ture ? 

— Je ne le sais pas, mon- 
sieur ; j’ai vu qu’elle avait 
un numéro. 

— Quel numéro. 

— J’ai remarqué que 
c’ẻtait un numéro blanc. 

— Tu es un imbécile, 
Les voitures numérotées ont 
toutes des chilĩres blancs. 
Je te demande quel était le 
numéro ? 


— Sãis, mầy cỏ rữa cải 
xe không ? 

— Dạ cỏ. 

— ứa mầy làm cái gì vậy? 
Bề hết một bánh xe. Một 
khúc vành đây trật ra, cái ví 
cong lại, còn cái bàn đạp thì 
hư. Sao vậy ? 

— Dạ bỉìm ông, hồi sớm 
mai tôi đưa ông di làm việc 
tôi về, khi tới dầu dường 
Kinh-lấp, chỗ mẻ sông có 
một cái xe hai con ngựa 
đụng cái xe lôi. 

— Xe của ai ? 

— Dạ, tổi không biết; tôi 
thấy xe có số. 

— Số mấy ? 

— Dạ, tôi thấy sổ trảng. 

— Mầy dại quá! Xe cỏ số 
thi chữ trảng hết thảy, chở 
sao ! Taỏ hỏi mầy xe số 
mấy ? 



— Je ne le sais pas, mon- 
sieur ; je ne saỉs pas lire. 

— Connais-tu le cocher ? 

— C’était un Annamile 
vètu d’un pantalon noir et 
d’un paletot bleu ; il avail 
•un turban rouge. Mais je 
ne le connais pas. II a aus- 
sitôt louetté ses chevaux et 
est parti au galop ; je n’ai 
pas eu le temps de le re- 
garder. 

— N’y avait-il pas d’agent 
de police à cet endroit? 

— Non, il n’y en avait 
pas. 

— A propos, mais com- 
ment se fait-il que ce soit 
le côté droit de la voiture 
qui soit endommagé ? Si 
tu avais marché sur le côté 
droit du chemin, une autre 
voiture te rencontrant, au- 
rait heurté le côtẻ gauche. 
C’est ce qui démontre que 
tu ne sais pas conduire. 

— Pardon, monsipur, ce 
Ịl’est pas de ma íaute; ả ce 
momcnt-là, le train venait 
de Cholon et les chevaux 
de 1’autrê voiture ont eu 
peur; ịls se sont jetẻs diree- 
tement contre la mienne. 
L’autre voilure a cu un bran- 
card de cassé. 


Dạ tòi không biết; tòi 
dốt, coi chữ không đặng. 

— Biết ngưòũ đánh xe 
không? 

Ngưòi đánh xe dỏ lả 
một ngưòi Annam; nỏ bận 
cái quần đen, cải áo xanh, 
và bịt cái khan dỏ. Mà tòi 
không biết mặt nó. Hồi đỏ 
nỏ đánh sải ngựa nỏ đi, tồi 
coi không kịp. 

— Cho đó, không có 
ngưùá lỉnh tuần đường sao I 

— Dạ không có. 

— Còn làm sao mà cái xe 
hư bên hữu? Nếu mà nầy 
cử di một bên đưỏTig, là bên 
hữu, thì xe khác gặp mầy 
phải đụng bèn tả. Quả là 
mầy không biết đánh xe, 
chớ gì. 


-t- Bẳm ông, khòng phải 
tại tôi; hồi đó xe lửa Chọ*- 
Lớn vô, cho nên con ngựa 
nỏ sợ; nó nhảy tuốttởi dụng 
cải xe tói. Còn cái xe kia thì 
gảy hết một cái gọng. 
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— Qu’est-ce- que tu me 
racontes ? Les voitures à 
deux chevaux n’ont pas de 
brancards, elles n’ont qu’une 
ílèche. 

— Je me suis trompẻ, 
monsieur, c’est la ílẻche qui 
a ỏté cassẻe. 

— Tu viens de dire que 
1’autre cocher avait íouetté 
ses chevaux et ẻtait parti 
au galop. Comment a-t-il pu 
partir au galop, la ũèche 
de sa voiture ẻtant cassẻe ? 
Tu es un menteur ! 

— II a pris une corde 
qu’il a attachée autour de 
la ílẻche ; ce qui lui a per- 
mis de conlinuer sa course. 


— Mầy nói gl vậy? Xe hai 
ngựa có gọng ở đâu? Cỏ một 
cái vòi dờn mà thôi. 


— Dạ tôi nói lộn, cái vòỉ 
dờn ấy gảy rồi, phải ả! 

— Mầy mới nói hồi nảy 
thằng dảnh xe kia đánh ngựa 
nỏ chạy sải. Cái vòi dờn xe 
gảy rồi chạy nồi gì ? Mầy 
nói láo ! 


— Nó lấy dầy nó ràng sơ 
vòi dờn lại, làm vậy chạy 
đirợc. 
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ii e Leẹon. 

ADVERBES. 

ADVERBES DE QUALITÉ. 

En ữanọais, la plupart des adverbes de qualité sont 
íbrmẻs d’adjectifs, par le sulĩìxe ment. Ces adverbes se 
traduisent en annamite par l’adjectif précẻdé de l’un des 
mots cho qui signifie pour, ou cách qui signiíìe manière, 
Ịaẹoiì, ou một cách, (ĩune manière, d’iuie faẹon. 


Cho chẠm. 

Lentement. 

Cho đều. 

Egalement. 

Cho hết. 

Entièrement. 

Cho làu. 

Longuement. 

Cho mạnh. 

Fortement. 

Cho mềm. 

Mollement. 

Cho thật. 

Vraiment. 

Cho tỏ tường. 

Clairement. 

Cho toàn. 

Parfaitement. 

Cho trọn ngay. 

Siucèrement. 

Cho vừa. 

Suffisamment; modẻrémeut. 

REMARQUE. - Le mot cho peut être considẻré comme 

1111 préíìxe qui implique 

une cause iníluente quelconque, 

un ordre, un désir, un conseil, une excitation. 

Cách chậm. 

Lenlement. 

Cách dịu dàng. 

Loucement (avec douceur). 

Cách êm ái. 

id. 

Cách khôn ngoan. 

Sagement. 

Cách ngay Ễhật. 

Franchement. 

Cách nhỏ nhoi. 

Modestement. 

Cách siêng năng. 

Diligemmènt. 

Cách thiệt thà. 

Naỉvement. 

Một cách bơ thờ. 

Nẻgligemment. 

Một cách gởm ghiết. 

D’une manière aboniinahle. 

Một cách khó chịu. 

D’une manière insupportable. 
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REMARQUE. — Le mot cách désigne unemanièređ'être, 

ADVERBES DE TEMPS 

Dans les circonstances ordinaires, les adverbes de temps 
sont simples, mais ils sonL assez souvent rendus par plu- 
sieurs mots en annamite. 


Hể. 

Quand. 

Hễ khi nào. 

Quand (= toutes les íois que). 

Hoài. 

Toụịours. 

Hôm qua. 

Ilier. 

Hồi hôm. 

Ilier au soir. 

Hôm nay. 

Aujourd’hui, 

Hỏng. 

Près de. 

Khi. 

Quand, lorsque. 

Khi nảy. 

Naguẻre. 

Khi nầo. 

Quand, lorsque. 

Lập cạp. 

Tout-ả-coup. 

Lại. 

De nouveau. 

Lát nữa. 

Tout ả 1 ’heure. 

Lập tức. 

Aussitòt. 

Lâu. 

Longtemps. 

Luôn. 

Toụịours, continuellement. 

Liền. 

Aussitôt. 

Mai (ou dến mai). 

Demain. 

Mới. 

Alors; récemment. 

Muộn. 

Tard. 

Năng. 

Souvent. 

Nay. 

Aujourd’hui; ả présent. 

Những. 

N’avoir que, ne faire que. 

Rày. 

A présent. 

Thi. 

Alors. 

Trước hết. 

D’aborđ (= avant tout). 

Tức thi. 

Tout de sui te. 


Lorsque le sens de la phrase indique qu’il y a conti- 
nuité, certains ađverbes de temps se répẻl.ent. Tels sont: 
Hoài hoài, Touịours, continuellement. 
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1 

GÕ 

Luôn luôn. 

Toujours, continuellement. 

Chừng chừng. 

De temps en temps. 

Lần lần. 

Peu ằ peu. 

Nhưng nhưng. 

Toujours. 

Quelques locutions adverbiales: 

Bồng đâu. 

Bong chúc. 

Tout-ả-coup. 

id. 

Chảng khỏi bao lâu. 

Bientỏt. 

Chẳng đừng. 

Sans cesse. 

Chẳng khi dừng. 

id. 

Chảng hở. 

id. 

Chảng khi nào đừng. 

id. 

Chẳng kì khi nào. 

En tous temps. 

Chầy kíp. 

Tồt ou tard. 

Chảng kịp trở tay. 

En un clin d’ceil. 

Bừng khi nào hở. 

Sans discontinuer. 

Những thuở. 

Autretois. 

ADVERBES DINTERROI.ATION' -DE DOUTE 

Les adverbes interrogatils combien, quel, à quel se 

rendent par l’adjecLif ou 
rnot bao. Ex.: 

1’adverbe au posilií précédẻ de 

Bao lâu ? 

Combien de temps ? 

Bao xa ? 

A quelle dislance ? 

Bao giờ ? 

A quel moment (= quand)? 

Bao lớn ? 

De quelle grandeur ? 

Bao nhiôu ? 

Quelle quantité ? Combien ? 

A quoi bon se traduit par kìm chi (ou gl) ả la An de 
I&. phrase. A quoi bon se décourager ? Ngã lỏng làm chi ? 

Chớ au commencement d'une phrase interrogatìye 

signiíìe est ce que, mais ả la fin de la phrase on ajoute 
sao ou hay sao. Ex. : Chở anh không đi ăn com (hay) 

sao ? Est-ce que vous n’allez pas manger ? 

Lảm sao ? Pourquoi ‘Ị 
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Làm sao mãy không cỏ lảm? Pourquoỉ n’as-tupasfail? 

Mấy. Combỉen. 

Anh có mấy con ngựa? Combien avez-vous de chevaux? 

Náo. Comment? Est-ce que? (íronique). 

Nào tòi có nói gi ở đ;\u? Est-ce que j’ai dit quelque 
chose, moi ? 

Lorsque la phrase commence par nào, elle se termine 
gẻnéralement par l’une des expressions ở đâu ou bao giờ. 

Nào tồi cỏ nói gi đến nó bao giờ? Est-ce que j’ai 
jamais parlé de lui ? 

Chừng nào. Quand'? 

Thề nào. De quelle facon ? 

Dường nào. Jusqu’à quel point ? 

Ngẳn nào. id. 

Lẽ nào. Pourquoi; pour quelle raison ? 

Vi cỏ- nào. 1 

Vì có - gì... ? Pour quelle raison ? Pourquoi? 

Vi ý nào. ^ 

Sao au commencement dela phrase signifie comment ? 
pourquoi ? 

Sao mầy khòng nói? Pourquoi ne parles-tu pas. 

Sao ả la fin de la phrase signiíìe donc, lorsque la 
phrase commence par vậy ou vậy chở. 

Vậy ('ou vậy chở) mầy không cỏ nói gì sao ? Tu 
n’as donc rien dit ? 

Chớ sao. Comment se íait-il que ? Pourquoi. 

Chớ sao mầy không có nói ? Comment se fait-il que 
tu ne 1’aies pas dit? 

Vậy thì. Ainsi donc. 

Vậy thi mầy khống cỏ nói ? Ainsi donc tu ne i’as 
pas dit? 

Lảm sao vậy ? Comment cela sẹ fait-il ? 

Sao được ? Comment peut-on ? 

Lảm như vậy sao được ? Comment peut-on agir dela sorte? 
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ADVERBES DE NẼGATION 

Không. Non, ne pas. 

Chẳng, id. sans. 

Không cỏn nữa. Ne plus. 

Chẳng còn... nữa. Ne plus. 

Không còn gì nữa hết. 11 n’y a plus rien da tout. 

Chẳng còn ăn uống nữa. Ne plus manger ni boire 

Chẳng (ou không) phải đàu. Ce n’est nullement. 

Chẳng hề khi nào. Ne ịamais. 

Chẳng h'ê khi nào mằt lòng cha mẹ. Ne jamais oíTenser 
ses parentb. 

Chẳng hay dứt khi nào. ỉnterminable. 

Chẳng dứt. Sans cesse. 

Chẳng hề ... bao giờ. Ne jamais. 

Chẳng hề di cho-i bao giờ. Ne jamais aller se promener. 

Chẳng quá. Sans dépasser; tout au plus. 

Chẳng (ou không) phải dàu. Ce n’est pas. 

Chẳng phải tôi không muốn trả nợ đâu, mà đều tôi 
không cỏ bạc. Ce n’est pas que je ne veuille pas payer mes 
dettes, mais je n’ai pas d’argent. 

Không phải chút nào. 11 n’en est rien. 

Les adverbes de négation se rendent souvent en anna- 
mite par des périphrases ironiques. 

Ex.: Je n’ai pas encorc mangẻ. Tôi chưa có ăn. et 
ừoniquemenl: Tôi có ăn ở đâu = où ai-je mangẻ ? 

Je ne le sais pas. Tồi không biết, et irouiquement: 
Tòi có biết ở đàu = où ou comment le saurais-je? 

La nẻgation prohibitive ne, (ne pas ) se rend par Ị’un 
des mots dừng, đừng có, chờ, ẹhớ nở, mựa nở, mựa 
hầ; et ne jamais par chứ hề... bao giờ ou khi iiào 
hềt. Ex. ; 

Ne íaites pas cela, dừng cỏ lảm sự ấy, 

N’offensez pas vos parents, chộ' mất lòng cha mẹ. 

N’offensez jamais vosparents, chớ hề mất lòng cha mẹ 
bao giờ. 
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Chưa. Pas encore. 

Anh an co-m chưa ? Avez-vous mangé 011 pas encorc? 
Tỏi chưa an. Je n’ai pas encore mangẻ. 


ADVERBES D’AFF1HMATI0N 

ừ, Oui (entre ẻgaux, ou rỏponilant ả un hưérieur). 

Dạ. Oui (rẻpondant ả un supẻrieur ou aìné). 

Lorsque la question se construit avec le mot có, la ré- 
ponse doit êlre de mème, et lorsque la question reníerme 
le fnot phải, la rỏponse doit aussi ètre de mème. Ex.: 

Anh có an cơm không ? Avez-vous mangó ? 

— Có. Oui. 

— N’es-tu pas le lrère de mon domestique ? Mầy không 
phải là em thảng đày tó - tao hay sao ? 

— Phải. Oui ( ou dạ phải). 

Ầt\ Certainement (au commencement de la phrase). 

Mả chờ. Assurément (ả la fin de la plirase). 

Thật thì. Certainement. 

Vỉ chưng. Errolĩet. 

VDVERBES DE QUANTITẼ 

Bao Iìhìẻu ... bấy nhiêu. Autant de ... que de. 

Tòi ăn bao nhiêu tôi xài bấy nhiêu. Je dépense autant 
que je gagne. (En annamitc la phrase est renversée par 
rapport ả la construction ửanọaise. Littéralement: autant 
je gagne 5 autant je dépense). 


Chút. 

Peu. 

Một chut. 

Un peu. 

ít. 

Peu. 

Một ít. 

Quelques. 

Bủ. 

Aesez. 

Dư. 

De reste. 

Nhiều 

Beaucoup. 
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Nữa. 

Nhiều hơn nữa. 

Quá. 

Quá chừng quá (lỗi. 
Lẳm. 

Hết trọi hết trơn. 


Davanlage. 

Plus encore. 

Trop. Excessivemont. 
A outrance. 

Très. 

Tout; totalement. 


VERSION 

Bền làng Thái-Yên có hai vợ chồng nhà quê kia, vợ thi 
lanh lợi khôn ngoan quỉ quyệt, chồng thỉ dốt nát khỏ- khạo 
lẳn)) không biết nói chuyện với ngơời ta. Vợ thấy vậy mới 
biều chồng lấy năm quan tiền cột lưng đi xuống thíềng thị 
chơi, trước là học khôn, sau lả cho biết chợ búa, kêo bấy 
lâu ở chốn quê mùa. Chồng nghe vậy mỏi lật đật lấy năm 
quan tiền giát lưng ra đi. Nó di được một ngày mới gặp 
đặng một người, nó mới hỏi:« ớ đây chú có biết người 
nào thông thái vả hay chữ không? » Tên ấy trả lời hồi: 
Chú hỏi làm chi ? Thẳng nhà quê nói: • Vự tôi nỏ biều 
tôi tầm những người hay chữ thông thái, lảm vậy đặng có 
học những đều khôn sự dại, cùng học nói truyện, kẻo bấy 
làu ỏ' chốn quê mùa không ai dạy bảo. )) Chẳng dè tên ấy 
là bợm bải; nó nói: «. Ta đáy chờ at. » Chảng va liền học 
câu dỏ, lập đi lập lạí hoài. Thuộc rồi, y mới đưa cho thẵng 
bợm bải một quan tiền Tồi đi nữa. Đi đặng hai ngày đường 
bèn gặp một người khác, cũng hỏi như khi đã gặp ngưò-i 
thứ nhú L. Tên nầy là thàng điếm đàng mới trả lời rẳng: 
Đứng trượng phu há de mấy người. Anh nhả quê cũn£ 
học câu dỏ nữa. Thuộc rồi, y trao cho thẳng đó hai quan 
tiền, rồi cử việc đi hoài xuống tói chợ. Anh ta vố quản 
ăn bánh uống nưỏ-c, thì gặp một người nữa cũng vào quản 
ấy. Y cử hỏi thăm nguời đó cõ hay chữ không, dạng mà 
học, vả xin nỏ cỏ đều nào khồn dại đặng có dạy mình, 
kẻo ở xir quê mùa từ nhỏ tói lớn, nên không cỏ biết hói 
chuyện chi cùng ngưòi ta. vNgưốá dỏ nói r k yiệò ấy can 
chi phải hỏi. » Anh nhà quê liền học đưọ-ò một câu nữa, 



— iu — 


rồi mở lmi quan tiền đẵi anh ta dó. nết tiền rồi y trở về 
nhà VỌ', kèu cữa. Vọ' lên tiếng hỏi! Ai đỏ vậy? Chồng trả 
lời:« Ta dày chở ai? » Vọ' hỏi: Anh về đỏ phải không? Y 
nói: « Đứng trượng phu há de mấy người. 0 Con vợ 
lật đật chạy ra mở c ja; vợ chồng mừng rở một chẠp, rồi 
vợ mói hỏi ảnh học ra làm sao, khá không, mà về mau 
vẠy? Chồng đáp lại rằng: « Việc ấy can chi phải hỏn D 

Sáng ngày ra VỌ’ anh ta về nhà cha mẹ nỏ và khoe rằng 
chồng minh di học mói về, giỏi lảm và biết chữ, lại thòng 
thái hơn khi trước. 

Bửa kia, trong làng có một cái nhà lá, nữa đèm phát cháy 
lêu; xóm làng lói bảt chủ nhả mi hỏi vl cớ n;\o nhả cháy; 
chủ nhà nói khòng biết; cả nhả đều ngủ hết, khống biết ai 
đốt. Làng xét hết sức mà khống ra cớ nào. Khi đó có ông 
giả vọ- tháng nhà quê cũng đến đó mà coi, thấy làng tra 
khảo hết sức, mả khòng ra có’. Cho nên anh ta mới nói việc 
nầỵ cỗ lẻ tháng rề của y tra ra, vì nỏ có đi học mới về 
vả thông thái chữ nghía nhiều lám. Vậy làng cho mời anh 
nhà què đến nhà việc cùng thuật chuyện đầu đuôi tự sự 
clio anh nhà què nghe, cùng xin anh ấy tra xét giùm kẻo 
làng xét không dưọ-c. Anh nhả quê ngồi ngầm nghĩ một hồi 
lâu bèn nói: «Ta dây chớ ai ỉ » Lảng hỏi: vậy cậu đốt cái 
nhà dỏ sao? Thảng nhà quế nói! « Bứng trượng phu há 
dề mấy người ! » Làng hỏi lại cho dính: Vậy thỉ cậu đốt 
nhà dớ thiệt sao? Anh ta trả lời: « Việc ấy can chi 
phải hồi ! ì Lảng dạy bát nỏ, trói kẻ lại, rồi làm phúc bằm 
giãi cho quan thẫm xẻt, 

Quan xẻt ra cho minh chảnh, thi quả lả tỊịàng dại.ngổo 
khòng biết cái gì hết thảy. 

Cỏ cấu rằng: Khôn thuở nêit-ba, dại chơ dểti giả cồn 
dạù 

traduction 

Au village de Thái-Yèn, Uy avait un mẻnage de paysans: 
lu femme ẻlait habile, inlclligente et rusée, mais le mari 
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ẻtait ignorant et stupide, il ne savait pas tenir une conver- 
sation avec les gens. Voyant cela, sa femme lui dit de pren- 
dre cinq ligalures, de les mettre dans sa ceinture et de des- 
cendre à la ville se promener, afin d’apprenđre, d’abord 
les convenances, et ensuite de se familiariser avec le monde 
au marché, puisqu’il ẻtait resté si longtemps dans la cam- 
pagne. 

Entendant cela, le mari s’empressa de prendre cinq 
ligatures, les serra dans sa ceinture et partit. Après avoir 
raarché toute une journée, il rencontra un homme auquel 
il demanda: « Connaissez-YOUS ici un savant quelconque 
sachant lire et écrire ? » — Pourquoi íaire, lui đemauda 
cet homme ? — Le paysan lui répondit: « Ma femme veut 
que je cherche des hommes sachanl ỉes “ caractẻres, des 
savants, pour que j’apprenne à vivre et ả tenir une con- 
versation, car de tous temps, je suis restỏ ả la campagne 
et je n’ai personnc pour m’instruire. » Mais cet homme, 
qui était un vaurien, lui dit: « Moi-même, qui voulez- 
vous qu’il y ait ?» Notre paysan apprit aussitỏt cette 
phrase ; il la rẻpẻta plusieurs fois. Lorsqu’il la sut par 
cceur, il donna une ligature ả eet individu et continua 
son chemin. II marcha pendant deux jours et rencontra 
un autre homme qu’il questỉouna de la mème laọon que 
le premier. Celui-ci ẻtait un Yagabond; il lui 1 ’ẻpondit: 
« Des hommes distỉngués, il ày en a pas beaucoup ỉ)ỉ 
Le paysan apprit encore cette phrase. Une foís qu’il la 
sut par cceur, il donna deux ligatures ả rindividu et' 
Cờntínua soư cbemin jusqu’au marchẻ. II entra dans un 
débit, manger deồ gâteaux et boire du thẻ. II y ren- 
contra utf autre consommateur et lui deinanda aussi s’il 
ẻtait lettrẻ, en le priant de lui enseigner ce qu’iL savait, caỉ 
étant donnẻ que depuis sa jeunesse, disait-il, ìl ẻtaiĩ restẻ 
ả la campagné, et ne saYait tenừ nne conversation. L,’autre 
lui rẻpondit: « Que vous importe-t-il de demander 
cela ? » Le paysan apprit encore cette phrase et ísortit 
deux ỉigatures pour Tẻgaler. son conYive. N’ayant plus le 
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sou, il s’en retourna chez sa íemme et 1’appela à la 
portc. Elle demauda : « Qui esl là? » Le mari répondit: 
« Cest moỉ-même, qui voulez-vom que ce soỉt ? 5 
La femme reprit: « C’esl toi, mou mari, qui reviens, u‘est- 
re pas ? » 11 répondit: « Des homnies distingués, ilríy 
en a pcts beaucoup Ị » La fpmme s’erapresssa d’aller 
ouvrỉr la porte. Les ẻpoux eurent un moment de joie, 
puis la femme demanda à son mari s’il avait apgỹs 
beaucoup de choses, ajoutant qu’il revenait biAÌh vite. Le 
mari répondit: « Que vous importe-t-il deMemander 
cela? » 

Le jour étant vcnu, la femme alla chez §es parents et 
vanta son mari en disant qu’il était allẻ étudier et qu’il 
venait de rentrer, qu'il était devenu très fort, qu’il con- 
naissait les caractères et qu’il ỏlait bien plus savant qu’au- 
paravant. 

Une nuit, le feu se déclara à une maison en paillottes, 
dans le village, ả minuiL. 

Les notabilités de 1’endroit s’empai'èrent du palron de 
cette maison et 1’interrogèrent sur les causes de l’incendie. 
11 rẻpondit qu’il n’en savait ricn, que tout le monde 
dormait et qu’on ne savait qui avait mis le feu. Les notables, 
malgrẻ tous leurs elĩorts, ne purent rien découvrir. Au 
même moment, le père de la íemme du paysan était 
venu aussi pour regarder. Voyant que les notables s’ef- 
íorẹaient de íaire leur enquète et qu’ils ne pouvaient dẻcou- 
vrir les causes de eet incendie, il díL qu’il y avait des 
chances pour que son gendre pùt arriver ả un rẻsultat, 
cai' rentrant de faire ses études, il était savant et trẻs 
leltrẻ. Les notables ũreut mander le paysan et lui expo- 
sèrent ralĩaire du commencement à la fln, en le priant 
de vouloir bien faire 1’enquôte, eux ne pouvant y arrivei’, 
Le paysan s’assit et après un moment de réũexion, il dit r 
«■ C’est moi-même, qui voulez-vous que ce soU ? » Les 
nolables lui demandèrent: « Comment, c’est YOUS qui 
avez incendió cette maison ? » Le paysan rẻpondit: « Des 
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liommes distingués, il n’y en a pas beaucoup! » 
Les notables voulant íaire próciscr, demandèrent encore : 
Est-ce rẻellement vous qui avez incendiỏ cette maison? 
Et il répondit: « Que vous importe-t -ỈỈ de demander 
cela ? » 

Les notables le firent arrêter et altacher les bras 
derrière le dos, aprẻs quoi ils ũrent un rapport et con- 
dỉiisirent le paysan devant le juge. 

Ce mondarin fìt une euquôte approfondỉe, laquelle fit 
ressortir que cet individu ẻtait un idiot qui ne savait 
absolument rien. 

Un proverbe dit: L’intelligence vient à trois ans d'àge, 
mais un imbẻcile resle imbẻcile jusque dans sa vieillesse. 

VOCẢBULAIRE 

Thái. Grand. Souverain ; souverainement. 

Yên. Paix ; traaquillitẻ. Thái-Yên, nom d’un yillage. 

Nhà quê Maison rustique. Mộtnguờỉ nhà quê, un paysan. 
Lanh lợi. Prompt, adroit, habile. 

Khôn ngoan. Sage; intelligent; prudení. 

Quỉ quyệt. Rusé. 

Dõt nát. stupide; ignorant. 

Khờ khạo. Borné ; insensẻ ; idiotstupide. 

Quan. Ligature de 600 sapèques en zinc. 

Cột. Attacher. 

Lưng. Reins. Geinture. 

Thững thị. Ville. L’intẻrieur, le -centre de la ville. 

Học khốn. Apprendre la sagesse, c’est-à-dire la politesse 
etles convenances. 

Chợbúa. Le marché. Biếtchợbúa, être au courant de ceguí 
s’y passe,connaìtre les personnes qui le ữẻquentent, etc. 
Kẻo , Car. 

Bấy lâu. Depuỉs si longtemps= de tous lemps. 

Chốn quê mùa. La campagne. Chốn signiíìe lieư, endroit, 
et quê mùa, siguiữe rustique. 
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Giẳt (vào) lung. Mettre dans sa ceinture. 

Thông thái. Savant. 

Hag. Connaitrẹ, savoir. 

Chữ. Lettre, caractére. 

Hag chữ, savoir lire et écrire. Connaìlre Ies carac- 
tỏres. 

Tầm. Chercher, recherclier. 

Dại. Sot Sự dại, sottise. 

Dạg bảo. Dresser ; instruire; ẻduquer. 

Bợm bãi. Vaurien, brigand; chevalier dìndustrie. 
Chàng va. Notre homrae. 

Câu. Phrase; strophe; verset. 

Lập. Construire. Lập đi lập lại. Construire et recons- 
truire = faíre et reíầire = rẻpẻter. 

Thuộc. Savoir par cceur. 

Điềm đàng. Vagabond; vaurien; voyou. 

Trượng phu, Homme distinguẻ. 

Hả de. Comment est-ce íacile? = On n’en trouve pas 
íacilement. 

Trao. Remettre ; donner ả la raain. 

Quán. Dẻbit; auberge. 

Hỏi thăm. Demander des renseignements. S’informer. 
Can chi. Qu’importe-t-il. 

Đãi. Rẽgaler ; bien recevoir un hỏte. 

Lên tiếng. Elever la voix. 

Trả lời. Répondre. 

Lật đật. S’empresser de. 

Mừng rở, Se réjouir ; ètre joyeux. 

Chập. Moment. 

Khá. Bien. 

Khoe. Vanter. 

Giỏi. Fort. 

Nhà lá. Maison en paillottes. 

Phát cháy lên. Incendie qui ẻclate. 

Xóm lảng. Hameau village = les autoritẻs du village ^ 
les notables. 
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Bẳt. S’emparer de. 

Cở. Raison, cause, motif. 

Cháy. Bruler. 

Đõt. Iụcenđier; mettre le feu à. 

Tra khảo. Interroger. 

Có lẻ. II y a des chances. 

Tra. Enquêter; interroger. 

Re. Gendre. 

Chã nghĩa. Art Iittéraire. 

Cho mời. Faire inviter, mander. 

Nhà việc. Bureau, cabinet de travail; maison comniune. 
Thuật.' Rapporter ; raconter. 

Đầu đuối. De la tỗte ả la queue= du commencement ả 
la íin. 

Tự sự. Exposer. 

Xét. Examiner ; élucider; faire une enquête. 

Ngầm nghĩ. Réílẻchir. 

Binh. Rréciser; íỉxer. 

Trói ké. Attacher les bras dcrrière le dos. 

Phúc bầm. Rapport. 

Giải. Dẻfẻrer. 

Quan thầm xét. Juge instrueteur. 

Quan. Mandarin, oíĩicier, ou fonctionnaừe ayant rang 
d’officier. 

Minh chánh. Clairemeut. Xét cho minh chánh. Faire 
une enquèíe approíondie. 

Quả, Cerlainement. 11 résulte que. II est certain que. 

Dại ngõc. Idiot. 

Khôn thuở nên ba. (Sous-entendu tuềi = àgẹ). On est 
intelligent depuis l’âge de trois ans. 
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ANALYSE ET THEORIE. 

Có hai vợ chồng nhà quê kia. Littéralement: II y avait 
deux, femme et mari paysans = 11 y avait un mẻnage de 
paysans. 

Vợ thì lanh lợi khốn ngoan quĩ qugệt. Les deux mots 
composẻs lanh lợi et quỉ qugệt ont ả peu prẻs la même 
signiíìcalion ; la seule điữérence est celle-ci: lanh lợi mar- 
que plus spẻcialement la promptitude, Phabiletẻ, la fìnesse, 
tandis que quĩ quyệt marquela ruse Khôn ngoan marque 
la prudence et la sagesse. 

Chòng thỉ dốt nát khờ khạo. Ces deux mots doubles 
sont les opposés de lanh lợi et de quỉ quyệt. Le premier 
signỉíìe ignorant et le second stupíde. 

Cột lưng. Attacher aux reins. On peut dire aussi cột 
vào hơng. 

Trước là học khôn. D’abord apprendre la sagesse, 
c’est-à-dire les convenances ; apprendre à vivre. 

Sau là cho biết chợ búa. Ensuite pour apprendre le 
marchẻ. Dans ces deuxproposilions, le mot lả peut se tra- 
duire par c’était pour. 

Kẻo bấy lâu ở chốn quê mùa. Le mot kẻo employé 
dans cette phrase, n l a pas d’équivalent dans la langue fran- 
ọaise. Pris absolumenl, il signiíìe de peur que, de crainte 
de, etc..expressions qui ne sauraient trouver leur place 
ici. Le mot qui y correspond le mieux, est la conjonction 
car ou parcẽ que. La íemme prend, en quelque sorte son 
mari en pitiẻ, parce qu’il est restd si longtemps dans un 
líeu rustique et qu’il a besoin d’aller faire un tour en 
ville, pour se dẻgrossir ; le mot kẻo fait ressortir un 
peu la dẻlicatesse avec laquelle la femme s’adresse à son 
conjoint. 

Mời gặp đặng một người. Le mot đặng signiíìe ici: 
il rẻussit à ; il suit, dans ce cas, le verbe Principal, et se 
place devant le complẻment direct. 
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Vợ tối nó bíều tôi. Ma íemme m’a Bien qu’il 

yaitlesujetuọ'Oii íait accompaguer le verỹiừh/Droapiiưaa^ 
sonnel nó. Celte partie de phrase pourrail ^ 
il y a ma femme qui m’a dit de. 

Khống ai dạy bảo. Sous-eutendu mủ ĩqilr.e\;(í et dạy 
II n’y a personne pour m’ensẹigner. 

Ta dãy chớ ai. Moi ici qui y aurait-il? 
que moi, ou bien : c’est moi, qui voulez-vous que ce soit. 

Đi dăng hai ĩigày daừng, bèn gặp. 11 avait marché 
pendanl deux jours, lorsqu’il rencontra. 

Cũng hỏi như khi dã gặp người thứ nhứt. II le 
queslionna comme la lois qu’il avait rencoutré le premier 
homme= il le quesliouna de la même íaọon que le premier. 

Đứng trượng phu há dề mấy người. Đứng signilìe 
se tenir debout. Ici il a le sens suivant: être au rang de. 
Trượng phu, liomme disLlngưé = Au rang des hommes 
distingués. Há dề. Yxpression íronique: est-ce que c’est 
íầcile ? = Ce n’est pas lacile. Mấy người , à tout le monde. 
Le vẻritable sens de cetle phrase est le suivaut : Au rang 
des hommes distingués, il Ii’y en a pas beaucoup. 

Y cứ hỏi tham etc..., dạng mà học. Dans la traduc- 
tion, on peut négliger la proposition đặng mà học = 
pour qu’il puisse apprendre, en raisou de la phrase 
qui suit: và xin nó có đêu nào khôn dại dạng có dạy 
minh — et le pria de lui enseiguer ce qu’il savait. Liltẻ- 
ralement: et le pria, s’il avait quelque chose d’intelligent 
ou de sot, de le lui enseigner. 

Việc ấy can chi phải hỏi. Littẻralemeut: Cetịe chose- 
lả,qu’importe-t-il de demander. = Que vous importe- 
t-il de demander cela ? 

Het tiền ròi. Toute sa monuaìe lìnie = n’ayaut plus 
le sou. 

Rồi vợ mới hỏi ảnh-học ra làm sao, khá không, 
mà về mau vậy. Cette tournure marque 1’étonnemeut 
de la íemme en voyant son mari revenir de sitôt. D’après 
les idées íranọaises, on díraỉt; vợ thấy chòng vì mau 
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vậy, lấy làm lạ và hỏi học ra lảm sao, khá khống ? 
La femme voyant son raari revenir sitôt, lui demanda 
le résultat de ses études, s’il avait eu du succès. Mais 
cette construction, quoique correcte, n’est pas habituelle 
aux Annamites. La premiẻre est préíérable. 

Thông thái chữ nghĩa nhiều lắm. Être très savant 
en littérature. 

Thuật chuyện dầu đuối tự sự. Thuật, raconter, 
exposer. Tự sự, en détail. Ils détaillẻrent toute 1’histoire, 
du commencement ả la íìn. 

Cho anh nhà quê nghe. Pour que le paysan comprít. 

Ngòi ngầm nghĩ một hổi lâu bèn nói. Littẻralement: 
II s’assit, rỏílẻchil un moment long, alors il dit = Aprẻs 
un bon moment de rỏílexion, il dit. 

Hỏi cho đính. Faire préciser. 


CONVERSATION 


— Saĩs, qu’a donc le 
cheval au genou? Tu l’as 
donc fait tomber ? 

— Non, Monsieur. 

— Comment, non ! Je le 
vois; il a le genou tout écor- 
chẻ. 

—. Cela. s’est produit le 
jour où la voiture a étẻ 
heurtée, au Boulevard Char- 
ner, monsieur. J ? avals oubliỏ 
de le dire. 

— Fais le marcher pour 
voir s’il boite. 

Il boìte un peu. II va 
íalloir le conduire chez le 


— Sáis, con ngựa nỏ có 
cái gi nơi đầu gối dỏ ? Mầy 
làm cho nỏ té sao ? 

— Dạ, không có, ông. 

Sao không có ? tao 
thấy; cáỉ đầu gối nó trầy 
hết kia kià. 

— Cái nầy lả bỏã bửa 
hôm xe đụng tại đường Kinh 
Lâp dó; Mà tôi quên thưa lại. 

Dẳc quần nó coi cỏ đi 
nhúc nhẳc không? 

— Nỏ đi nhúc nhắc hơi 
một chút. Mầy phải dác nó 



vétérinaire pour le íaire 
visiter et pour lui íaire faire 
un pansement. Entcnds-lu ? 

— Oui, Monsieur. 

— Tu as tout ablmẻ, mon 
cheval et ma voiture. Je te 
préviens que si tu ne fais 
pas mieux attention, non 
seulement je retrancherai 
sur ta solde, mais encore 
je le fcrai mettre en prison. 
Fiche-moi le camp ! 

Vas-t’en conduire la 
voiture chez le carrossier 
pour la faire rẻparer. 

Au 1 ’etour, tu passeras 
chez le vétériuaire. 

— Bien, Monsieur. 

— Monsieur, j’ai conduit 
le cheval chez le vẻtérinaire. 

— Qu’adit levẻtẻrinaire? 

— II a dit que le mal qu’a 
le cheval au genou n’est pas 
grave. 

Ce n’est pas à cause de 
cela qu’il boíte. ll a marché 
sur un morceau de verre ou 
un caillou pointu, car il a 
le pied coupẻ sous la semelle. 

Le vétẻrinaire y a mis un 
peu de pommade et a dit 
que dansdeux ou ừois jours 
le cheval sera guéri. 

— Bon, quand. il sera' 
guẻri, tu le conduiras chez I 


đi đến nhà thầy thuốc ngựa 
đặng thầy khán bịnh nỏ vả 
rịt thuốc cho nó. Nghe 
không ? 

— Dạ. 

— Mầy làm hư hết con 
ngựa vả cái xe. Tao nói trước 
cho mầy biết, nếu mầy không 
cần thận cho tử tế, thì chẳng 
những là tao trử tiền mầy mả 
thôi, mả tao lại bồ tù mầy. 
Đi cho rảnh! 

Đem cái xe đi lại nhả 
thợ dóng xe đặng sữa lại. 

Chừng nào về thi ghẻ nơi 
nhà thầy thuốc ngựa” 

— Dạ. 

— Bầm ông tôi dẳc con 
ngựa đến nhà thầy thuốc rồi. 

— Thầy nói lảm sao đỏ ? 

— Thầy nói cải đầu gối 
dỏ không hề gì. 

Nỏ đi nhúc nhẳc, mà 
không phải lả bởi dầu gối 
dó. Nỏ xuôn nhàm miềng 
chai hay lả cục đá nhọn, 
bỏi vì nỏ cỏ một cải vít 
dưới bàn chơn nỏ. 

Thầy thuốc cỏ dán một 
miếng thuốc dán cho đỏ, vả 
nói hai ba bửa con ngựa nó 
sẽ lành. 

—- Thôi; chừng nào nỏ 
lành rồi thì mầy hãy dẳc nỏ 



le Chinois à Da-Kao pour 
le faire ferrer. 

Et le carrossier, qu’a-l-il 
dit au sujct de la voiture ? 

— II a dit qu’elle sera 
lerminée dans liuit jours. 

— N’a-t-il pas dit à 
combien s’ẻIẻveront ces 1 'ẻ- 
parations ? 

— II m’a parlé de dix 
piastres environ. 


tỏi nhà các chú ỏ' Bất hộ 
mà dóng móng. 

Còn thọ' dóng xe nó nói 
cái xe dỏ làm sao ? 

— Nỏ nói trong tám bửa 
sữa mỏi rồi. 

— Nó kliòng cỏ nói nó 
sữa lại mà dòi bao nhiêu 
sao ? 

— Nó có nói chừng 
mưòã dồng. 
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12° Leẹon 


ADVERBES DE LIEU 


Trên. Sur, dessus. Ở trên, au-dessus. ở trên (pour 
ỉr trên ấy), lả-dessus. 

' 9 9 ^ 

Dướ/. Sous, dessous. ơ du-ới, au-dessous. ơ dưới ăy 
(ou đổ), là-dessous. 

Trong. Dans. ỏ' trong, dedans Ở trỏng (pour ệ trong 


ấy), là-dedans. 

Ngoài. Iiors, dehors. Ở ngoài, dehors, au deliors, en 
dehors. Ớ ngoải (pour ở ngoài ấy), lả, au dẹhors de lĩ. 
Đáy. Ici. 0’ đáy, ici. 

Đó. Lả, lả-bas. Ổ’ dó, là, là-bas. 

Đâu dó. Ci et lả; partout. 


Gần....) D . . 

0 sá„...ị Près ’ a “P rès - 


Xa, Loin. 

Trước. Devant, avaut. 
Sau. Derrière, après. 
Xung quanh. Autour. 


Adverbes de comparaison. Voir : degrés de comparai' 
son et superlatiís. 


PRÉPOSITIONS 

Dans la langue auuamite, comme ou a pu le remarquer, 
la construction des phrases diffẻre de la conslruction frau- 
ẹaise, et les Annamites envisagent quelqueíois les choses 
d’uue autre faẹou que noas. Ces particularitẻs se signalent 
surtout dans les prẻpositions, car le rôle de ces dernières 
est d’unir les mots entre eux pour Ịes tụettré en rappo^t 
et de íaire, du seeond raot, le complẻment du premier. 
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Dam la langue franọaise, ưemploi des prépositions, 
a dit d’01ivet (Rem. sur Racine § 46), demande um 
attention infmie. Plus OII étudiera notre langue, plus 
on admirera l’usage qu’elle sait faire de ses préposi- 
tions; entre ỉesquelles distinguons-en deux, à et de 
qui soutiennent presque tout l'édifice du langage fran- 
cais. 

En effet, les prépositions à et de sont d’un usage trẻs 
írẻquent, et dans la traduction du ừanọais en une autrc 
langue quelconque, on les nẻglige souvent, faute d’équỉ- 
valents; dans d’autres cas, on les rend par des locutions 
prẻpositives ou par des périphrases. 


Exemples de cas où la préposition fran<jaise ne se fra- 
đuit pasen annamite. 


Je vais à Cholon. 

S’en retouruer à la mai- 
son. 

Remeltre ả un autre mo- 
ment. 

Un ami à moi. 

Facile à faire. 

Monter à cheval. 

Inviter à manger. 

Le jour cPaprès. 

Lejour đ’avant. 

La fm du mois. 

Poisson de mer. 

Poisson de riviẻre. 

Troisjournées de chemin. 
Objets en argent. 

Pièce de terre. 

Branche cParbre. 


Tòi đi Cliợ-lchi. 

Đi về nhà. 

Bề iđũ lihác. 

Một nguỏã anh em tòi. 

Dề làm. 

Cỡi ngựa. 

Mời ăn cơm. 

Ngày sau. 

Ngày trưởc. 

Cuối tháng. 

Cá biền. 

Cá đồng (=poỉsson des 
champs). 

Ba ngtày dường. 

Đồ bạc. 

Bám ruộng. 

Nhánh cây. 
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La permission de sortir. 
pẻrir de faim. 

Mẻriter d’être châtié. 
Partager en deux. 

Passer par la ville. 
Donner pour rien. 


Phép đi ra. 

Chết đói. 

Đáng chịu phạt. 
Chia hai. 

Đi qua thảnh phô. 
Cho không. 


Exemples de prépositioiis íranẹaises rendues en anna 
mite par des locutions prépositives. 


Jeter á terre. 

Tomber dam la rivière. 
Lancer à la tête. 

Au marché. 

A la campagne. 

Les riziẻres de mon père. 
Au ciel. 

Sur la terre. 

Dans les nuages. 

Etre blessẻ à la tête. 
Penser ò moi. 

Au commencement. 
ơaprès ce que l’on dit. 

Contre ma volonté. 
Contre nature. 

Descendre dans une bar- 
que. 

Dans quelques jours. 
Dans la vieillesse. 

Un vase d’argent. 

Une table en fer. 

Long d’un mẻtre. 

Sortir de Patelien 


Quăng dưới đát. 

Tẻ dưới sông. 

Ném trúng đầu. 

Nơỉ chợ. 

Ngoài dồng. 

Ruộng của cha tôi. 

Trên trời. 

Dưới đất. 

Trên mây. 

Cỏ vít tích noi cải dầu. 
Tưỏ’ng dến tôi. 

Ban đầu. 

Theo như lời người ta 
nói. 

Ngịch ý tôi. 

Ngịch tính tự nhiên. 
Xuống dưới ghe. 

Qua ít bửa. 

Đang già cả. 

Một cái binh hằng hạc/ 
Một cái bản bằng sẳt. 

Dải đặng một thước. 

Ra khỏi sỏ’. 
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Depuis Iongtemps. 
Depuis hier seulement. 
Dès 1’eníance. 

Entre ces deux haies. 
Par toute la terre. 
Selon ses íorces. 

Selon lui. 


Đã lâu. 

Mới hòm qua. 

Đầu từ thuở bé. 

Ở giữa hai hàng rào ấy. 
Khiip thế giái. 

Vừa sức ngưòi, 

Theo như ý ngưòi. 


Exemples de ppépositions franẹaises rendues en anna- 
mite par des périphrases. 


À deux lieues. 

À sept ou huit pas. 

De la tête aux pieds 
Derrière la maison. 


Xa đặng hai dặm. 

Cách xa đặng bảy tám 
bước. 

rửdầu cho dền dưói chou 
Phía sau nhà. 


Dans certains cas, on renverse la phrase pour la traduire 


en annamite au moyen d’une 
Frapper avec une épẻe. 

Marcher avec un bàton. 
Attacher avec une eorde. 


périphrase. Ex.: 

Lấy gươm mả đánh (= 
prendre une épẻe pour 
írapper). 

Lấy gậy mà di (= Pren- 
dre un bâton pour marcher). 

Lấy dây mả cột (= Pren- 
dre une corđe pour attacher) 


AUTRES PRÉPOSITIONS 


Cho. 

Chợ đến đỗi. 

Cho dến khi, 

Cho đến cùng. 
Cho đến khi nào. 
Mặc kệ. 


Paur. 

Jusqu’au point de. 
Jusqu’ả ce que. 
Jusqu’au bout. 
Jusqu’ả quand. 

À sa guise. 
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Mặc cẳng nó. 

Phải lẻ. 

Ngang tru-ởc nhà. 

Ngịch cùng nhà nưỏ-c. 
Trái lẻ chính. 

Yô ỷ. 

Bất trí. 

Bỡi. 

Bơi tinh cờ. 

Nhờ. 

Nếu nó đirợc giàu nhờ có 
anh nỏ. 

Tại. 

Nó vô phước, mả chẳng 
phải lả tại tồi. 

Yi. 

Vỉ sự cư khát. 

Ban. 

Ban ngày. 

Ban đêm. 

Đang ou đương. 

Đang ăn cơm. 

Đang ngũ. 

Yới. 

Ăn bảnh mì với thịt. 
Bằng. 

Cửa bằng cầy. 

Mảy bằng sẳe. 

Chém bằng gươm. 

Bởi dỏ bho nên. 

Bởi núi má xuống. 


À son gré. 

Selon la raison. 

En face de la maison. 
Contre le gouvernement. 
Contre la droite raison. 
Sans intention. 

Sans esprit. 

Par, de par. 

Par hasard. 

Grảce à. 

S'il est riche, c’esl gráce 
á son frère. 

À cause de; o’est la 
faute de. 

II est malheureux, mais 
ce n’est pas de ma faute. 
De; ả cause de^ 

A cause de la íamine. 
Pendant. 

Pendant le jour. 
Pendant la nuit. 

Durant, pendant; en. 
Pendant le repas 
Pendant le sommeil. 

En dormant. 

Avec. 

Manger du pain avec de 
la vianđe. 

En, avec, de. 

Porte en bois. 

Machine en fer. 

Trancher avec un sabre. 
ì)e lả ị par conséquent. 
Descendre de la monta- 
gne. 
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Gởi thơ cho ánh em. 

Chặt từ miếng. 

Bên Cầu-ông-Lảnh. 

Dưới đất. 

Trên mái nhả. 

Trong túi. 

Gần nhà tòi. 


Ecrire des lettres à ses 
amis. 

Couper en morceaux. 

Du côtẻ de Cầu-ông- 
Lảnh. 

(Dessous ; sous). A terre. 
Dessus, sur le toit de la 
mai son. 

Dans la poche. 

Près de ma maison. 


VERSION 


Bên phương Tày, có quan thầy làm nghề châm-cliich,, 
và mồ-xẻ thịt người ta như cát cho-n, cẳt tay, mà khòng 
cho thang thuốc gi uống vảo cho xuất những thử bịnh 
khác. Người làm việc ấy thi họ kêu là thầv ngoại khoai 
Bửa lũa, cổ một người đản bả lật clật đi chợ, không biết 
làm sao, bả yộ Ỹ sầy chơn mả tẻ, gảy hết một ngón chơn 
cái và giẹp cái mũi. 

Bả đì rước thầy ngoại khoa nước Hồng-Mao dặng khản, 
ồng thầy nót phải cảt bỏ-t đứt cái mũi và ngón chơn mả 
sữa lại mới. Bả nỏi mặc-ý ông. 

ỡng thầy cẳt dứt hai món ấy rồi dạy bả đi về, nói bà 
phải chịu khq một hai bửa, mai mốt sế đem dồ mới tới 
nhà. 

Qua hai ngàys ông thầy đến nhả bả, đem theo một cái 
mũi mới vả một ngón cẳng cũng mối, rồi đặt hai món ấy 
vảo minh ngơửi dờn bà. Mà hồi đó gần tối, rủi ồng lấy 
lầm : đặt lộn cái mui tại chỗ ngón cẳng còn ngón cẳng thỉ 
đặt phỗ lỗ mũi/ 
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TRADUCTION 

En Europe, il y a des praticiens qui ibnt métier de faire 
des piqùres, tailler la chair humaine, comme amputer des 
jambes, des bras ; mais ils ne donnent aucun médicament 
ả boire pour guẻrir les maladies. On appelle ceux qui íont 
ce travail-lả, des chirurgiens. 

L’autre jour, une dame très pressẻe en allant au mar- 
chẻ, on ne sait comment, par mégarde, fìt un faux pas et 
tomba; elle se cassa un gros orteil et s’écrasa le nez. 

Elle alla consulter un chirurgien anglais. Celui-ci lui dit 
qu’il íallait amputer son nez et son doigt de pied pour 
les arranger ẻt les remettre à neuf.— Comme vous voudrez, 
lui répondit la dame. 

Le praticien ayant amputẻ les deux membres, dit ả la 
dame de s’en retonrner chez elle et de prendre patience 
pendant un jour ou deux, apyẻs quoi il lui apporterait les 
deux piẻces remỉses à neuf, ả sa maison. 

Au bout de deux jours, le chirurgien arriva à la raaison 
de la dame, emportant un nez et un doigt de pĩed neufs 
et les appliqua sur sa personne. Mais à ce moment-là, la 
nuit tombait, et, par malheur,, il se trompa: u mit, par 
erreur, le nez au bout du pied et 1’orteil à la figure, à 
1’emplacement du nez. 


VOCABULAIRE. 

Phương. Région, contrẻe.1 Phương Tâg, 

Tây. Couchant; ouest; occident.Ị 1’Europé. 

Quan. Oữiciei'; mandarin. 

Quan thầy. Dẻnomination des mẻdecins et chừurgiens. 
Châm-chích. Kaire des piqùres; pratiquer ĩacuponcture. 
Mò. Ouvrir avec un instrument tranchant. 

Mo-xẻ. Mot composẻ. Faire une opération chừurgicale. 
Thang. Potion. 

Thuõc. Médecinp; produit cbimique. 
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Xuất. Faire sortir. Extirper. 

Bịnh. Maladie. 

Ngoại-khoa. Chirurgien. 

Lật đật. Être pressẻ; se presser. Faire vite; se dépècher. 
Vô-ỷ. Vô, inotchinois. Nepas; sans. Ỷ attentio n.=Par 
mẻgarde. 
sầy. Glisser. 

Chơn. Pied. sằg chơn, glisser du pied ; íaire un faux pas, 
Té. Tomber. 

Găg. Casser. 

Ngón. Doigt. Ngón chơn, doigt de pied. Ngón ch ơn cái. 
Gros orteil. 

Giẹp. Ecraser; aplalir. 

Mũi. Nez. 

Đi rước. Aller au-devant. Đì rieớc ống thầy, aller con- 
sulter un médecin. 

Nước. Pays. Nation. 

Hòng-Maơ. Nom donné aux Anglais. 

Đọng. Aux flns de. 

Khán. Visite. Visiter; examìner. 

Cắt đứt. Tranclier ) amputer. 

Mặc-ý. Selon volonté. Mặc-ý ông. Comme vous voudrez, 
monsieur. 

Dạy. Ordonner; prescrire. 

Chịu khó. Supporter, endurer une difficulté. 

Mai mốt. Demain ou aprẻSrdemain. 

Cẳng. Pied; jambe-, patte. 

Đặt. Placẹr; appliquer. 

Minh. Corps. 

Lấy ìầm. Setromper- prendre l’un pour Pautre; con- 
/ondre. 

Lộn Faire erreur. Se tromper. 

ANALYSE ET THÉORIE 
Bên Phương Táy. En Ẹurope. 
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Cổ quan thầy lảm nghề chám-chích và mề xẻ 
thịt người ta. II y a des praticiens qui exercent le mé- 
tier de faire des piqúres et de lailler la chair humaine. 
Le mot praticien correspond ả 1’expression anrbmile 
quan Uiầy. — Le p ro no 111 relatư qui n’existe pas en 
annamile.— Mo xẻ est employé exclusivement pour' 
dẻsigner tontes les opérations chirurgicales. 

Mà không cho thang thuốc gi uống vào cho xuất 
bịnh. Mais ne pas donner potỉon médecine quelconque 
boíre dedans extirper maladies. lls ne donnent point 
de médecines pour guẻrir des maladies internes. 

Ngi r>ỉ làm việc ấy thi họ kêu là... Les personnes 
qui íont ce travail-là, 011 les appelie... Cette phrase, en 
annamite, est renversée par rapport à la construction 
régulière ữancaise. On appelle les personnes qui font ce 
travail-Ià... 

Không biết lảm sao. On ne sait comment cela s’est 
produil. 

Mà sữa lại mới. Pour réparer à neuf, c’est-à-dire 
pour remettre ả neuf. • 

Rủi ềng lấy lầm. Par malheur, le monsieur se tronipa. 
Le mot rải au commencement de la phrase, esl très im- 
portant; dans les cas d’événements íaclieux, les Annamiles 
1'emploicnt souvent. 11 est Popposẻ de may, par 
bonheur. 

Đặt lộn. Le mot lộn marque 1’intervertissement, la 
confusion. 


THÈME 


Monsieur, j’ai appris que 
vous avipz besoin d’un ou- 
vrier. Je viens vous deman- 
der du travaìl. 

Quel est ton nom ? 


Bầm ồng tôi nghe nói ông 
có cần dùng một người làm 
công. Tòi lại xin ông cho 
tôi mần. 

Mầy tên gì đỏ ?. 
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Je nTappelle Trần-văn- 
Giỏi. 

Où as-tu déjả servi ? 

Chez un Anglais qui ha- 
bite ả Cholon. 

Que faisais-tu chez cet 
Anglais ? 

J’étais jardinier et je fai- 
sals en outre tous les travaux 
ordinaires ; je nettoyais la 
cour et je íaisais toutes lcs 
corvées intẻrieures et extẻ- 
rieures de la maison. 

Sais-tu parler le tranọais ? 

Quelques mots, monsieur 

Je connais un peu l’An- 
namite, mais je tiendrais à 
avoir un coolie qui sache 
parler un peu le íranọais 
pour pouvoir répondre aux 
persounes qui se présentent 
pendant mon absence, car 
je ne suis pas toujours ả 
la maison. 

Je sais sufíìsamment par- 
ler le íranọaỉs, monsieur, 
pour pouvoir me faire com- 
prendre. 

Ton accenl dilĩỏre de celui 
des gens de ce pays. D’où 
es-tu ? 

Je suis de Binh Định, 
monsiẹur; 1’accent de mon 


Dạ tôi gọi lả Trần-van- 
Giỏi. 

Bấy làu nay mầy mần ử 
đàu ? 

Dạ tôi mần cho một người 
Hồng-Mao ở tại Chự-Lớn. 

Mầy làm gi ở nhả người 
Hồng-Mao đó ? 

Dạ tôi làm vưcrn và nhírng 
công chuyện thưò-ng ; tỏi 
quét sân, dọn nhà cửa trong 
ngoài. 

Mầy cỏ biết nói tiếng 
Lang-sa khống ? 

Dạ bẫm ông tôi biết một 
ít tiếng. 

Tao biết tiếng Annam 
một chút, mả tao muốn cỏ 
một người cu-li cho biết nói 
ít tiếng Lang-sa đặng trả lời 
vớí những người đến nhả 
khi tao di khỏi, bởi vi tao 
thưcrng không có ở nhà. 

Dạ bấm ông tôi biết tiếng 
Lang-sa vừa đủ hiều. 

Cái giọng mầy nói khác 
hơn ngưòi xử nầỵ. Mầy 
người xứ nào ? 

Dạ bằm ông tôi ở Binh 
tìịnh; giọng xứ của tôi khác 
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£ays n’est pas le même que 
celui des habitants de ce 
pays-ci. 

Combien veux-tu gagner 
par mois ? 

Je vous J)rie de me donner 
douze piastres. 

Douze piastres par mois 
c’est trop cher. Je t’en 
donnerai dix. 

Je suis bien pauvre, 
monsieur ; j’ai une íemme 
et quatre eníants. Dix pias- 
tres me sont insuffisantes. 

Dans lon pays, pst-ce que 
tu*gagnais douze piastres 
par mois ? 

Je gagliais moins, mon- 
sieur; c’est pour cela que 
j’ai quitté mon pays nataỉ 
pour Yenir ici. 

Jete donnerai dix piastres. 
Si tu ỊỊơ-veux pas travailler, 
je trouverai un autre ouVi ier. 
II n’en manque pas. D’aih* 
] J U1’S lu as l’air de íumer 
1’opium. 

Non, monsieuc, je ne fuệ. 
me pas- 

Depuis coinbien de íemps 
es-tu danồ ce pays| 

le suis ìci depuis deux 
ans. 

ờủ habiles-tu? 

Près du jardin de la Villo. 


còn giọng người ở xử nầy 
khác. 

Mầy muốn an một tháng 
bao nhiêu ? 

Dạ bẳm ông tòi xin ông 
cho tôi mưỏi hai dồng. 

Mưòũ hai đồng một tháng 
thì mẳc quả. Tao cho mưò’i 
đồng. 

Dạ bằm ỏng lòi nghf >0 làm; 
tòi có vợ vả bổn dứa con. 
Muồi dồng tòi dùng khòng 
dủ. 

Chớ trong xử mầy, mầy 
ản một tháng mườĩ haì 
đồng 'sao 2 

Dạ bằm ông, tòi an ít hơn ; 
cho nền tòi mỏã bỏ xứ sở 
tòi mà qua dày 

Tao cho mầy muời Ợồng 
mà thỏi. Nếu mả mầy khống 
muốn mììn thì tao sẽ kiếm 
một người khán. Thiếu gĩ ? 
Mả lại tao coi bộ mầy hút ả 
phiện, 

Dậ bầm òng tòi cỏ hút ở 
đâu? 

"Mầy ơ bèp xử mầy được 
bao làu t 

Dạ tôi ỡ đây dưực hai 
năm. 

Nhà mầy ỉr đâu ? 

Dạ, nhả *tôi & gần 'vườri 
bạc-hầ. 
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Acceptes-lu à raison de 
dix piaslres par mois ? 

Comme VOIIS voudre/, 
monsieur. 

Quund viendras-Ui tra- 
vailler ? 

Quand vous voudrez, 
monsieur. 

Tu n’as qu’à L’y mellre 
tout de suile. 

Je vous demande pardon, 
monsieur, je voudrais allei' 
à ma maison voừ ma tem- 
me, car elle est malade. 

Les Aunamiíes Irouvent 
toujoui's des raisons de ee 
genre lors(|u’ils ne veulenl 
pas Lravailler. Peux-tu venir 
demain ? 

Oui, Monsieur. 

Alors jc Pindiquerai le 
travail cpie tu auras à faire. 

Bien, Monsieur, je vous 
remercie. — Je me retire, 
monsieur. 


Mầy án một tháng miỉoi 
dồng chịu kliòng ? 

Mặc ỷ òng. 

Chửng' nào lại mả mần ? 

Mặc ỷ ông. 

Vạy mần lức thi bày giờ. 

Dạ Lỏi xin lơi ông, tôi 
muốn về nhà mà thám vợ 
tồi, bổá vỉ nó dau. 

Mấy người Annam, chửng 
nào không mưốn mần thỉ nó 
hay kiếm cứ như vậy hoài. 
Đến mai lại dược không? 

Dạ bằm ồng, dưọ'c. 

Vậy thì tao sẽ chỉ cho 
mầy những việc mầy phải 
làm. 

Dạ tòi cám ơn òng. — 
Bẳm ông tôi về. 


Phraséologỉe 

L’expression avoir besoin de se rend par cỏ cần dùng, 
011 par có việc dùng, ce qui signiữe avoir lứilừé de se 
servir de, ou encore avoir du ỉravail pour faire usage 
de. 

Où as-tu déjà serưỉ ? En annamite, on lourne cette 
phrase đe la íaẹon suivante : Depuỉs tant de temps, bẫg 
lâu nay, c’est-à-dire jusqu’ả présent. Travailler che: 
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un Anglais. Man cho một người Hông mao, c’est-à- 
dire travailler pour U11 Anglais. ( Hồng signiíie rouge et 
Mao signiíìe poil. Les Ànnamites ont donné aux Anglais la 
dẻnomination de Người Hòng-Mao, hommes au poil 
rouge). 

Faire les traoaux intérieurs et extérieurs de la maí- 
son. Dọn nhả cưa trong ngoài, c’est-à-dire arranger 
(dọn), ou disposer en ordre. — Nhà cửa, mot double 
employé par les Annamites, toutes les fois qu’il s’agit des 
travaux de la maison. Ces deux mots peuvent ètre sỏparés 
par le verbe quì marque 1’aclion. Ex. : Dọn nhà dọn cửa, 
arranger la maison. Quét nbà quét cửa, balayer la mai- 
son. 

— Quelques mots, monsieur. Dạ hầm ống tôi biết 
một ít tiếng. Uexpression một it correspond littéralement 
ả un peu de. 

Je tiendrais ả avoir un coolie qui sach<! parler un 
peu le franẹais. Tao muốn có một người cu-ỉỉ cho biết 
ít tiếng Lang-sa. On dit en Annamite je veux avoìr, 
tao muốn có.'— Qui saclie, cho bièt. — Cooli ou cooỉỉe t 
mot provenant de 1’Hinđoustani Kuly, employỏ par Jes 
Anglais pour désigner les travailleurs indigènes dans les 
Indes orientales. 

Je saís suffisammenl le francai$ pour pouuoir me 
faire comprendre * Tòi biết tiếng La ng-sa vừa dủ biêu 
Je connais la langue franẹaisejuste assez compren-i 
dre, c’est-ả-dire pour que je comprenne ce qu’on m&đit et 
aussi pour qu’on me compreime. 

Toầ accent dỉffèrè de celuỉ dcẩ gens de ce pags. 
Cái giọng mầg nổi, l’acòent toi parler. —^ Khác hơn , le 
mot hơn établit ici une co mparaison enlre les deux ac- 
cents diffẻrents. Ce terme est intraduisible eu ĩranẹai?, 
d’une faọon directe ĩ 'ơn diE simplement diffère delỆ^ 
De quelpays es-tư?Mầy người ỉrử ìíào ? = Toỉhomire 
. pays quẽl ? 



Je suis de Bình Định, tối ở Binh-Định =j’habite ả 
Bình-tìịnli. Les Ằnnamites sont censẻs avoiE leur domicile 
ả leur Iieu de naissance ; et il y a lieu de faire préciser, si 
on veut savoir le lieu de leur rẻsidence. Dans ce cas, 
on dit: Où est ta maison, nhà mầy ở dâu. 

Douze pỉastres ... Je Ven donnerai dix. La particule 
relative en doit ètre rendue ici par la rẻpẻtition de 1’antẻcẻ- 
dent piastre, dòng. 

Dỉx piastres me sont insuffỉsantes. En annamite, on 
intercale 1’expression moi faire usage, tôi dùng. 

II rí en manque pas. Thiểư gì ? = Que manque-t-il ? 
Cette expression est ironique. 

Tu as Vair de fumer ưopỉum. On dit en annamỉte 
je vois ton air (ou ta mine ) fumer opium, tao coi bộ 
mầy hút ả phiện. 

Jenefumepas. Tôi cỏ hút ở đâu = oủ est-ce que 
je fume ? Cette rẻponse est ironique. Un Annamite ne 
devrait pas se servir d’expressions de ce genre envers un 
Europẻen; il devrait dire: dạ bầm ông tôi không hút. 

Depuis combien de temps es-tu dans ce pays. Pour 
traduire cette phrase, 011 est obligẻ de la renverser : Tu es 
dans ce pays il y a combien de temps ( litt. combien 
longtemps), mầy ở bên xử ríầg dăng bao lâu. Le verbe 
đặng ou dược—pouvoir,arrỉuerà, est souvent employề 
pour rendre le verbe ạuoir ( il y a), lorsqu’il est ques- 
tiondequanlilẻ. La phrase suivante du thème reníerme, 
d’ailleurs, également le mot dược : dạ tôi ở đây dược hai 
nam, je suis ici depiùs, deux ans. 

Le jardin de la ville de Saigon a reẹtí des Annamites 
la dénomination de jardin de menthe, vưòn bạc hà. 

Acceptes-tu à raison de dix piastrespar mois ? Dans 
ia Iraducũon, il est ẻlégant de renverser cette phrase ainsL: 
toi gagner un mois dix piastres, accepter ou non ? mầy 
an một tháng mưòi dồng chịu khổng ? 

Comme vous voudrez. monsieuĩ^ mặc ỷ ông = se- 
lon la volontẻ de monsieur. 
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Tout de sui te, tức thì bây giờ. 

Je me retìresmomieur, bầm ống tòi vê. Les Anna- 
mites, lorsqtTils preiment congé, prẻviennent toujours de 
ce 1'ait, au moment de se retirer, par 1’expression «tôi về », 
je m’en vais. 


TERMES DE NAVIGATION 


Un navire. 

Xaviguer. 

Une barque. 

Naviguer en barque. 
Bateau à vapeur. 

Bateau ả voile. 

Une ancre. 

.leter l’ancre. 

Mouiller. 

Jonque de mer. 

Sarnpan, bac. 

Naviguer avec la marée 
íavorable. 

Naviguer avec la marẻe 
contraire. 

Ramer. 

Rameur. 

Une rame. 

L’homme de barre. 
Naviguer à la voile. 
Prendre le vent. 

Vent íavorable. 

Vent contraire. 

^ỉent de biais. 

Vent debout. 

\tìnt arrière. 


Một chiếc tàu. 
tìi tàu. 

Một chiếc ghe. 

Đi ghe. 

Tàu lửa ; tàu khỏi. 

Tàu buồm. 

Một mỏ neo. 

Gieo neo; bỏ neo; neo lại 
ỉd. 

Ghe bầu. 

Ghe dò. 

Đi nước xuôi. 

Đi nước ngược. 

Chèo. 

Bạn chèo. 

Một cày chèo. 

iNgười coi lái, ou cầm lải 

Chạy buồm. 

Bọng giỏ, bọc giỏ. 

Gió xuôi 
Giỏ ngược. 

Gió cấn. 

Giỏ chỉ mũi. 

Giỏ sau lải. 
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Louvoyer. 

cỏtoyer. 

Faire nauữage. 

Baleau chargé. 

Baleau sans chargemenl. 
Accoster. 

Tolel. 

BridetTaviron (en corde). 
Ueplier les rames. 

Replier les ranies, sans 
les relever. 

Pagayer. 

Tourner un baleau. 
Traverser en coupant droit 
d’une rive ả 1’autre. 

Obliquer. 

Barque au mouillage. 
Naviguer en poussant le 
bateau avec une perche. 
Babord. 

Triborđ. 

La mer esl agilée. 

Les vagues. 

La mer est calme. 

La maréemonle. 

Lấ marée descend. 

La marée est étale. 

La maréé commence ả 
rnonter. 

Marẻe complètement bas- 
se- 

Grande marẻe. 

Baleau échouẻ (quì toiL- 
che le fond). 

Un coude de rivière. 


Gbạy vát. 

Di lộng. 

Phải làu ; chìm tàu. 
Tàu (ou ghe) khảm. 
Táu (ou ghe) nồi. 

Ghẻ lại. 

Cột chèo. 

Quai chèo. 

Gác chèo. 

Xếp chèo. 

B()’i. 

Trở làu (ou ghe). 

Dám ngan. 

Đàm \ièn. 

Ghe dậu. 

Ghống ghe (ou tàu). 

Báf. 

Cạy. 

Biền dộng. 

Sông. 

Biền lạng. 

Nưó'C lỏn. 

Nước ròng. 

Nưór dửng. 

Nưức nhầy. 

_Nưức cạn. 

Nưỏ-Q dầy. , 

Ghe (ou tàu) mầc cạn. 

Một khúc sồng. 
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Embouchure d’un cours 
đ’eau. 

Conílupnt. 

Conílnent à 3 bras. 
Coníluent ả 4 bras. 
Débarcadère ; apponte- 
ment. 


Vàm nong. 

Vàm. 

Ngã ba. 
Ngã lư. 
Bển tàu. 



13® Leẹon 


CONJONCTIONS 

La conjonction est un mot quỉ sert ả mettre deux parties 
de' phrases ou proposilions en rapport, de telle sorte que 
l’une des propositions soil ]a consẻquence de 1’aulre. 

Nous ẩVons classé ci-après par ordre alpliabélique, les 
principales conịonctions qu’il importe de connaìtre, 

Aỉnsi, = par consẻquent, par telle raison. Bởi dó cho 
nên. — II a promis, il est íidòlc ả sa parole, ainsi 
on peut compter sur lui. Nỏ cỏ hứa, nó giữ lời hứa, 
bởi đỏ cho nên cỏ lẻ tinh cẠy dược nỏ. 

Ainsi donc. Ấy vậy. 

Ainsi que. CũỊig như. — Ainsi que je l’ai dit. Cùng 
như tôi đã nói. 

S’il en est ainsi. Nẽu mà như vậy. 

A moỉns que, à moỉns de. Trừ ra. On n’agil pas 
de la sorte, à moins d’être fou. Người ta Jíhông làm 
như vậy, trừ ra điên mà thôi. 

Après que, après avoir. Ròi thì, đoạn thi, sau khi. — 
Après qu’il eut bu du vin, il ẻtaít ivre. Nỏ uống 
rượu r'ôỉ thi nó say. Après avoir mangó. An 
cơm đoạn, Après tout. Sau hết. 

Attendu que. Vi. — Les parents ne voulurent pas donner 
leurũlle en mariage, attendu qu’elle était trop jeune. 
Cha mẹ không có chịu gả con vỉ nó còn nho tuồi. 
Aussi. Bèn ; cho nên; nên. — Yua Nghiêu muốn truyền 
ngôi cho Iỉửa do, bèn đỏi ngưỏ-i tói. Le roi Nghiêu 
voulut abdiquer en íaveur de Ilứa-do ; aussị le 
fit-il mander. — II veut devenir interprète, aussi trai- 
vaille-t-il pour être reọu aux examens. Nỏ muốn 'ảm 
thôn ngôn, nên (ou cho nên ) nó học mả thi cho dôu, 
Et aussi. Và.. .nữa ỉ vởi...nữa. — Jelui donne de lV' 
gent et aussỉ je le nourris, Tôi cho nó bạc và tôi nựòi 
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nó nữa. — Je vous invite à venir diner chez moi, et 
votrejeune írère aussi. Tòi mời anh lại nhả tôi ăn 
bửa trưa, nới em anh nữa. 

Aưssỉtôi que. Vừa khỉ.. .thi ; vừa.. .thỉ. — II s’en alla 
aussitồt qu’il eùt mangé. Vừa khi nỏ ăn cơm rồi thi 
nó về ; ou bien : nó vừa ăn cơm rồi thi nó về. 

Ảvant que. Trước khi. — II avait tini son ouvrage 
avant que son maìtre arrivảt. Nó làm việc bồn phận 
nó rồi trước khi chủ nỏ dến. 

Bien que. Dầu má. — Bien qu’ìl fùt blessẻ, il se déíen- 
dit encore. Dầu mà nó bị thương tích, nó cũng còn 
cượng lại. 

Car. Vi ; bởi vì ; vi chưng. 

Cependant. Nhưng má. 

Cest-ầ-dire. Nghĩa lủ. 

C’est pourquoi Cho nên ; bởi đó cho nên. 

Comme. Vi chưng ; nhưng vì. 

Comme si. Dường như. — A peu près comme. Dạt 
chừng như. 

D’ailleurs. Vã lại. — Ưailleurs il n'y a pas longtemps 
que je suis arrivỏ dans ce pays. Vã chưa được bao 
làu tôi tỏã xứ nầy. 

De crainte que ; de peur que. Kẻo. 

De même que. Cĩing nhw.. .vậy. 

De plus. Vã lại. — il faut ẻviter le mal, et de plus il faut 
íaire le bien. Phải lánh sự dữ, vã lại phải làm sự 
lảnh. 

Depuisque. Từ khỉ. 

Dès que. Vừa. khi. 

De sorte que. Đặng mà. 

Durant que. Đương khi. 

Du reste. Mà chở (ả la íỉn de la phrase). 

Donc. Ấy vậy ; vậy thi. — Vous avez commis unc íaute, 
donc il faut la rẻparer. Anh cỏ làm lỗi, ăy vậy (ou 
vảy thi) anh phải sứa lại. 
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En cas quet Nếu mà. 

En consẻquence. Cho nên ; bỡi dó cho nên. 

Encore. Lại; lại ... nữa. 

Encore que. Dầu má. — Encore qu’ il soit riche, il n’est 
pas heureux. Dằn mà nó giàu thi cung kliòng có 
phước. 

EnỊỉn. Lại. Et enfui. Lại nữa. 

Et. Và; bèn. — De la vianđe et du pain. Thịt vả bánh 
mỉ. — 11 se tut et rendit le dernier soupir. Nó làm 
thinh bèn tát hưi. 

Et puis. Lại. 

Jusqu’à ce que. Cho đến khi. 

Lorsque. Khi ; khi nào. 

Maintenant que. Bây giờ. 

Mais. Mả; song; nhưng mà. — Je l’ai invité, mais il 
n’est pas venu. Tôi cỏ mời nỏ mà nó không có lại. 
— II a des dettes, mais il ne peut les payer car il est 
trẻs pauvre. Nỏ mẳc nợ, nhưng mà nó trả không 
được vi nỏ nghèo lảm. 

Néanmoins. Cũng. 

Nỉ .. .ni. Dầu.. .dầu. T.thỉ cũng không; vá chẳng... 
vả chẳng. — Ni honneurs, ni richesses, il n’en possè- 
de pas. Dầu danh vọng dầu của cải llù nó cũng 
không có. — Ni manger ni boire. Và chẳng ăn và 
chẳng uống. — II ne faut ni mentir ni tromper les 
gens. Dầu nói láo dầu gạt người ta thì cũng đừng. 

Non plus que. Chẳng quá là. 

Non seulement. t.mais encore. Chẳng những là. i .mà 
thôi, mà lại .. .nữa ; thỉ chớ, lại., .nữa. — Non 
seulement je retrancheraí ta solde, mais encore je te 
mettrai en prison. Chẳng những là tao trừ tiền 
lương may mà thôi, mà lại tao bỏ tù mầy nữa. - 
Les piratcs ont non seulement dẻvalisẻ cette barque, 
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mais encore ils ont assassinẻ le patron. Ăn cướp 
(lấ (lánh chiếc ghe ấy thì chớ, lại nỏ giết chỗ ghe 
nữa. 

Or. Nhung mà. 

Ou. Hay lá ; hoặc ; hoặc lá. 

Oubien id. ' Cet homme-ci ou un aulre. 

Người nầy hay lá một ngưò-i khác. — Ou bien vraỉ 
011 bien laux. Hoặc thật hoặc dối. 

Pourquoi. Cest nourquoi ; c'est pour cela que. Bỡi 
VỘIJ ; nên ; cho nên ; bỡi đó cho nên. 

Pouvquoi ? A quoi bon ? Lảm chi ? Poiirquoi pleu- 
rer ? Khóc làm chi ? 

Par conséquent. Vi chung. 

Pendantque. Vừa khỉ; nhưng. Pendant (/í(’il parlait. 
Vừa khi nó nói 

Pour que. Đặng mà ; cho đặng. Pour que je ne me 
trompe pas. Đụng mà tôi khôi lầm. 

Pourvu que. Miễn lá. — Je te pardonne pourvu que tu 
ne recommences pas. Tao tha cho mầy miễn là mầy 
chẳng còn làm như vậy nữa. 

Puis. Ròi thì. 

Puisqíie. Vì ; bỡi vỉ. 

Quand. Quand bien même que. Dầu ; đầu mà. — 
Quand bien même je le voudrais, je ne le pourrais 
pas. Dầu tòi muốn thỉ cũng không được. 

Quoique. Dầu mả...mặc lòng. — Quoiqiỉ il en soit. 
Dầu vậy mặc lòng. 

Sans quoi. Bằng không thì, — Săns quoi tu seras puni. 
Bằng không thi mầy sế phải phạt. 

Sauf. Trừ ra. 

Savoir. Là. — II y avait dix personnes, savoir : trois 
vieillards, dcux jeunes gens, quatre íemmes et un 
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enfant. cỏ mười người, là : ba ông giả, hai thằng trè, 
bốn đỏ-n bà và một con nít. 

Selon que. Tùy ; theo. Selon que vous voudrez. Tùy ỷ 
ông muốn, ou theo ý ông muốn. 

Si. Nêu ; nếu mà ; chở phải ; phải má. Sỉ vous voulez. 
Nếu anh muốn. — Si vous n’étiez pas d’avis. 
Nèu má anh không có đồng lòng. — Si vous me 
!’aviez dỉt. Chờ phải là anh nói vóị tồi. — Si vous 
aviez voulu. Phải mà anh muốn. 

Sinon. Bằng chẳng. 

Sitốt que. Vừa khi. 

Soit. Hoặc là , hoặc ; dầu. — Soìt qu’íl reste soit qu’il 
parte. Dầu nỏ ở lại dầu nổ di. 

Supposé que. Bằng như. 

Suivant que. Y theo. 

Tantôt.. .tantôt. Khi thì...khí thi. Tantôt il rit tan- 
tôt il pleure. Khi thí nỏ cười, khi thì nó khóc. 

Toụịours. Luôn luôn ; hoài; hoải huỷ. 

Tout.. .que. Dầu.. .là,. — Toute íemrae qu’e lle est, elle 
a le mérite d’un héros. Dầu ngưỏ-i là dờn bả, thì 
ngưòi cũng có công nghiệp anh hùng. 


VERSION 

NHÀ QUÊ ĐI CHƠI NHÀ TRÒ 

Cỏ một người các lải ghe bầu, thuở nhỗ tớí ló-n không có 
vô đất Sải-Gòn. Khi ây có một người ở gần một bên, nỏ 
thường đi buôn bán vả có dí thạo đằt Sải-Gỏn rồi. Nó khoe 
vói anh cảo lái rằng ỉ r Cha chả ! tôi vô đến xử Sải-Gỏn 
mả buôn bán thi tôi thấy nhiều chuyện ngộ quá vả rẩt nên, 
cả cơm lớĩí tiền; lại công việc ăn chơi cũng ấưỏ-ng thàn , 
muốn cái chi củng đặng; vậ các thử xe đi chơi, coi cách 
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sang trọng. » Anh la nghe lọt vảo tai rất nền đọp ý, chí 
quyết dọn thoàn dạng mà đi đến chơi cho biết địa ẹảnh lả 
thề nào. Lại có hỏi anh kia rằng : Vậy chớ anh vảo đỏ, mà 
ngó thấy cỏ nhà trò nhơ ngoải Kinh-đồ vậy chăng? — Anh 
kia nói: Sao không có ? Mả nhà trò ở Sải-Gỏn không phảỉ 
nhơ Kinh-dô ngoài nay vậy; hề ai có tiền thì chơi cũng 
đặng; lại coi cách diệu rất phong tư mỷ mạo lẳm. 

— Cỏn như tôi không biết, thì làm sao đặng. 

—• Chẳng khỏ chi; be anh có tiền; thì dề ; vỏ đến đỏ, 
thiếu chi người hỏi tham ? 

Anh La đà khoái ý, mới dọn thoản liền đi. Đi vừa tói 
Sải-Gòn, trong lòng rất nèn vui vẻ, hối bạn hè sửa soạn 
quần áo cho mình di, và biều một đứa bạn đi theo. Anh 
ta vác một chục quan tiền dạng mà xài. Y đi một hồi chơi 
coi cũng thỏa tòng ; rồi mới nói vói tên bạn rằng f thôi 
minh từ sỏm mai dến bây giờ coi cũng đủ; dl hỏi thằm 
chỗ nhà trò ỏ' dâu, điịng dến đỏ chơi cho biết thề n;\oí. 
Tèn bạn nói: Cậu di đàu tôi cũng theo cậu dỏ. 

Các lái mới hỏi thăm người ta, họ chỉ đoạn, y đi 
dến dó. Y dửng ngoài cữa một hồi; hai cậu cháu mỏi 
nói: Thôi thi đi lên, chớ minh đứng đây hoài sao ? Nói 
rồi liền hước lên thang lầu, vừa tót, anh ta trực nhìn 
thấy nhà cữa đọn-vdọp tử tế vả cách vật nghiêm trang ; 
lại coi người phong lư mỹ mạo. Không dám lên xuống 
nữa, dứng ngừng lại dó. Mấy đứa nhà trò thấy Vậy, lấy 
lảm lạ, mới biết rằng nhả quê. , r NỎ lên tiếng hối r Vậy 
chớ hai chú đi đâu, đó ? Anh các lải trả lời: « Bầm cồ 
tôi ở ngoài vào không có mổn chì lạ đem dển mùng 
cô, tôi xin tĩẽu lễ một chạc quan tiền cho cô uống trà.» 
Mấy đửa con gái bèn cám ơn anh la và nói , 1 'ẳng: Chú đi về 
lo việc buôn bán. Hai cậu cháu liền-Cí dạ», dì xuống thang 
lầu mà đi v'ê. Tột đướLghe rồi nỏ nới lại Với mấv tên 
bạn : « Ta hỏi Lham chò nhả trò ỏ- dâu, họ nhè chỉ cho 
ta vô chỗ ông chi không -biết, coi cách nghiêm trang-ị ta 
sọ* ngưòi ta bát lỗi, ta mỏ'i nộp hết một chục quan tiền, j> 
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Mấy tên bạn bèn trả lỏi ràng: May cậu, khống thi bị, 
rồi còn gì; cũng là đại phưó’c cho cậu. 


DES PAYSANS QUI VONT S’AJĨỊJSER à la COMÉDIE. 

II y avait un patron de jonque de mer qui, de toute sa 
vie, n’était jamais allẻ à Saigon. A còtỏ de lui, habitait 
un commerẹant qui avait đ£jả visitố celte ville. Ce dernicr 
s’en vantait auprẻs de lui, eu disant:«: Oh ! je suis allé à 
Saigon faire le commerceetj’y ai VLLdes choses bien belles 
et bien agréables, des vivres et de 1’argent en abondance ĩ 
aussi 1’arausement y est-il des plus recherchés; tout ce qu’on 
veul, on le trouve, des voitures de toute -espẻce pour allor 
se promener. C’est magniíìque ả voirí » Notre homnie, 
entendant cela, en fut charmẻ; il se décida à préparer son 
bateau pour y aller íaire un tour, afin de sa voi r com- 
ment était le pays voisin. II demanđa au commerẹant: 
Vous qui êles allẻ lả-bas, avez-vous vu s'il y avait des 
thẻầtres comme ả notre capitale ? 

— Pourquoi n’y en aurait-il pas, répondit 1’autre ? 
Mais les théàtres đe Saigon ne sont pas semblables ả ceux 
de notre capitale; celui qui a de 1’argenl peut s’y amuser, 
quel qu’il soit, et la troupe est très élégante et trẻs belle. 

■—' Mais moi, qui n’y connaís rien, comment pourrais- 
je íaire? 

-—11 n’y a rien de difflcile ỳ si vous avez de Targent, 
c’est sịmple; vous entrez/ et il ne manquera pas de pẹr- 
sonnes pour vons questionner. 

Notrẹ homme en l‘ut tout joyeux, et, son bateau étant 
prêt, il -se mit aussitôt en route. En arrivant à Saigon, il 
ẻtait au comble de la joie ; il pressa son personnel de 
lui prẻparer .ses babits- pour sortir et se íit suivre par 1’un 
de ses bateliers^IL ẹmporta aveclui dix ligatures (franẹs) 
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pour les dẻpenser. Après selre promeué un monient, il 
était satisfait, puis il dit à son batelier : dppuis ce matin 
jusqu'A présent que nous 11011 s sommcs prompnés, c’est 
snílìsanl ; noiis allons demandei' oũ se Irouvp le ữiéàtrp, 
afin que j’aillp voir cominent il ost. — Parlout où YOUS 
irez, lui i’épon<líL le bulolier, je vous suivrai, 

Le pãtron s’ii)fonna, et (piand on lui eut monlré le IhỏAlrp, 
ils s’y rendirent. Ils s’aiTètèrent U11 momenl dcvant la 
porle; puis ils se dirent: « Montons, nous n’allons pas 
toụịours restei' ici! )) lls monlèrent aussitòt 1'escalier, el, 
en arrivant à rẻtago, ils regardẻrentantoiir d’pux; ils virent 
rétablissement bien arrangé, tout était en orilre et parais- 
sait imposnnl; de plus, ilsr vĩrent des personnes ẻléganles 
et belles. 

N’osant plus ni monter ni dcscendre, ils s’arrêl,èrenl là. 
Les cpmédiennes en íurpnt élonnées, mais elles compri- 
renl que ề’étaient des paysans. Elles leur demandèrent: 
Oủ allez-vons-lả ? — Le patron de jonque répondit: « Par- 
don, mesdemoiselles, je viens de rextẻrieur et je n’ai rien 
apportéde rare pour vous faire plaisir; jeyouspried’acccpter 
mon humble oíĩre d’une dizaine de ligatures pour vous 
payer du thẻ, mesdemoiselles. ))Les filles le remercièrent et 
luí donnẻrent cougé en dỉsant d’aller s’occuper de son corn- 
merce. Les deux hommes, le patron et son serviteur répou- 
dirent polimenỊ «dạ», descendirent 1’escalier et s’en allèrenl. 
En arrivanl à leur bateau, ils racontèrent leur aventure aux 
autres bateliers :« Nous avions demandẻ où était le thẻâtre, 
dirent-ils, el on notis a montrẻ la maison d’un monsieur, 
on ne sait lequel; ceUe ìnaíson ẻtait grđndiose; nous avons 
eu peur qu’on ne nous incrimine quelque fail et nous avons 
payẻ dix ligalures. » -rr « C’est heureux pour Vous, patron, 
répondirenl les bateliers, sans cela ils vous serait amvẻ 
du désagrẻmenl, ẹ’aUrait élé íàcheux; vous avez encore 
eu bien de la chance ! » 



VOCABULAĨRE 


Nhà-quê. Maison ruslique. Ici on sous-enlend le moi 
người = homme. Một người nhà-quê, un homme 
de maison rustique = un paysan. 

Các lái. Dẻnomination des patrons de barques à gou- 
vernail. 

Ghe bầu. Jonque de mer. 

Thuở. Autrelbis. 

Thạo, llabituẻ, rompa à. Qui connail. 

Khoe. Se vanter. 

Cha chả ! Exclamalion d’admiralion. 

Ngộ. Joli, beau. 

Rất. Marque du superlalií = Trẻs. 

Nên. Comme il faut, agréable, convenable. 

Sướng thân. Voluptueux; agréable au corps. 

Sang trọng. Noble, luxueux, majestueux. 

Nghe lọt vào tai. Entendre tomber dans les oreilleSj 
c’est-à-đire entendre, saisir un son. 

Đẹp ỷ. Plaire. 

Chi qugết. Preưdre la résolution de. Se dẻcider à. 
Thoăn = Thugần. Barque; bateau. 

Bịa cảnh. Pays frontière; pays voisin, limitrophe. 

Nhá trò. Comédie; thẻíUre. Les comédiens ; la troupe 
théâtrale. 

Kỉnh-đổ. Ville capitale. 

Cách diệu. Allures ; íaẹons ; gestes ; manière, de se tenỉr. 
Phong tư. Elégant. 

Mỹ mạo. Joli, beau. 

Khó. Diíũcile 
Dễ. Facile. 

Thiếu. Manquer. Thièu chi ? Que manque-t-il ? = il ne 
manque pas. 

Hỏi thăm. Demander; questionner ; £’inforniei\ 

Khoái ỷ. Content ị gai ị joyeux; heureux. 
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L Liền. De suite ; aussilôt. 

Bạn bè. Bateller. 

Vức. Porter sur 1’épaule. Vác tiền, porler de la monnaie, 
de 1’argent. Aulreíbis, la inonnaie, qui se composait 
de sapèques, était très encombrante et très lourde, de 
sorte qu’on la portait souvent sur rẻpaule. De là Pex- 
pression một vác tiần, une charge de monnaie, qui 
cousistait en 5 ligatures. 

Xài. Dépenser. 

Thỏa lòng. Content, satisfait. 

iBoạn. Marque du passẻ, principalemeut pour le mode 
participe. Chỉ đoạn, ayant montrẻ. 

Thang. Esealier ; ẻchelle. 

Lầu. Etage. 

Trực nhìn. Regarder autour de soi; jetef les yeux 
partout. 

Dọn dẹp. Arranger. 

Cách vật. Bien arrangé, en ordre. 

Nghiêm trang. Majeslueux ; imposaut; grave; sévère, 
Ngừng. S’arrẻter. 

Mừng. Se rẻjouir. Faire plaisir ả. 

Tiều. Petit, humble. 

Lễ Oíĩre; cadeau. 

Cám ơn Remercier v 

Dạ. Dire dạ en signe de politesse. 

Nhè chỉ. Indiquer, dẻsigner, montrer. 

Bắt lỗi. Incriminer, accuser. 

Nộp. Lỉvrer ; prẻsenter ; remettre. 

May. Par bonheur. 

Bị. Supporter; endurer. 

Đại. Grand. 

Phước. Bonheur. 





- 182 — 


ANALYSE ET TIỈÉ0R1E. 

Thuở nhỏ tới lớn. Mot ả mot: Autreỹois petỉt deve- 
nu grand, c’est-à-dire depuis sa naissance. 

Có một người ở gần một bên. II g avait un homme 
qui demeurait près du même côté. Cette toùrnure est 
parliculiỏre ả la langue annamite et se rend en ừanọais 
par : il y avait un voisin. 

Nó thường di buôn bẩn. II aỉlait habituellement 
faire le commerce = il ẻtait commergant. 

Bi thạo đẩt Sáigòn. Aller ỷhabituer au territoire de 
Saigon, c’est-ả-dire il élail allé à Saigon el connaissail la 
ville. Ên íranẹaĩs, on dit simplement: il ẻtait allẽ visiter la 
ville de Saigon. 

Tôi thấy nhiều chuyện ngộ quá và rất nên, cầ cơm 
lởn tiền. J’ai vu beaucoup de- choscs Lrès belles el très 
convenables (= agréables) grand riz et grande mon- 
naie. ưexpression cả cơm lởn tiền signitìe abondance 
en provisions et en argent 

Lại công việc an chơi cũng su-ớng thán. Aussi 
Ưamusement est agréable. Công việc signiíie le travail 
de, la question de Ăn chơi, manger , s'amuser —fesloyei\ 

Coi cách sang trọng. Voir d’une maniồre noble = 
c’est noble à voir. 

Đặng mà di dẽn chơi cho bỉềt dịa cảnh lá thề nào. 
Aíin d’y aller sepromener pour savoir comnienl est le pays 
ữontière. Les deux sujets de ce récit sont des indigènes 
dổ 1’Annam. C'est pourquoi ils appellent la Corhincliine le 
pays-Ịrontière. 

Lại cách điệu rất phong tư my mạo lảm. Cách 
diệu, les tournures. Dans la circonstance prỏsenle, on 
comprend qu’il s’agit de rhabiletẻ des comédiens et comẽ- 
diennes, leurs tournures et leur beauté. = Lés adjeclifs 
phong tư, ẻlégant et mỹ mạo, jolì sont portés au super- 
latif excessitpar les mơts rất et lãm qui les encadrent. 

Vó đến đỏ. Entrer arriver là = Entrer lả-deđans. 
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Bi vừa tới Sảì-gòn. Aller juste arrivé Saigon=A peine 
arrivé ả Saigon. 

Tiền dụng má xài. De Vargent pour pouvoir dépen- 
ser = de 1’argent ả dẻpenscr, de 1'argent de poche. 

y dứng ngoài cữa. II se tenait debout dehors à la 
porte. Ngoài esl une préposition locative qui se trađuit en 
ữanọais par ả : il se tenaít á la porlc. 

Hai cậu cháu. Deux oncle et neveu. Cậu est un appel- 
latií' employé par lcs Annamites à 1’égard de certaines per- 
sonnes âgées, til comme ee mot signiiìe oncle, on qualiíìe 
le serviteur de cháu, neveu. On dit de même i hai vợ 
chổng, les éponx; hai cha con, le père et le fils; hai mẹ 
con, la mère el son eníant etc... 

Khống cổ món chi lạ dem dếấ mừng cô. NouS 
n’avons rien apporté de rare ả vous oíĩrir, mademoiselle. 
Le mot mừng signlíie se rẻjouir, et dans le prẻsent cas, il 
équivaut à 1’expression íranẹaise faừe plaisir à. 

Tôi xin tĩêu lễ. Je prie.. .petit cadeau. Dans cetle 
expression, on sous-enlend le mot dâng = oỊỊrừ. Tôi xin 
dàng tiều lễ, ce qui ẻquivaut à je prie d’offrir cet humble 
cadeau. On pounait dire aussi: Tôi xin cô cho tôi dâng 
tiêu lễ. Je vous prie, mademoiselle, de me laỉsser vous 
offrir cet humble cadeau. 

Cám ơn Remercier, après avoir acceptẻ un cadeau 
011 aprẻs aVbir reẹu une íaveur. Cette expression n’est 
employée qu’entre ẻgaux ou par un iníérieur à son supẻ- 
rieur. Les supéricurs, remerciant leurs inférieurs, doivent 
dire giã ơn. 

Hai cậu cháu liền dạ. Xe mol dạ, qui signiíìe oui, a la 
lorce d’un verbe. Ex.. Bữa nay mầy có đi học khồng ? 
—^ử. — ừ gì, mầy? không biết dạ sao? Es-tu allẻ à 
rẻcole aujourd’hui ? — (ừ) Oui (terme impoli). — Com- 
ment ừ! tu ne sais donc pas dire dạ. 

Không thì bị. Autrement vous auriez ẻtẻ attrapẻ, 

Rồi còn gi. Après encore guoì = Et qu’en ằerait-il 
advenu ? 



THÈME 


— Et ta íemmc, comment 
va-t-elle ? Est-ellc guérie ? 

— Oui, monsieur. 

— Quelle maladie avait- 
elle ? 

—Elle avaitmalau ventre. 

— Aujourd’hui, tu vas te 
mettre au travail. Avant 
tout, tu vas aider le saĩs à 
sortir le fumier de 1’ẻcurie, 
puis ả laver la voilure. 

— Erisuite tu vas balayer 
la cour, et les balayures, lu 
les mettras daus une caisse 
que tu poseras SUI’ 1’accole- 
ment dp la rue, avanl le pas- 
sage de la charrette à boua- 
ges. 

— Aprẻs le passage de la 
charretle, lorsquc la caisse 
au ra ẻtẻ vidẻe, tu la repren- 
dras et tu la mettras de côtẻ 
dans le magasin, car si tu la 
laissais dehors, on pourrait 
la voler. 

II íaudra aussi arroser les 
plantes dans le jardin, enle- 
ver les íeuilles sẻches, et 
lorsque tu verras des bran- 
ches sèches, cassées par le 
vent, il íaudra les couper. 

Tiens, voilà une plante 
qui a une branche de cas- 
sẻe ; coupe-la, mais près du 
tronc... 


— Còn VỌ’ mầy làm sao, 
I1Ó dà mạnh chua ? 

— Dạ thu-a òng, mạnh. 

— Chỏ' nỏ dau làm sao ? 

— Nó đau bụng. 

— Mầv vỏ mần còng 
chuyện hôm nay. Trưó'C hết 
mầy phụ vó’i thùng dánh xe 
hốt phần ngựa trong tàu ra 
rồi rữa xe. 

— Sau nữa mầy quét sàn, 
còn rát thi hốt vào thùng, 
rồi dem ra lề dưòmg, mả dề 
trửớc khi xe rál di qua. 


Khi xe qua rồi và dỗ rát 
đoạn, thi mầy phải lậy cái 
thùng không mà dem vô cất 
trong kho, vi mếu mầy dề 
ngỏ ngưòi ta ăn cảp di. 

Vả phải lưới mấy cái cày 
kiền trong vường, 1 11 ’Ọ'in lá 
khổ, còn như mầy thấy 
nhánh cày khò m;ì giỏ gảy, 
thi mầy phải cẳt đi. 

Kia kià cây nầy cỏ một 
nhánh gảy rồi ; cẳt nó đi 
cho cận vô minh ínẹ nỏ. 
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Oui, c’est cela. 

Maỉntenant va prendre un 
pou de goudron, tu en met- 
tras une lẻgẻre couche sur 
la suríace coupẻe, pour em- 
pècher ta plante de se gâter 
<à cet endroỉt. 

II faudra ensuite baigner 
les chiens. 

A dix heures et demie tu 
ừas à la glacière chercher 
pour dix sous de glace que 
tu mettras dans la petite 
caisse que voici. 

11 íauđra prendre soin de 
mettre de la sciure de bois 
sèche dans la caísse, pour 
recouvrir la glace, et de 
bien lermer lecouvercle pour 
que la glace ne sb íonde 
pas. 

Quantaux autres travaux 
que tu auras à faire ? c’est rna- 
dame qui te lescomrnanđera. 

Tàebe d’ètre scrviable 
jpour madame et d’observer 
la polilesse. 

Si tu sers bien, elle t’ac- 
cordẹra de petiles ĩavẻurs ỉ 
dans le cas' contraire, elle te 
gronderait el nè le đonne- 
rait rien. 

— Dien, monsicur, Jè 
serai obẻissaut envers vous 
et euvers rnadame afin de 
vous satisfaire. 


ừ, phải nhưMty. 

Bày giờ mầy hãy đi lấy 
một chúc dầu hác, rồi thoa 
so- qua dấu cẳt đó kẻo sợ 
nó hư cho dỏ di.. 

iMầy còn phải tám cho 
mấy con chó. 

Chừng mười giò’ rươi 
mầy đi lại nhà máy nưcrc 
lạnh mà mua nam tiền 
nước dá, mầy bỏ nỏ vảo 
thùng nhỏ nầv đây. 

Phải giữ việc lấy mạt cưa 
khò mả khỏa lấp nưỏe dá 
trong cái thùng, rồi lấy cái 
nấp dậy lại cho kín cho 
nước khỏi tan ra. 


Còn các việc khác mầy 
phải lảm thì -có madame 
sẻ biều may. 

Bán giúp dở cho mada- 
me f , và phải gi lí viộc kliièm 
nhường 

Nếu mầy làm mọi viộc 
tư tể thì cỏ lẻ inadam&~$& 
cho thêm cái chlmà chửi 
bằng' không thì sể la ray 
mầy và không cho gỉ hết. 

— Dạ "vưng lờỉ ông, tồi 
số chiều lòn ông 'và bà mả 
qàm mọi sự cho đẹp lòng 
ông. 
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— Ce n’est pas tout; je 
veux encore que tu sois gen- 
lil envers les autres domes- 
tisques de la maisou ; je ne 
veux pas (le dispuies. 

Bien, monsieur, jc 
llendrai compte de vos 
recommaudations. 


Chảng phải vẠy mà 
thòi, song tao muốn clio 
mầy phải ỏ’ cho từ tế thuận 
hòa vó'i mấy dứa dày tỏ' kia 
trong nhà ; tao khùng chịu 
Tầy rà dối cẩi. 

Dạ, vưng lò'i ông, tôi 
sể giữ nề niếp theo ý ông 

dạy. 


Phraséologie et lexieologie 

Quelle maladie avait-elle ? Nó đau chỉ vậy ? On 
pourrail dire égalemeril: Nó mác bệnh gì vậy. 

Mầy vố mằn công chuyện hôm nay. Mot ả mot: Toi 
entrer tai re travail aụjourd’hui. 

Hốt ptíân ngựa trong tàu ra. Ramasser iumier clie- 
val dans écurie, sortir. C’est-à-dire : ramasser le tumier 
dans 1’écurie et le sortir. 

Còn rát thì hốt vào thùng. El les balayures ramasser 
dans caisse, c’cst-à-dire les vamasser en les mellant đans 
la caisse. Si on disait hõt ra thùng, cela signiíierait qu’il 
s’agỉt de les prendre dans la caisse pour les meltre ailleurs, 
ou leẩ sortir de la caisse. 

Lậy. Prenốre. Ce n’est que daus le langage yulgaừe 
que l’ọn atĩecte ce mot de 1’accenL nặng; correctement, 
on dit lấy. 

Ẽề ngỏ. Laisser à la tralne, à découverl. 

Ăn cắp đi. Le mot đi marque le mouvement et com- 
plẻte 1’idẻe. 11 en esl de même pour 1’expression cổt di, 
dans la plirase suỉvante du texte. 

Près du tronc. Cận vô minh mẹ nó. Mot à mot: 
près dans corps sa mère, c’est-à-đừe à Tendroit où la 
branche prend naissance. 

La glacière (OLI la [abríque de glacè) Nhà máy mrớc 
lạnh = tabrique d’eau troide. 
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Nước đả. Glace. Mot ả mot: de Ưeau en pierre: 

La caừse que voỉci. Cái thừng nầy đây (ou đáy nảy). 

Madame. En Annamile, on devrail dire bà ou cô, mais 
comme ces mols sonl spécialement employés pour dẻsigner 
les femmes indigènes, les Annamiles n’osent pas s’en servii' 
ả 1’égai'd des dames européenues ; c’est pourquoi ils les 
appellent comme en íranọais madame. Entre eux, les 
iloinesliques, en parlant de leur patronne, 1’appellent géné- 
ralemenl mụ ou mủ, et voici la source de cel appellatií’: 
bien des Annamites se trompent sur la prononciation ou 
1’orthographe du mot madame et croient que c’est mu- 
đam ; or, pour abréger, ils prononccnt seulement la pre- 
mière syllabe de ce mot qu’ils aíĩectent de 1’accent nặng. 

L’appellatif mụ, d’après les principes de la langue anna- 
mite, est applicable sculement aux íemmes âgées et aux 
sages-femmes. 11 ne convient donc pas aux dames europẻ- 
ennes. II importe de corriger les indigènes toutes les ibis 
qu’ils se servent de cette expression et de leur apprendre 
ả dire ma-dam. 

Chẳng phải vậy má thôi. Ce lìest pas ainsi seule- 
ment = Ce 11 ’est pas toul. 

Theo ý ông dạy. Suivunt volve idée comnuindez = 
suivanl vos recommanđalions. 


COSTUMES, 15UOUX, TOILETTE 
Y Plll.c, j\ữ nuxc, HUNG ĐIE1I 


Vètemenls, elĩets d’habil- 
lement. 

S’habiller, mettre Iin ba- 
bit. 

Mettre un pantalon. 
Mettre un turban. 


Ảo quần; quần áo; dồ mặo. 

Bận áo. 

Bận quần. 

Bịt kliăn. 
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Porter un chapeau. 
Porter des souliers. 
Col cPhabit. 

Manche d’habit. 

Pan d’habit. 

Bouton d’habit. 

Fond de culotte. 
Ceinture. 

Chaussrttes. 

vSandales. 


Retrousser son habit. 
Trousser son pantalon, 
Chauger de vètements, se 
chạnger. 

Oler son habit. 

Chapeau. 

Epingleà cheveux. 

Faire le chignon. 

Porter les cheveux ả la 
mode des Chinois. 

Démêler les cheveux. 
Peigne. 

Se peigner les cheveux. 
Collier. 

Collier ả grains. 

Grain d’or. 

Bracelet en or. 

Bracelet en forine de tor- 
sade. 

Bague, 

Large bague annamile. 
Auucau de pied. 

Se laver la íigure. 

Laver du linge. 


Đội nón. 

Đi giày ; mang giày. 

Cồ áo. 

Tay áo. 

Vạt áo. 

Nút áo. 

Đáy quần. 

Dây lưng. 

Vớ. 

Dép ; giày hàm ếch. 

(== Souliers màchoire de 
grenouille). 

Xăn áo ; guộn áo. 

Xăn quần. 

Thay áo quần. 

Coi ảo. 

Nón. 

Tràm. 

Bói dầu ; bới lóc. 

Gióc lóc. 

GỔ’ đầu. 

Lưọ-C. 

Chải dầu. 

Kiềng cỗ 
Chuỗi bột. 

Hột vàng. 

Chiếc vàng. 

Chiếc neo. 

Cả-rả; chiên chiên. 
Khảu. 

Kiềng cẳng. 

Rữa mạt. 

Giặt đồ. 
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Une glace. 

Kiếng., 

Mouchoir de poche. 

Khăn hĩ mủi. 

Mouchoir de tête. 

Khăn bịt đầu. 

Serviette de toilette. 

Khan lau mặt. 

Servietle de table. 

Khan bàn. 

Torehon. 

Khăn lau đồ. 

Essuie-mains. 

Khăn lau tay 

Savonnette. 

Xà-bong thơm. 

Huile parfumée. 

Dầu thơm 

Se 1'incer la bouche. 

Súc miệng. 

Se nettoyer les dents. 

Chải rang. 

Se curer les oreilles. 

Váy lỗ tai. 

Se baigner. 

Tám. 

Coudre. 

May. 

Croder. 

Thêu. 

Aiguille. 

Kim. 

Fiĩ. 

Chỉ. 

Couper, tailler des vête- 

Cẳt áo. 

ments. 


Tricoter. 

Thẳt vỏ\ 
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14® Legon 


INTER.IECTỈONS 


Ó', 0! Ớ con J ô mon fỉỉs ! 

Oi. Eli! Cha ôi! Eh papa! 

Mọ ôi! 0 ma mère! (exclamntion d'étonncment , de 
surprise). 


Tròi ôi! 
Trời đất ồi! 


0 ciel! Hélas! 


Thương ôi. ỉíẻlas! 

Mẻ! C’est étonnant! 
ố hộ. Ohl (exclamation d’ẻtoimemen1) 

Co’ khồ! Ah misẻre! 

Cơ khồ thôi nhưng! Ah qnelle misère! 

Dữ! C’est aíTreux! 

Dữ ác không! Est-ce aíĩreux! 

Khéo a! Quelle adresse ! 

Cho khéo ! Attenlion ! 

Cha chả! Tiens, tiens ! 

Giỏi! Malin 1 
À À! Oui oui! Ảh Yoilà ! 

Lạ không! C’est ẻtrange ! 

Lạ lùng thi thôi! C’est vraimeut surprenant. 
Hủy; húy! Malheur! Holả ! 


THÈME 

— Monsieur, le boy et le 
saĩs m’ont írappé et m’ont 
blessẻ. 


— Ong ôi, tháng boy và 
thẳng saỉs nó đánh tôi, có 
vít tích đây nè. 
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— Oủ t’ont-ils blessẻ ? 
As-tu des traces ? 

— Oui, voyez, ils m’ont 
donaẻ un coup de bâton sur 
le bras et un autre coup sur 
la tiHe, il i a une bosse. 

— Pourquoi 1’ont-ils frap- 
pé? 

— Je ne le sais pas. 

— Cependant, tu as du te 
cliamailler avec eux pour 
qu’ils te 1'rappent. 

Non, je n’ai 1 'ieu fail 
à personne, je íaisais mon 
travail dans le jardin, et le 
saĩs, en passant ả côté de 
moi, m’a injurié. 

— Quelles injures t’a-t-ĩl 
dites ? 

— II m’a dit: Đẻo mẹ 
thăng cọt cạch ! 

— Et que lui as-tu répon- 
du ? 

— Je lui ai deraandé pour- 
quoi il m’injuriait, et il m’a 
répondu que les cọt cạch 
étaient des chiens. 

— Alors tu t’es fâché et 
tu t?es approchẻ de lui pour 
le írapper ? 

—^Non, c’est lui, quỉ est 
venu prẻs de moi en me 
menaọant le premier; voyant 


— Đúnh vít tích chỗ nào ? 
Có lẳng gì không? 

— Có, ông coi, chúng nỏ 
đánh tôi một cdy gậy nơi 
cánh lay, và một cầy trên 
đầu, nó sưng một cục lên 
dAy. 

— Yi có- nào chúng nỏ 
đảnh mầy ? 

— Thưa tòi không biết. 

— Nhưng mả mầy cỏ 
khuấy lộn với nó cho nó 
(lánh mầy mà chó'. 

Thưa không, tòi khòng có 
dộng phạm cùng ai hết, lôi 
mần công chuyện tôi trồng 
vườn, thi thảng sãis nỏ đi 
qua một Dèn tôi, nó vụt nỏ 
chưỏá tối. 

— Nỏ chưởi mầy những 
lời gi đó ? 

— Nỏ chưởi nhơ vẠy i 
Dẻo mẹ thẳng cọt cạch! 

— Nó nói như vậy rồi 
mầy ừâ lòi lảm sao ? 

— Tòi hỏi nó làm sao mà 
anh chưởi tôi, rồi nỏ trẫ 
lời rẳng quân cọt cạch là 
đồ chó. 

— Rồí mầy giận hỗ, mầy 
xốc iại mả (lánh nỏ phải 
không ? 

Thưa kliông, nó xốc 
lại gần tòi, J 1 Ó ham đảnh 
tôi trước 5 tôi thấy Vậy, 'tôi 



cela, j’ai pris un nporceau 
de bois pour me déíendre ; 
mais aussilùt je boy est 
venu tenaul un manche à 
balai ả la main et m’en a 
donnẻ deux coups. 


— Saỉs, pourquoi as-tu 
injurié le coolie ? 

Je ne rai pas injuriẻ,. 
monsieur. 

— Comment tu ne l’as 
pas injuriẻ ! Tu l’as appelé 
cọt cạch et tu Tas traité 
de chien. Est-ce vrai ou non? 

— Le coolie a raenti sur 
mon compte ? monsieur ; je 
ne lui ai rien dit. 

— Qui 1 ’a ữappé ? 

—Personne ne Ta ữappé. 

— Comment se fait-il 
qu’il ait des traces de coups 
de bâton sur le corps 1 
Je ne le sais pas. 


— Boy, pourquoi as-tu 
írappé le coolie ? 

— Je ne Tai pas ỉrappẻ, 
monsieur. 


lấy một miếng cây mà chống 
lại với nó; mà mác cỏ thẳng 
boy chạy lại, tay cầm một 
cái cán chồi mà đánh tôi 
hai cái. 


— Thằng saĩs, vi cớ nào 
mà mầychưửi thẳng cooliị? 

— Bạ bầm ông, lôi có 
chưỏã nỏ ỏ’ dàu ? 

— uả, mầy không có 
chưởi nỏ thiệt sao ? Mầy có 
kêu nó cọt cạch, lại m'fìy 
nói nỏ là dồ chỏ nữa. Có phải 
vậy không ? 

— Thằng coolie nỏ nói 
thềm cho tôi dó, ông; tôi 
không có nói đều chi hết. 

— Ại đánh nỏ ? 

— Không có ai đánh nó 
hết. 

— Vì làm sao nó bị lẳng 
roi trong minh nó dỏ ? 

Thưa cái dó tôi không 
biết. 


Thẳng boy, làm sao 
mà mầy đánh thằng coolie? 

— Thưa ông, tòì không 
Cỗ đánh nỏ. 
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— Je ne I’ai pas frappé, 
monsieur. 

— Cependanl, il a des 
traces de coups de bàlon, 
et il dit que c’est toi qui Tas 
Irappẻ avec un manche à 
balai. 

— II a menti, monsieur, 
il s’est frappẻ lui-mẻme avec 
un caillou qu’il tenait à la 
main, ả seule fin de jạouvoir 
m’accuser. 

— II y a donc eu bisbille 
entre vous, pourqu’il cher- 
che à t’accuser par des mo- 
yens qu’il invente ? 

— Non, monsieur. 

— Pourquoi cherche-t-il 
tà t’accuser ? 

— Je ne le sais pas. 

— Voici le manche à 
balai; il a des taches de 
sang; d’où provicnnent- 
elles? 

— Lo cuisinier a tuẻ un 
poulet, et l’ayant plumé, les 
mains maculées de sang, il a 
pris le balai pour balayer 
les plumes; c’est pourquoi 
il est resté du sang sur le 
manche. 


~ Cuisinier, où est le 
poulet que tu as tuẻ ? 

— Je n’ai pas íué de 
poulet, monsieụr? 


— Thua ống, tôi kliông 
có đánh nó. 

— Trong minh mầy nó 
cỏ làng roi kia kìa ; nó nói 
mầy thi xách cán chồi mà 
đập nỏ. 

— Nó nói láo đỏ ông ả, 
nó cầm cục sỏi mà đủp 
trong nùnh nỏ, cho dạng 
dỗ thừa cho tòi bảy giờ. 

— Vậy mầy cỏ rầy lộn 
vói nỏ cho nên bầy giò 1 nó 
kiếm thế mả đồ thừa cho 
mầv. 

— Thưa ông không. 

— Nếu không, vi cớ nào 
nó đồ thửa? 

— Tôi không biết. 

— Đày nè cái cán chồi 
hảy cỏn dấu máu dỏ, bởi 
đàu vậy? 

>— Người nấu ăn mần thịt 
gà nhồ lông, cho nên máu 
vấy tay, rồi nó lấy chồi 
mà hốt quét lông, nên 
máu dính trên cán chồi 
đó. 


— Thảng nấu ăn, con gà 
mầy làm thịt, ở đâu ? 

— Thưa ông, tôi có mần 
gà ở đàu. 
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— Qu’as-tu íait à manger 
pour ce soir ? 

— Du bouillon, de la 
viande bouillie uu plat de 
ragoùt, du roti, de la salade 
et du desscrt. 


— Saís, boy et coolie, ve- 
nez ici tous les Irois. 

— Voilà, monsieur. 

— ,le yais vous faire 
mellre en prison, le saĩs et 
le boy, tous les deux 

Le boy: — Pardon mon- 
sieur... 

— Tais-toi, tu es un vau- 
rỉen et un Itìenteur. 

Je vous conduis tous les 
đeux au commissaire de 
police. 

Quantà toi, coolie, je te 
mets à la porte, car je t’ai 
dit*que je ne voulais pas de 
dispute ả la maison. 


Vậy chiều nầy mầy 
nấu mấy món gi an ? 

— Nước bouỉllon, thịt 
bầm, một món dồ xáo, thịt 
quay, rau sống và dồ tráng 
miộng. 


— Thẳng sãis, thẳng boy 
và tháng cooỉie cả ba đều 
lại dày. 

— Dạ chúng lôi đây. 

— Tao hỏ tù bây cả hai 
thảng saĩs và thẳng boy. 

Thẳng boy nói : — xin 
lồi ông... 

— Nín di, mầy là thẳng 
diếm đàng, mà bay nói láo 
nữa. 

Hai đứa bây, tao dem 
lại cho ống quan quản 
tuần thánh (on dit ordinai- 
rement ông cò). 

Còn thẳng coolie, tao 
ctuồĩ mầy ra khỏi nhà, vi 
tao cỏ nói trước vửi mầỵ 
rẳng tao không muốn rầy 
rà trong nhà tao. 


Phrasẻologie et lexieologie 

Boy, sàis. Les Annamites emploient íamìlièrement ces 
molẩ dans le langage courant, bien qu’ils n’existent pas 
dans leur langue«g 

Blesser. Đánh bích tích. Mot ả mot: frapper blessure 
ữace, c’est-ẵ-dire írapper et laisser des traces de coups 
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Doiuier un coup de báton. Bánh một cầy gậy. 
Pourquoi. Vi cờ nào = Pour quelles raisons. 
Cependant, lu as dù, etc.. .L’expression tu as dù se 
rend en annamite par mà chớ, certainement, à la íìn de 
la phrase. 

Vụt. Subỉtement. En Annamite, ce mot a la force 
d’un verbe et est prẻcẻdé de son sụịet nó. 

Béo mẹ. Injure grossière de Cochinchine. 

Cọt cạch, Les Cochinchinois appellent ainsi les Anna- 
mite de 1 ’Annam et du Tonkin, mais en mauvaise parl; 
de même les Annanũles ẻtrangers à la Cochinchine se 
servent de cette expression pour désigner les Cochinchi- 
nois. Cọt cạch yient probablement de cọt kẹt, grincement, 
crissement. Kẹt se prononee ici kẹèc et au Tonkin kẹitt, 
ou presque cạtt. Ce serait donc par imitation que de 
kẹt on aurait fait cạch. Les Annamites d’iei, les Saigon- 
nais surtout sont trẻs railleurs et se plaisent à ( se moquer 
de ceux d’au-đelả de la ữontiẻre lorsqu’ils les entendent 
parleri 

Et que lui as-tu répondu ? Ici, il y a lieu d’employer 
une périplirấse: II parlait ainsi, que lui as-tu rẻpondu ? 
Nỏ nói như vậy etc. 

En me menaẹant le premier. On dit en annamite : 
en menacant de me Ịrapper avánt. 

Traces de coups sur le corps. Lằng roì trong mình 
1ĨỎ = dans son corps. 

Đo thừa cho. Accuser, rejeter la faute sur. 

Hõt quét. Mot double = Ramasser balayer. 

Je te chasse de ma maison. Tao đuồi mầy khỏi nhà tao. 


TERMES DE CONSTRUCTION 


Maẹon. 

Maẹonner. 

Gonstruire une maison. 


Thợ hồ ; thợ xảy. 
Xây đả ; ỵây^gạcb. 
Cất nhả. 
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Construìre U11 mur. 
Couvrir une maison. 
Maison couverte en tuiles. 
Maison en paillottes. 

Mur en pierres. 

Mur en terre. 

Mur en planches. 

Scier. 

Scier du bois. 

Sốier des planches. 
Villebrequin. 

Tarière. 

Percer un trou. 

Rabot. 

Raboter une planche. 
Ciseau. 

Ciseler le bois. 

Faire une morlaise. 
Trusquin. 

Etabli. 

Tracer (sur le bois), 
Dégrossir y équarrir. 
Haclie. 

Marteau. 

Maillet. 

Cbeviile. 

Cheviller. 

Clouer. 

Vis. 

Visser 

Ecrou. 

Serrure. 

Cadenas. 

Badigeonner ỉes murs. 
Peindre. 

Peintre. 


Cất václi. 

Lọ-p nhà. 

Nhà ngói. 

Nhà lả. 

Vách đá. 

Viícli dấl. 

Vách lụa. 

Cưa. 

Cưa củy. 

Cưa ván. 

Khoan. 

Dùi; khoan, 
Khoan lỗ. 

Bào. 

Bào một tấm ván. 
Đục. 

Dục cày. 

Đục lỗ mộng. 

Cái cò’. 

Ghế bào. 

Mực. 

Dềo vuông. 

Búa. 

Búa đỏng đinh. 
Dỉù đục. 

Chốc. 

Đóng chốt. 

Bỏng đinh. 

Oc; dinh ốc. 

Vặn đinh ốc. 

Gon ốc. 

Cái khóa. 

Ống khỏa. 

Thoa vảch. 

Sơn, 

Thự sơn. 
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Escalier. 

Thang lầu. 

Colơnne. 

Cột. 

Cour. 

Sàn. 

Solive. 

Cây đà. 

Latte. 

Rui. 

Chevron. 

Bòn tay ; kèo. 

Petile latte. 

Mè. 

Toiture; toit. 

Mái nhà. 

Avant-loit. 

Mái hiên. 

Appentis. 

Chái. 

Seuil de porte. 

Ngạch cửa. 

Chambranle, eneadrc- 

Khuôn cửa. 

ment de portc. 

Verrou. 

Thoen. 

Baltant de porto. 

Cánh cửa. 

Barre pour barricader ưne 

Cày gài cỉra. 

porte, unc íenêlre. 

Barricader une porle. 

Gài cửa. 

Faire un échaíauđage. 

Lôn giàn trò. 



15 e Leẹon 


MOTS DOUBLES ou COMPOSÉS 

Les mols doubles sont d’un usage très ữẻquenl. Ils 
servent à eompléter les idées et à orner le sLyle. 

Dans les mots doubles, le second est quelquelbis 
un synonvme du premier. Tels sont.: 


Dây Dhọ- 

la corde. 

Canh giò• 

la íaclion. 

Xác thịt 

la chair. 

Dạy dỗ 

instruire. 

Hang hố 

Pantre. 

Dấy lên 

s’ẻlever (incendie.) 

Hảo hố 

le fossẻ. 

Dan dữ 

enseigner. 

ướt dầm 

mouillé. 

Chồi dây 

se lever. 

Hung dứ 

fẻroce. 

Chồi mầy 

croitre. 

Sang trọng noble. 1 

Nỗi dậy 

s’élever. 


Le second mot n’a quelqueíbis aucune signilìcalion par 
lui-même et est consonnant avec le premier. Tels sont: 


Ghe cộ 

la barque. 

Do- dáy. 

sale. 

Hoạn họa 

l’infortune, J 

Rầy rả 

se disputer. 

Hải hà 

la mer. 

Ham he 

menacer. 

Dại dột 

sot. 

Gẳn gồ 

s’efforcer. 

Gấp gáp 
Giỏi giẳn 

pressẻ, urgeíit. 
adroit. 

Liếm láp 

lécher. 

On forme très íréquemment des mots doubles par voie 
d’énumẻration. Tels sont: 

Nhà cữa 

la maison, Ị 

Ăn uổng 

se nourrir. 

Lúa má 

le riz (en champ) 

Àn nói 

se conduire. 

Giày dép 

la chaussure, 

Tó-i lui 

írẻquenter. 

Hả hải 

les eaux. 

Ra vào 

ìd. 



EXERCICE SUR L’EMPLOI DES MOTS DƠTBLES 


Un mỏnage très pauvre 
habitait au milieu d’une 
tbrẻt. 

Cette íorồt ỏtait remplie 
de bêtes fauves, 

Un jour, la mère étail 
allce dans la 1'orèt cbercher 
des herbes pour faire du 
potage, quand Lout-à-coup 
elle entendit le rugissement 
d’uue bète fauve. 

EÍTrayée, elíe tenta de se 
Sauver, mais avant qu’el!e 
n’eùt eu le temps de laire 
quelques pas, un tigre qui 
bondissait vers elle, la saisit 
par ses vêtements. 

II la retint là pendant 
trois jours, et, pendant ce 
temps, lé mari de cette fem- 
me, qui gardait la maison 
et qui soignait les eufants, 
était très-afíligé au sujet de 
la disparition de son ẻpouse, 
et de ne recevoir aucune 
nouvelle d’elle^ 

Mais lorsqu’elle revint, il 
ẻíait au comble de la joie et 
s’empressa de. lui demander 
Ce qui lui était arrivẻ. 

Elle raconla toute 1’bis- 
loire ^ elle dit qu’elle avait 
étẻ saisie par un tigre, aiì 


Nỏc-gia kia nghèo kho 
ở giữa rừng bụi. 

Trong rừng ấy dầy dầy 
những loài ác thú. 

Bữa kia, người mẹ \ò 
rừng mà hải rau cỏ dạng 
mà nấu canh rêu, bồng 
chúc nó nghe liếng ác-thủ 
gằm chuyên. 

Hải-kinh lioản-hốt lo- 
phuơng trõn-trdnh, lúc 
còn cbạỵ kịp một ít bưỏ-c, 
con cọp chờn-vờn lại chị- 
ta bèn bấu nhằm quần áo. 

Nó níu chị ỉa dd cho tói 
ba ngày ba đêm như vậy] 
lóc ấy ngưòi chồng mát coi 
nhà coi cữa và giữ con 
giữcáỉ, tất nên thảm thiết 
vi vợ nó đi biệt bộyà không 
tin-tức gi y\ nỏ. 

“Mả chừng vọf về thi anh 
ta lấy lảm thoại-chí bội- 
phền, vội vàng" liền hỏi- 
phân chuyện-vảng* 

Nỏ bèn thuật chuyện lại 
đầu-duối, minh bị bọp vở 
trong rừng giữa cày-côi bại- 
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milieu des arbres et des 
broussailles et que 1’animal 
1’avait gardẻe là pendant 
trois jours et trois nuits, 
puis il 1’avail lâchée el laissée 
partir librement. 


bù-, vả líu xíu lại đỏ luôn 
luôn cho lớì ba ngày ba dêm 
mói buồng-thả nhẵ-nhỗm 
ra. 


VERSION 

CIIUYỆN ÔNG XẢ MÁU DẺ 

ở trong lảng kia, ông xấ cỏ chửng máu dê. Khi ấy 
cỏ hai "VỌ 1 chồng kia nghèo, cỏ hai dứa con., mới tới 
ở trong lảng. Yợ thỉ lịch sự mà ít-oi, còn chồng thỉ 
lo mần ăn đặng mà nuôi dưỡng VỌ' con. 

Ong xã thấy VỌ' người ấy Dgộ, bèn thưo-ng, mả không 
biết làm sao mả cập củng nó vì nó có chồng. Y kiếm 
dịp mả sai chồng nỏ di. 

May đảu ông quan phủ dạy cát dàn mà dào một cái 
kinh chỗ lảng lân cận. Cậu xã mầng lật đạt đòi chồng 
dòm bả ấy mà.đến trinh tại nhà hội lảng, và biềurẳng: 
f Có trát quan lởn dạy dào kinh mới, nên chú phải sữa 
soạn mả đi lảm xâu, í Tên ấy nan nĩ rằng: tội nghiệp, 
cậu ! Cậu bẳt tối di làm xâu, mả vự con tôi ỏ' nhà khống 
cỏ một hột cơm ăn. õng xã nói không hề chi, chú hẵy biều 
\ợ chú qua nhà tôi lấy vài ba ô gạo, tòi cho mượn. Nỏ 
bèn chịu, chạy về, biều VỌ' qua nhả ông xã mả lãnh gạo. 

Mợ xã cho nỏ mượn ba ô gạo, nó đem về; chồng nỏ 
lấy hết một ô đem theo mả đi làm xâu. 

Tối lại cậu xã nhử người đờn bả ; chẳng dè trỏ-i mưa 
ròng rấ, y cung tính đi thăm nỏ; y cỗi quần cỗi áo, 
cuốn lại, bỏ trong một cải jô mà úp trên dầu, cho khỏi 
ướt dồ* rồi y đánh mò tỏ'i nhà người đó. Ilồỉ gần tới, 
y thấy đèn chưa tảt, và nghe con nít khóc. Y ngồi xuống 
kế bên cải cỡa chờ cho con nít ngủ mả vô. Song y mắc 
lạnh, bởi vi ỏ- ngoải tròi mưa, vả sợ ngưòi ta đi qua 
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mả ngỏ thấy. Đến khuya, con nít hết khóc con đều 
ngu mà cậu xã cũng buồn ngũ thi ngũ quM^o,^^!!ịTg|j 
Con mẹ mở cữa, thấy có một ngưỏi ở tran tKửun ngoi 
chò hỏ đảng trước nhả, thất kinh hồn vía, Vhfty\yô trong 
nhà lấy dao phay xách theo vả lẻn lại gần mA^eừ^.mới 
tường mặt ông xẵ, đầu thi đội ô, tưởng là on^ổỉ^ìiỊ 
đỏi ba ô gạo của mở mới cho mượn đó. Nỏ khôngTMm 
nói, nó chạy tuốt qua nhả cằu, kêu mự xã dậy mả 
rẳng: Thưa mự, cậu đã sai chồng tòi đi làm xâu hôm 
qua; phần tôi nghèo khó, không cỏ gạo mà ăn ; cậu và 
mự đã làm ơn mà cho tôi mượn ba ồ gạo, thỉ chồng 
tôi đem theo hết một ố, còn hai ồ đề ở nhả cho mẹ con 
tôi ăn. Nay mợ lảm gi gấp quả sai cậu qua nhả mả đỏi 
gạo, tôi làm gì kịp mà trả lại ? 

Bả xã nghe, liền trả lời rẳug: có đâu ? Chị nọ nói; 
Itoa-kia mợ không tin tôi thỉ theo mả coi, cậu còn ngồi 
bèn nhả. 

Mọ- xã lật đật xách áo, chạy qua, thi thấy chồng ngồi 
một bên cái cữa nhà người ta mà ngủ thẳng giấc; Jìẵr 
bèn đánh trên đầu một cái bốp, vả hỏi: lảm gì đỏ vậy ? 
Chủ xã vùng thức dậy vả nói: « úa 1 Sảng rồi hẻ.? » Chợt 
thấy vợ mình dứng đỏ, liền đâm đầu chạy tuốt về nhà. 
Cải ô vả quần ảo y dội trên đầu dều rỏ-t, mả ỵ không, 
dám trở lại mà lượm. 


Cette version contientune àssez grande Variété đemots 
et d’exprcssions particulières ả la langue dont nous 
avons dẻjà ẻtudié la valeur dans les leọons prẻcẻdentes. 
Elle pourra servữ đ’exercicè de trađuction. C’est j)ourquoĩ 
nous IIOUS bornerons ả donner, ci-après, le vocabulaire 
des principaux mots sans Iraduction du texte ni analyse 
des phrases. 
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VQCABULAIRE 

Máu dê. Sang de chèvre. Idiotisme employé pour 
dẻsigner les hommes passionnés. Eornicateur, ạdonné 
ả la luxure. 

Ông xã. NotaỊde de village chargẻ de 1 ’exẻcution de 
tous les ordres émanant de Pautorité supẻrieure. En 
íranọais, on 1 ’appelle gẻnéralement Ỉ£ Maire, parce que 
c’est lui qui est détepteur du sceau du village, qu’il 
appose ả côtẻ ou sur sa signature. 

Chứng. Vice, đéfaut, caprice, manie. 

Lịch-sự. Beau, belle. 

ỉt-oi. Naỉf; simplot; quỉ parle peu. 

Nuôi-dicỡng. Elever, nourrir. Nuôi dưỡng vợ non, 
nourrir sa íemme et ses eníants = sa íamille; pourvoir 
aux besoins du xnénage. 

Cập. Parvenừ à, atteindre, se rapprocher. 

Dịp. Occasion. 

Phả. Préfet; mandarin chargẻ de la direction d’une 
province. 

Cẳt dân. Dẻsigner des gens, raonter une ẻquipe de 
corỵẻables. 

Đào. Creuser. 

Kinh. Canal. 

Lân cận. Limitrophe. 

Nhà hội lùng. Maison commune. 

Trát. Ordre oííỉciel. 

Làm xâu. Faire la corvẻe, les preslations. 

Tội nghiệp. C’est malheureux. 
ô , Mesure en cuivre pour le riz. 

Mưa ròng rã. Pluie continue. 

Cuốn lại. Plier, enrouler. 

Úp trên đầu. Renverser SUI’ la lẽle. Se coiíĩer de., .MeL- 
tre en íorme de G0Ĩffure. 

Ướt Mouiller. 

Đánh mò. Marcbcr à tâtons dans 1 ’obscurité. 
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Con nít. Enfant. 

Ngũ quên. S’oublier en dormant. 

Trần. Nu jusqu’ả la ceinture; le torse nu. 

Truồng. Nu de la ceinture aux pieds. Trăn truồng, 
complètement nu. 

Ngòi chỏ hỏ. Accroupi; s’accroupir. 

Dao phay. Coutelas. 

Tưởng. Examiner. Distinguer. 

Đội. Porter sur la tête. 

Nhông thèm. Ne pas voubir ; ne pas avoir envie de. 
Tuốt. Directement. 

Phần tôi. Je suis de condition ; ma condition est. 

Nghèo khỏ. Très pauvre ; misẻreux ; misẻrable. 

Gấp. Urgent ; pressẻ. 

Kịp. A temps ; avoir le temps de. 

Thẳng giăt. Proíonđ sommeil. 

Đánh một cái bõp. Donner un coup. 

Vùng thức dậy. Se rẻveiller en sursaut. 
ủa ! Tiens ! 

Chợt. Tout-à-coup. 

Đâm đầu chạy. Se mettre ả courir. 

Rớt. Tomber. 


THÈME 


PLA.INTE 

Monsieur le haut fonc-- 
tionnaire. I 

J’ai 1’honneur de vous 1 
faire connaitre ce qui suit; J 
Je me nomme Trần-văn- 
Giỏi, âgẻ de 43 ans, coolie 
au Service de M. X., demeu- 
rant près de cimetiẻre indi-' 
gène à Saigon. 


SƠN KIỆN 


Bầm quan lởn dạng rỏ. 

Nguyên tôi tên Trần-van— 
Giỏi, 43 tuồi, làm công cho 
chủ tôi •tên M. X., nhà ơ 
gần đất thảnh bồn quốc, 
tại Sài-gòn. 
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Ilier, le nommẻ Ilồ-văn- 
Quyên, qui est au même 
Service que moi, m’a injuriẻ 
d’abord, puis il a menacẻ de 
me battre; le boy Lê-văn- 
Bược est venu ensuite avec 
un gros bâton et m’en a 
donnẻ plusieurs coups. Com- 
me je voulais fuir, ne pou- 
vant me dẻfendre, conlre 
ces deux indiviđus, Quyên 
s’est armé d’une bouleille 
et me l’a lancẻe à la têle. 

II m’a gravemeut blessé 
et je suis tombẻ par terre. 
Je suis resté lả pendant long- 
temps sans pouvoir me re- 
lever. 

Je vous prie, en consỏ- 
quence, de me rendrejustice 
et d’exércer conlre ces deux 
individus toutes poursuites 
convenables. 


CABINET 

COMMISSAUIAT DE POLICE 

Convocation pour le nom- 
mẻ Trần-văn-Giỏi demeu- 
rant ả Saigon, près du ci- 
metière indigẻne, à l’elĩet de 
se présenter en mon cabi- 
net le 25 mai 1905 à 7 
heures du ma tin. 

Saigon le 24 mai 1905. 

Le Commissaire de policc, 
ALEXAXDRE. 


Hôm qua, có tên Hồ-van- 
Quyên, ở một chủ củng tôi, 
nó chưởi tôi ban đầu, rồi 
nó hăm đánh tôi, kế thảng 
boy tên Lê-văn-Được chạy 
lại cầm một cái cây lớn và 
đánh tôi năm bảy cầy trên 
minh. Tôi kiếm đường mà 
tránh, vi tôi cự cùng hai 
dứa đó không noi, mả tèn 
Quyên nó lượm một cái ve 
chai và quăng trên đầu tôi. 

Tôi bị vít nạng lẳm, tôi 
bèn té nhào xuống đất. Tôi 
nẳm đó một hồi lâu mỏi 
tỉnh dậy đặng. 

Nên tôi đến xin ỏng quan 
lớn xử công binh cho tôi 
nhờ, củng buộc tội cho hai 
tên đỏ theo lẻ chánh. 


PHÒNG 

QUAN QUẲN tuần TUÀNII 

Trát cho đòi Lên Trần- 
Vằn-Giỏi, ở Sàigòn, gần đất 
thánh bon quốc, phải tựu 
tạí phòng ta mà hầu, ngày 
25 tháng mai năm 1905 hồi 
7 giỏ' ban mai. 

Saigon ngày 24 mai 1905. 

Quan quản tuần thành, 
ALẸXÀNDRE: 
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— Monsieur le haut fonc- 
tionnaire, conformément ả 
votre convocalion, je. me 
présente devant vous. 

— C’est vous Je nommé 
Trần-Văn-Giỏi ? 

— Oui, monsieur. 

C’esl vous qui avez 
porté plainte contre les 
nommẻs H'ô-van-Quyên et 
Lê-van-Được ? 

Oui, monsieur. 

Ce sont bien les deux 
hommes que M. X. a con- 
duils ici hier au soir ? 

— Oai, mousieur. 

— M. X. m’a mis au cou- 
rant de cetle aữaire, et je 
constate que votre plainte 
est beaucoup exagẻrẻe. 

II m’a đit que vous avlez 
reẹu deux coups de manche 
à balai, l’uu sur la tête et 
1’autre sur le bras ; tandis 
que, dans votre plainte,vous 
alléguez que vous avez reọu 
un coup de bouteille lancée 
par HỒ-văn-Quyên. 

— Mon patron n’a rien 
vu, monsieur ; c’esl moi 
qui lui ai dit ce qui s’était 
passẻ. 

— Lui avez-vous dit que 
Quyên vous avail lancẻ une 
bouteillq ả la tête ? 


—. Bẵm vưng lịnh trát 
quan lỏ-n cho đòi, tôi đến 
ứng hầu. 

— Chú tôn Trần-van-Giỏi 
phải không. ? 

— Bầm ỏng phải. 

— Chú là người thưa lòn 
IIồ-văn-Quyên và tên Lè-van- 

Được, phải không? 

ề 

— Rầm ông phải. 

— Có phải là hai dứa mà 
ông X. dẵn lại dày hồi 
chiều hôm qua? 

— Thưa, phải. 

— ÕDg X. cỏ thuật chuyện 
dỏ lại vói tôi, rồi tôi coi lại 
trong đo'n chú, thì tôi thấy 
chú nồi thêm vồ nhiều quá. 

Ông nói rằng chú bị dánh 
hai cây bằng cán chồi, một 
cày trèn dầu và một cây 
nữa nơi -cánh tay; nhưng 
mà trong lòng dơn của chủ 
gia dịch vô r nói ràng tên 
Quyên nó liên một cái ve 
chai trên đầu chu. 

— Thưa ông, chủ tôi 
không thấy gì hết; tôi thuật 
lại mọi việc rồi cho chủ tôi 
nghe^ 

— Chu có nỏí 'vói Jìng 
ràng tên Quyên nỏ liệrỉ cái 
ive chai írốn dầu chủ khòng? 
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— Non, monsieur, je l’ai 
oublié. 

— Ce sont des choses 
qu’on n’oublie pas. —Failes 
moi voir vos blessures. 

— Vous avez une toule 
pelite bosse sur la tête et 
une 'ecchymose sur le bras; 
ces deux traces proviennent 
certainemenl de cổbps de 
bâLou. 

— Pourquoi avez-vous 
porté une íausse accusation 
dans votre plainte ? 

— Je vous đemande par- 
don, monsieur le haut fonc- 
tionnaire, c’est la colère qui 
m’a fait exagẻrer un peu. 

Cela passe pour ceite 
fois, car vous avouez volre 
tort, mais je vous préviens 
que si pareil fail se repro- 
duisait, c’est vous qui iriez 
en prison. 

— Je vous remercie mon- 
sieur 

— Yous pouvez vous 
retirer. 


— Thưa ông không, tòi 
quên. 

Nhưng chuyện làm 
vậy chẳng nôn quên đâu. 
Cho Lôi coi nhưng vít lích 
ra làm sao 

— Trên dầu chú có sưng 
một cục nhỏ nhỏ, còn cánh 
tay chú có một cái làng 
roi; chác là hai vít nầy là 
vít đánh bàng cây. 

— Yi cở nào mà chú cáo 
gian trong cái đơn dỏ ? 

— Bãm quan lớn tôi xin 
lỗi, vi tòi giận nỏ quá, nên 
tôi có nói thêm một ít. 

— Chuyến nay tôi bỗ 
qua cho, vl chú dã chịu sự 
chẳng phải; mà lòi nói cho 
chủ biết chú còn lảm như 
vậy nữa thì chú phải chịu 
ở tủ. 

— Cám ơn quan lớn. 

— Thòi đi về di. 


NOMS DES PERSONNES 

Les noms des Annamites se composent de trois mots 
ou caractères: họ, chữ lót, ìên. 



— 207 — 


IIỌ 

Le họ est le nom de souche ou de famille, qui se trans- 
met du père aux eufauts. C’est un nom patronỵmique. II 
n’apparaìt guẻre que dans les actes et dans les signatures. 

II y a 136 họ ou noms patronymiques pour tous les 
Annamites, et eucore ils ne sont pas tous usitẻs. Ainsi, en 
Cochinchine, on n’eu compte que 80 environ, dont une 
cinquantaine sont même rares. II va donc sans dire que 
beaucoup de familles, n’ayant eụtre elles aucun rapport 
de parenté, ont le même nom de souche. 


En Cochinchine, les họ les plus ỊÚpandus sont: 


Bùi 

Lâm 

Phạm 

Cao 

Lê 

Phan 

Đạng 

Lỷ 

Thái 

Đào 

Lưo-ng 

Trần 

ĐỒ 

Lưu 

Trịnh 

Boàn 

Mai 

Trưo-ng 

IIỒ 

Ngô ^ 

Vỏ 

Huỳnh 

Nguyễn ự 

' Vưoug 

Les họ moiils rẻpandus en Cochinchine sont: 

Ấu 

Dương 

Kiều 

Bạch 

Đậu 

La 

Bải 

Đôn 

Lai 

Bàn 

Đồng 

Lồ 

Bành 

Đương 

Lư 

Ca 

Gian 

Lử 

Cai 

Hà 

Mả 

Cao 

Hảng 

Mạc 

Châu 

Hoàng 

Mạnh 

Chiêu 

Hồng 

Mộng 

Cước 

Hớn 

Ngủ 

Diệp 

Hửa 

Ngưií 

Dinh 

Khương 

Nhạt 

Dự 

Khưu 

í Ong. 
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Phàn 

Thản 

Tùy 

Phó 

Thương 

u 

Phùng 

Tiếc 

ủng 

Quách 

Tiêu 

Van. 

Tạ 

Tô 


Tăng 

Trà 



Au lotal : 82. Les 54 aulres noms de lamilles ne sont 
guère connus qu’au Tonkin et en Annam-. 

CI1Ữ LỐT 

Le chữ lót ou nom iutercalaữe est un mot qui se place 
enlre le họ et le tên. Les ũls conservent celui du père; 
nẻanmoins, lorSqu’on^veut établir une distinction entre les 
branches aỉnẻes et les branrhes cadettes dans une íamille 
(pour le côlẻ paternel bien entendu), on peut choisỉr d’au- 
tres noms intercalaires ou chữ lót pour les aỉnés. 


Les chữ lót les plus connus sont: 


Công 

Ngoe 

Van 

Hưu 

Phat 

vỉnli 

Long 

Phưó'G 


Minh 

Tấn 

& 

11 en existe 

d’autres, mais moins 

usilẻs. Tels sont 

Đặng 

Ých 

Thanh 

Bạo 

Khánh 

Thế 

Đỉnh 

Nhựt 

Thọ 

Hoài 

Phật 

Thơ. 

Huỳnh 

Phú 



Les íemmes ont toutes le mème nom inlercalaire qui 
est Thị. 

TẺN 


Le tèn est le nom particulier de rindividu. 11 esL choisí 
par le père, ảja naissance de 1’eníầnt. 



— 209 — 


D’aprẻs les croyances des Annamites, le tê/vịom un ròle 
importanl dans la deslinée de celui qui le porte. Ainsi, les 
noms les plus abjects ont une puissance tutélaire, tandis 
que les noms agréables ou gracieux ont la propriẻté 
d’allirer le& esprits malins, et les eníants qui en sonL 
dotés risquenL d’ôtre ravis par les mauvais gẻnies. Àfin 
de les déíendre contre les atlaques de ces êtres malfaísants, 
certains parents donnent à leurs eníants des noms ridi- 
cules, grossiers et incongrus, tels que: Chó, chien ; Vện 
chiên Ịigrẻ; Trâu, buffl&; Cứt, excrément; Thẹp (nom 
très grossier donné aux íilles). 

Plus tard, lorsqu’on suppose que renfanl a acquis la 
force nécessaire pour résister à ces attaques, on lui don- 
ne un autre nom plus convenable et on abandonne le 
premier. 

Hàtons-nous d'ajouter que cette coutume, aussi grotes- 
que que ridicule, s’est presqu’entièrement perdue de nos 
jourá. 


Voici quelques exemples de tên. 


An 

Chà i 

Dường 

Ằn 

Chánh 

Gần 

Bài 

Chất 

Giác 

Bang 

Chi 

Giải 

Bao 

Chỉ 

Giang 

Báu 

Chiêu 

Giao 

Bièn 

Cho 

Giàu 

Bình 

Dần 

Giỏ 

Bỉnh 

Dao 

Hảo 

Bội 

Dỏng 

Hiệp 

Bon 

Dựa 

Hữir 

Cam 

Dụng 

* Ky 

Cang 

Đẳc 

K> 

Cao 

Đàỳft 

Kỷ 

Còn 

Dạng 

Kỷ 

Cữu 

Điều 

Kinh 
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Khả 

Nên 

Thâm 

Khanh 

Niên 

Thanh 

Lai 

Nuôi 

Thành 

Lâm 

Ngọt 

Thạnh 

Lê 

Nhằm 

Thiệt, 

Lỵ 

Phát 

Thỉnh 

Liên 

Phú 

Trà 

Liêu 

Phưó-C 

Trang 

Long 

Quí 

Tri 

Lòng 

Quới 

Trí 

Lựa 

Rớt 

Yân 

Lưu 

Sang 

Yảng 

May 

Sao 

Yiên 

Mau 

Sĩ 

Yinh 

Manh 

Sỏi 

Xa 

Mên 

Tải 

Xièn 

Minh 

Tam 

Xo- 

Nam 

Thái 

Xuân. 

l I 

Exemples de noms annamites (họ, chữ lót et tên) 

Bủi-công-An. 


Phạm-vỉnh-Minh. 

Boản-văn-Gỉỏi. 


Thái-văn-Thánh. 

Hồ-ngọc-SĨ. 


YỎ-minh-Hiệp. 

Trần-thế-Hữu. 


Trương-long-Xuấn. 

Nguyền-hữu-Sang. 


Vương-thế-Tải. 

Lưu-thị-Ngọc(femme). 1 

Tô-thị-Yàng (femme). 

Lâm-thị-Sao ( id. ) 


Lê-thị-Thành ( id. ) 


Nous avons vu, dans la 5e leọon, que, dans la íamỉlle, 
les eníants sont désignés par leur numẻro de naissance, eu 
commenọant par le numẻro 2 pour le premier-nẻ, le pẻre 
ẻtant censé avoir le n° 1. 

Pour les personnes mariẻes, dans la íamille de la fem- 
me, le marí prend le numẻro de celle-ci, et dans la íamille 
du mari, c’est le contraỉre, la femme prend le même 
numéro que sou ẻpoux. 
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En dehors de la íamille, les amis et connaissances 
s’appellent aussi par ce numéro. Ils ne se servent que rare- 
ment du tên, principalement pour les femmes, car celles-ci 
n’aiinentpas queleur nom soit connu; elles craignent qu'on 
ne le prononce mal à propos, ce qui deviendrait un fait 
injurieux ả leur égard. 

Lorsqu’il y a lieu de prẻciser, pour ẻviter la confusion, 
les Annamites ajoutent le tên au numéro de la personne. 

Ex: 

Sáu An r Ba Giỏi, Nam Hữu, Tu Sang ; Thị Sáu Ngọc, 
Thị Nam Vảng. 

En meilleure part; Anh Sáu An, Anh Ba Giỏi, Anh 
Năm Ilữu, Anh Tư Sang; Chị Sáu Ngọc, Chị Nam Vảng. 

En mauvaise part; Thẳng An, thảng Giỏi, thàng Hữu, 
thàng Sang; con Ngọc, con Vàng. 

Les mots anh, thị ou chị peuvent être remplacẻs par 
chú, dượng, tỈỊầy, thiếm, cồ, ou par un autre appelatư 
quelconque, suivant la cơndition des personnes en cause. 


CYCLES CIIINOIS- 


CYCLE DẺCENNAIRE. — THẬP CAN. 


Giáp. — Bois. 

Ẵp. — Bois allumẻ. 

Bính. — Feu allumẻ. 
Đinh. — Feu latent. 

MẠu ou Mồ Terre 
inculle. 


Kỉ ou Kỷ. — Terre la- 
bourée. 

Canh. — Métal. 

Tàn. — Métal faẹonné. 
Nhàm.'—Eau naturelle. 
Quí. — Eau ả usage. 


CYCLE DUODẺNAIRE. — THẬP NHỊ BỊA CHI. 


Tí. *— BaL. 

Sửu. — Boeuf, ou huffle. 
Dan. — Tigre. 

Mẹo. — LièvrÈ. 

Thin. — Dragon. 

Ti. — Serpent. 


Ngộ. — Cheval. 

Ulùi. — Chèvre. 

Thàn. :— Singe. 

Dậu..— Poule, ou coq> 
Tuất- — Chlen. 

Hợi. — Poi£, 
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MẢNIẺRE DE COMPTER LES ANNÉES 


Vulgairement, les Annamites comptent les annẻes par 
périodes de douze et donnent à chacune d’elles l’ua des 
noms qui íìgurent dans le tableau ci-dessus (rycle duodẻ- 
naire). 

Régulièrement, chacuu des mots qui composent ce cycle 
doit ètre précédé de Pun de ceux du cycle dẻcennaire. 

Nous avons vu, dans la 4 e Iecon.— Exercice de lecture 
— que le siècle annamite comprend soixante ans. Chacune 
de ces annẻes tire son nom des cycles chinois, dont 
les mots sont adjoints les uns aux autres, de la faọon 
suivanle : 


1. Giảp-tí. 

2. Ất-sửu. 

3i Bínli-dần, 
ế. Dlnh-mọo. 

5. Mậu-thìn. 

6. Kl-tị. 


7. Canh-ngọ. 

8. Tân-mủi. 

9. Nhâm-thân. 

10. Qiií-dậu. 

11. Gỉóp-tuất. 

12. Ấí-họã. 


En continuant ainsi, le cycle décennaire se trouve répété 
six fois en 60 ans, et le cycle duodénaire est répẻté cinq 
fois. 

La pẻriode actuellè a commencẻ eú 1864 et termiuera 
en 1923. c^est le 76 c cycle sexagẻsimal. 
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TABLEAU DU 76 e CYCLE SEXAGÉSIMAL CHINƠIS. 


i. Giáp ti (l e Giáp, l e Tỉ) 1864 

'ĩ o 


2. Ất sửu 1865 

3. Binh dần 1866 

4. Đinh mẹo 1867 

5. Mậu thin '868 

6. Kỷ lị 1869. 

7. Canh ngọ 1870 

8. Tàn mùi 1871 

9. Nhàm thân 1872 

10. Quí dậu 1873 

11. Giáp tuất (2° Giáp) 1874 

12. Ất hợi 1875 

13. Bính ii (2e Tí) 1876 

14. Đinh sửu .187? 

15. Mậu díìn 1878 

16. Kỷ mọo 1879 

17 Canh thin l 880 

18. Tàn tị 1881 

19' Nhâm ngọ 1882 

20. Quí mùi. 1883 

21. Giáp thàn (.3 C Giáp) 1884 

22. Al dậu 1885 

23. Binh tuất 1886 

24. Đinh họ-i 1887 

25. Mậu tí (3« Tí) 1888 

26. Kỷ sửa ,£1889 

27® Canh dần 1.890 

28. Tânmệo 1891 

29. Nhâm thin 1892 

30. Qui tị 1893 


31. Giáp ngọ (4e Giáp) 1894 

32. Ất mùi 1895 

33. Binh thân. 1896 

34. Đinh dậu 1897 

35. Mậu tuất 1898 

36. Kỷ hợi 1899 

37. Canh fí (i e Ti) 1900 

38. Tân sửu 1901 

39. Nhàm dần 1902 

40. Qui mẹo 1903 

41. Giáp thin (5 C Giáp) 1904 

42. At tí 1905 

43. Binh ngọ 1906 

AÍ. Binh mùi 1907 

45. Mậu thân '1908 

46. Ivy dậu 1909 

47. Canh tuất 1919 

48. Tâp hợi 1911 

49. Nhâm ti (5° Ti) 1912 

50. Quí ằửu 191” 

51. Giáp dân (6e Giáp) 1914 

52. At mẹo 191® 

53 Bỉnh thin 1916 

54. Đình ti 1917 

55. Mậu ngọ 

56. Kyhiìn 1919 

57. Canh thản ^920 

5Ố. f râh dậu ^921 

59. 'Nhâm tuất 1922 

60. Qui họi 19^3 


FIN 



